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t/tîlîte  que  l^o'n  pgut  tirer  des  exemples 

fmvîcieux.  Caius  vrai  nonn  de  ^Empe-- 
r€ur  que  nous  appelions  Caligula*  Tej^ 
tament  de  Tibère  cajfé*  Nuls  hon^ 
neurs  décernes  à  Tibère.  SesfunéraiU 
les.  Joie  univerfellie  à  l'avènement  de 
Caius  à  l'Empire  Commencemçns 
louables  de  Calus.  Sa  piété  envers  f es 
proches*  Il  acquitte  les  legs  du  Tejla^ 
ment  de  Tibère  ^  &  de  celui  deLiyie^ 
Tome  IJL  A 
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Sa  prodigalité.  Traits  de  honte.  2V- 
moignages  de  la  reconnoijfznce  publia 
que  envers    lui.  Il  <gî  Conful  avec 
Claude^  Son  difcours  au  Sénat.   II 
dédie  le  temple  d^Augufic.  Fêtes  & 
^  Spectacles.  Maladie  de  Caius.    In-» 
quiétude  univerfelle.    VceuX  infpirés 
par  la  flatterie.  Cruauté  de  Caius. 
Epoque  du  changement  de  fa  conduite. 
Il  fait  mourir   Tibérius    Gémellus. 
Mort  de  Silanus.  Grécinus  ayant  re^ 
fuféd'ojccuferSilanus^  eft  mis  à  mort. 
Sa  vertu  rigide.  Traité  conclu  par  f^i- 
tellius  avec  Artabane.  Antiochus  re^ 
mis  enpojjfeffîon  du  Royaume  de  Conz-* 
magene.  Hifloin  d* Agrippa  petit-fils 
d'Hérodc.  Dif grâce  &  mort  de  Pilate. 
Ix  nom  de  Tiiére  omis  dans  lesfer^ 
mens  du  premier  Janvier.  Pouvoir  des 
élevions  rendu^  &peu  après  ôtéaupeu' 
pie.  Cruautés  de  Caius.  Mort  de  Ma- 
<ron.  Mort  étAntonia.  Caius  fe  fmt 
un  plaifir  de  diffamer  fes  ancêtres.  Sa 
paffiùn   inceftaeufe    &   extravagante 
pour  fes  fœurs.  Ses  déf ordres  de  toute 
efpece.  Ses  mariages.  Il  fe  fait  ren-- 
dre  tous  les  hakneurs  divins.  Ses  fo* 
lies  par  rapport  à  fin  chevaL  Autres 
preuves  de  l* égarement  de  fa  ra'tfçn* 
yefpafien  EdUe  couvert  de  boue  far 
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wàrc  de  Caius.  Second  Confuîat  de 
Caius.  Ses  dépcnfes  infenfées.  Se^ 
rapines.  Action  de  lefè-MajeJlé  ré-- 
tablle.  Baffe  flatterie  des  Sénateurs  ^ 
&  en  particulier  de  L.  Vitellius.  Bar- 
barie mor^rueufe  deCaius.Mots  pleins 
de  férocité.  Trait  d'ejjpru  de  Domitius 
Afer  dans  un  péril  extrême.  Confuls 
dfijlitués  par  Caius.  Sa  maligne  & 
cruelle  jahufle.  Autres  traits  de  la 
cruauté  de  Caius.  Fermeté  héroïque 
de  Canus  Julius.  Pont  conftruit  par 
Caius  fur  la  mer. 

O  y  s  finirions  le  règne  d'uft  utîiw  qti« 
Prince  ,   méchant  par  refl^  ^'^^  p^"^  ^^ 
;  xion  &  par  étude  j  &  nous  com-  xeœptV  t i- 
mençons  celui  d'un  furieux,  c'««*» 
Trilles  iiyets  à  traiter  y  s'ils  n'étoient 
utiles  &  inftrudifs  m>ur  le  Ledeur, 
Qzx^a)  l'Hiftoire  ninftruit  pas  feue 
lement  par  le  récit  des  verras.  Elle  pré- 
fente à^s  exemples  de  toute  efpace  , 
mais  toufours  leçons ,  fi  I  on  fçait  en 
profiter.  Les  Princes ,  les  Miniftres ,  les 
particuliers ,  y  trouvent  des  modèles  k 
fuivre  :  ils  y  rencontrent  auffi  des  ac- 

(  «  )  Hoc  Sllud  eft  pcs*  t  omtiîf  te  exetnpH  dociH 
cipuè  in  cognitione  re-  1  menta  in  illuftri  pofîca 
nimialubreacfrugifenim»  1  monumentoimucrî;iii> 

Ai; 
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tiens  vicieufes  dans  le  projet ,  funeftes 
dans  l'événement  ,  qui  les  avertiflent 
d'éviter  d'en  faire  cle  femblables. 
pint   Ptf*      ^^  vraie  fageffe  confifte  à  favoir  faire 
mHr.  le  difcernement  entre  le  beau  &  le 

honteux  ,  entre  le  jufte  &  Tinjufte  j  & 
elle  n'a  pas  moins  befoin  de  connoître 
&  de  haïr  la  difformité  du  vice  ,  que 
d'aimer  l'éclat  majeftueux  de  la  rartu. 
Les  anciens  Spartiates  étpient  fi  perfua- 
dés  de  cette  maxime,  qu'ils  enyvroient 
leurs  efclàves  pour  montrer  à  leurs  eiv- 
'  fans  l'ignominieux  état  où  conduifent 

les  excès  du  yin.Cette  {a)  pratique  blef- 
foit  l'humanité.  Corrompre  les  uns 
pour  inftruite  &  réformer  les  autres  , 
c'eft  ime  tyrannnie  qui  dégrade  l'hom- 
me &  le  traite  en  bête.  Mais  faire  fer- 
vir  à  infpirer  l'horreur  du  vice  les 
exemples  des  vicieux  ,  &  fur-tout  de 
ceux  qui  dans  une  haute  fortune  ô»dans 
une  grande  puiflance  ne  fe  font  fîgna- 
lés  que  par  leurs  crimes  ,  c'eft  une 
adreffe  innocente  ,  &  qui  convertit  le 
poifon  en  remède. 

de  tit>i  tuzQue  Reipubli- 
cz  quod  imicere  capias; 
înde  fœdamÎDceptu ,  £<x- 
dum  exitu  ,  quod  vices. 


Digitized  by  LnOOQ-lC 


Caltgvla  ,  Liv.  VIL  5 

Platarque,  de  qui  je  tire  cette  réflô- 
xion  y  obierve  qu'un  fameux  joueur  de 
flûte  faifoit  entendre  à  fes  difciples  de 
bons  &  de  mal-habiies  joueurs ,  en  leur 
difant ,  «  Voilà  comme  il  faut  jouer^ 
»^  voici  au  contraire  comme  il  ne  faut 
»  pas  jouer.  »  C'eft  dans  ce  même  et 
prit  qu'après  avoir  préfenté  le  tableau 
d'un  gouvernement  fage  &  modéré 
fous  Augufte ,  je  ne  me  fais  point  une 
peine  de  peindre  dans  Tibère  >  dans 
Caligula  ,  dans  Néron ,  lorfque  fon 
tems  fera  venu ,  les  excès  de  la  plus  ou? 
icrée  tyrannie.*Ce  contrafte  tournera  au 
profit  de  la  vertu. 

L'humilité  Chrétienne  peut  même 
s'en  fervir  utilement.  Les  premiers  fuc- 
ceflfèurs  d' Augufte  ont  été  des  monC- 
tres.  C'étoient  pourtant  des  hommes  s 
&  s'ileft  vrai  qu'il  {a)  n'eft  point  de  pé- 
ché commis  par  un  homme ,  que  ne 
puifïe  commettre  un  autre  homme ,  s'il 
n'eft  fecouru  &  guidé  par  le  Créateur 
de  l'homme  ,  iconiîdcrons  dans  ces 
exemples  qui  nous  font  horreur  ,  de 
quel  abyme  la  grâce  de  Jefûs-Chrift 
ijLOUS  attirés.  J'ai  cru  que  ces  réflexions 


(s)  NuUum  eft  peccatum 
quod  facit  homo  ,  quod 
oon  poffic  i^ere  &  alter 
lioxno  «  ù  dcfi(  Tt&ùt  k 


quo  fadus  cfthomo.  jin^* 
Serm.   XCIX.  di  vithii 


AiiJ 
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ne  feroient  point  déplacées  entre  le  re* 

gne  de  Tibère  &  cdui  de  Caliguk. 

A>i.  R.ySf.  .     Ck.  AcjERRONlUS  P&OCUltï$#. 
PeJ.Cj7.       C.    POKXIUS    NlGRIKUS. 

Ofiix  vraî     II  a  été  marqué  ailleurs  d'où  venpit 
nomderEm-^ii  PrinC6  Caius  lefurnom  deCaligula^ 
nouTap^i-  foos  lequel  principalement  il  eft  connu 
tons  CsU'  parmi  nous.  Les  anciens  s'en  fervent 
^sln.de  c^nfi.  P^^  '  luî-même  il  s^n  tenoit  ofFenfé  > 
^'4^.  r.  18.  comn^  d'une  efpece  de  Ibbciquet  in-* 
jurieux.  Je  pourrai  l'employer  quel- 
quefois ,  pour  me  confgrmer  i  notre 
ufage  \  mais  bien  plus  fouvent  le  pré- 
nom de  Caius ,  par  lequel  il  eft  dé- 
figné  dans  l'Hiftoire. 
Tcftamcnt     La  première  *  démarche  de  Caius  ^ 
caffZ^^^'*    après  qu'il  eut  été  reconnu  &  procla- 
nu ,  /.  Lix  mé  par  les  foldats  Prétoriens  ,.fut  d'en- 
S^TO*'  75-  ^^y^  P^^  Macron  au  Sénat  le  Tefta- 
76.  ment  de  Tibère  ,  pour  le  faire  caller*^ 

Tibère  y  inftituoit  héritiers  fes  deux 
petits-fils ,  Caius  8c  Tibérius  Gimellus, 
&  il  les  fubftituoit  l'un  à  l'autre.  Caius: 
^it  inftruit  de  cette  difpofîtion,  &  il 

•  C*efiJt  premier  fsit  i  <ttu  rsifin  j*si  frifità 
rapporté  psr  Dm$  futs  It  Vhn  à  Suétone  ,  ^«i  nâ 
rtgne  de  Caint  «  ir  il  pS'  place  la  empttiom  Jm  Tt^ 
foiî  natt$rel  de  ctoàre  «[ne  tâment  de  Tiiert  «fo^^* 
^ft  parla  q»e  le  nouveau  près  Vsrrivéi  tk.  Caitf* 
triact  s  commcttcit  Smr      à  Bunu* 
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pouvoir   fuppriraer  le  Teftament.   Uah  R.7S8. 
aima  mieux  Tannidler  par  l'autorité  du  '^^^  ^*  ^^* 
Sénat ,  à  qui  Macron  repréfema  de  fa 
part,  que  Tibère  n'étoit  pas  enfonfaoo 
lens  ,  lorfqu  il  lavoit  Eût  cet  afte  ;  & 

3u*il  y  parokïbit  bien  ,  0ui£|ail  leuir 
oiinoit  pour  ch^  un  emant  à  jqni  &xa 
âge  ne  permettok  pas  même  d^entcer 
dans  la  Compagnie.  Les  Sénateurs,  qui 
haïflfbient  Tibère  ,  trouvèrent  ces  rai- 
fons  bonnes  j  &  le  tdtaœent  fut  caflé,. 
On  s'empreigfâ  de  dtféret  à  Oius 
iéul  tous  les  àsom  Se  tous  les  titres  de 
la  fouveraîne  pui(ïànce  ,  qu  Augufte 
n*avoit  reçus  que  par  parties,  &  donc 
Tibère  avoir  toujours  refufé  quelques^ 
uns,  Caius  voulut  auffi  paroitre  mo^ 
defte,  &  jouifïânt  de  reflentiel  du  pou- 
voir ,  il  refofa  d'abord  lès  titres  hono^ 
rifiques.  Maiseiifuite  ,  par  l'^et  de  £x 
légèreté  naturelle  ,  il  les  prit  tous  à  la 
fois  ,  hors  celui  de  Père  de  la  patrie  > 
dont  il  ne  différa  même  l'ufage  que  de 
peu  de  tems  ;  &  il  y  ajouta  encore  de 
nouveaux  noms  d'honneur  ,  tels  que 
LE  Pieux  ,  l«  fils  des  Camps  ,  le  Père  Smit,  r*  //z. 
©ES  Armées  ,  êo  enfin  ie^ très-bon  et  **• 
Taès-GRAND  César  ,  s'appropriant  les; 
cpithetes  ciMifacrées  à  Jupiter, 
^«envoyant  le  teftament  de  Tibère  ^"'«  ^^^^ 

A   iii j  ntu'^aéccr. 


Digitized  byLn OOQ  le 


8       Histoire  DÉS  EMPERExms. 
An.  r.  7»8.  à  Rome ,  il  avoit  demandé  que  Ton 
^î  \^^F'  décernât  à  ce  Prince  les  mêmes  hon- 

nés   à  Tibe-  .  .  ,    ,  i  \      a 

re.  Ses  funé- neurs  qm  avoient  etc  rendus  a  Au- 
uiWgs.  gçifte.  Les  Sénateurs  étoient  bien  plus 
^^'*  difpofés  à  flétrir  la  mémoire  de  Tibère , 
qu'à  l'honorer  :  d'ailleurs  ils  conçurent 
aifément  que  la  demande  du  jeune  Em- 
pereur étoit  plutôt  une  formalité  de, 
bienféance  ,  que  TefFet  d'une  inclina- 
tion réelle.  Ils  prirent  un  parti  mi- 
toyen j  qui  fut  de  fufpendre  la  déli- 
bération lur  cet  articW  jufqu'à  fon  re- 
tour :  éc  Caius  n'en  parla  plus.  Tibère 
ï^  reçut  d'autre  honneur  que  celui  des 
funérailles  publiques  ,  qui  s'accordoit 
aflfez  fouvent  à  de  fimples  particuliers. 
Gaius  accompagna  fon  coir^  depuis 
Miféne  jufqu'à  Rome  :  &  î^îpompe 
étant  entrée,  fur  le  foir  dans  la  ville  , 
le  lendemain  matin  furent  célébrées 
les  obfeques.  Caius  y  prononça  de 
defîus  la  tribune  aux  harangues  l'élo- 
ge funèbre  de  Tibère,  j  ou  plutôt  à 
roccafion  de  Tibère  ,  dont  il  parla, 
^  très-peu  ,  il  rapp^Ua  le  fouvenir  a  Au-? 

rifte  &^de  Gejcmanicus ,  &  il  chercha 
fe  concUier  à  lui  -  même  l'affedion 

u\\c  à  lavé-     La  choie  ne  lui  étoit  pas  difficile.. 
ca^ilàrto-  -î^^^  Prince ,  en  montant  furie  trôa© 
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lïe  trouva  dans  ceux  qui  dévoient  lui       »    « 
obéir  de  plus  favorables  difpofitions.  De  j.  c!\7. 
11  étoit  çhcri  des  armées  &  des  Provin-  ^^^  ^^^ 
ces ,  qui  prefcjue  toutes  lavoient  vu *'' 
enfant  à  la  fuite  de  Germanicus  foa 
père  >  qu'il  accompagna  non-feulement 
fur  le  RJiin  y  mais  en  Orient.  L'amour 
incroyaU^  à\x  peuple   Romain    pouc 
Germanicus  réjailliubit  fur  fon  fils ,  Se 
les  malheurs  de  fa  maifon  avoient  ren- 
du ce  fentiment  encore  plus  tendre,  en 
y  joigim;^  celui  de  k^commifération»^ 
On  lortoit  d'une  tyrannie  ,  fous  la- 
quelle on  avoit  pendant  très-lone-tems 
gémi  :  &  la  haine  con^e  Tibère  le  tour- 
noit  en  affeétion  pour  Caius. 

Âuâi  depuis  <^'il  fut  prti  de  Mife- 
ne  pour  amener  à  Rome  le  corps  de 
Tibère ,  malgré  l'appareil  lugubre  d'une 
cérémonie  funèbre  ,  quoiqu'il  fut  lui- 
même  en  grand  deuil ,  il  marcha  fans: 
ceflfe  au  travers  d'une  foule  prodigieufe 
de  peuple  ,  dont  les  cris  de  joye  fai- 
foient  tetçntir  les  airs ,  &  qui  ;  mêlanc 
aux  no^ls  de  grandeur  %  de  puif&nce 
ceux  d'amour  &  de  tendtefïe  ,  l'appel- 
Ibîent  un.  (a)  bienfcdfant  y  leur  cher 
enfaru yleur ainiable  nourriffbn  t  Scfes»- 

(s)  Siduf  »  9L  pUorn  »  &  pupum  >&  alumnua^ 

AT 
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An.  r.  788.  daait  kç  crois  premiers  mois  qui  s*écoa* 

^^'^  ?7'iereitt  depuis  Qm  aiœnement  à  TEm- 

14.  pire  ,  on.  compta  xxxit  ioixame  mille 

vidâmes  d'aâion  de  grâces  immolées 

aux  Dieux. 

fhiUyLegdU     Dan&  les  Pxorinçes  k  joie  n  éclata 

adCdinm.     p^g  ^^yg^.  moins  de  vivaiciré*  Pendant 

pluHeocs  mois  ce  ne  fuient  que  fêtes 

éc  ré|oiii({ànces  parmi  les  giands  6c  ied 

petits  y  parmi  lès  fiches^&  les  pauvres  > 

^zns  toute  L'é^ndoe  de  l'Empire»  Oa 

fe.prometcoit  de  voir  renaître  lage 

d'or  fous  un*  prince  chéri  du  ciel  Se 

de*  hommes. 

^iw^o»^'  '    ^^  commencipiens  mrurent  répoi> 

hus    éc     dre  à  de  £  heureufes  eméaokcet.  Dans 

^^ri        ^  première  ^lemblée  du  Sénat  à  la- 

rlleCaiiss  préiida  y  &:  qui  ét(ût  grof» 
dunçiand  nombiâ  de  Oievalier^ 
Romains  >  Se  même  de  gens  du  peur* 
p^  ,  il  tint  le  laç^a^e  le  phts  flatteur  t 
il  leur  déclara  qu 11  parts^roit  avec  eux 
ta  feuvecaine  pttil&nce ,  qu'il  k  fàifoit 
bonnenr  detre  appelle  leur  fik&;  i^ir 
^leve,  âerque  leurs:  de&ts  feroiem  1^ 
règle  de  fes  v^atomês. 

Pocff  vérifier  par  ^  effep  de  û  h^ 
les  paioles  »  tl  rendxr  U  Hbm^  â  ^us 
ceux  qui  étoient  détenus  dans  les^  pri- 
Tons  par  ordre  de  Tibère  j  Se  c'eft  ak«s 


Digitized  byLn OOQ  le 


GÀLiïiviA   LïV.  VII.      II 
^ue  Pomponius  Secundos,  commis  de-  an.  r.  ^z%^ 

Î)uis  près  de  fepc  ans  d  k  garde  de  fcm  o«  J*  Ci  37<» 
rere ,  forrit  enfin  de  fa  caj>tivité.  Gains . 
rappeUa  auffi  les  exilés  »  abolît  pour 
favenir  raccufation  de  lefe-majefté  ,  SuaMtê^ 
i'horreur  &  Tefeoi  de  tous  les  citc^ens  y  *  ^^^ 
&  fit  celïer  les  pourfuites  commencées; 
Il  brûk  uiï  grand  amas  dfe  papiers  q^iX 
difoit  être  fes-  inftniôions  8c  procédu- 
res ^[nriminelle»  faites  pour  de  pareils 
fujets  fous  Tibère ,  &  îur-tour  les  lec-* 
très  des  délateurs  &  les  dépoiîtions  des; 
témoins  contre  fa  mère  &  contre  fes: 
frères',  proreftam  qu'il  vouloir  fe  met^ 
tre  hoHfs  d^Aat  de  fe  venger,  quand 
même  il  pourcok  da^  k  fuite  en.  avoir 
ka  penfée. 

Ces  afiions  de  clémence  tt  de  jftffi*- 
ce  remplirent  tour  lé  monde  de  joie;^ 
On  y  prenoit  confiance  :  on  ne  foup- 
çônnoir  point  et  duplicité  dans  unii 
Prince  fi  feène.  Oh  fe  trompoit  beaut^ 
coup;  Il -rfavoir  brûlé  ^e  des  c(X)ies  , 
&  jI  conferva  ksorieinauîf ,  d!dntil 
6jQt  xtoç'  bien  feire  ^ge  j,  lorfque  le 
tems  de  k  diflimuktion.  fut  paffô. 

En^  attendant  il  fouoir  parfkirem«îr  ^^'^^l^^ 
k  Comédie.  Sachant  que  utmttQ  pou-  chc»w 
voit  Uû  faire  plus  d'honneur  auprÂ  de 
tu  Kàtkm  y,  <jue  le  boa  ccsur  ^x^&is^ 
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Ah.  it  7P8  jfes  proches;,  il  fe  tranfporta  àuis  Je5 
»*«  f  ^:  37  ifles  de  Rand^taife  &  de  Poace  ,  où 
ctoienç-,  reftçes  fans'  honneei  les  cen- 
dres de  (a  mçre  Agrippine  &  de  Né- 
ron fon  freie  aîné.  11  y  pafla  par  un 
grostems,  ce  qui  Êcéclacter  clavan-* 
lage  ùi  généreiue  cendre^e  :  &  lors- 
qu'il Y  (ut  arrive  »  41  s'approcha  avec 
refpeà  &  yéiiéraçion  de  ces  cendres  fi 
chères  /  lui-<nènie  il  les  enferma  dans 
'  des  urnes  ^uis  les  embarquant  fur  ua 
même  vaiffeau  avec  lui  ,  il  les  amena 
d'abord  à  Oftie  ,  enfuice  par  le  Tibro 
iufqu'à  Rome ,  où  les  plus  illuftres  de 
r  Ordre ,  des  Chevaliers  les  reçurent  , 
Se  les  porterenr  en  pompe  au  Maufo^ 
îée  d'Auçufte.  Il  eft  à  croire  qu'il  ren- 
dit fe  même  honneur  aux  cendres  de 
DtufttS  fon  fécond  ftere  >  qui  avoit 
péri  mifërabl^menc  à  Rome  dans  le 
Palais  des  Çéfars.  Il  «donna  que  Votk 
célébrât  la  mémoire  de  ùl  ifiece  &  de 
ies  frères  par  des  cérémonies  fimé- 
Aras  qui  fe  renouvellaffènttous  les  ans:^ 
ii!  voulut  qu  en  particulier  Agrippine 
fut  honorée  par  des.  jeux  du  Cirque  ^ 
^(^  ^  cîan^  Iefquel&  o»  portât  fur  un  char  la 
itt  4»,  *'^fiarue  de  cette  Priiaceile  t  Se  au  coor' 
traire  fout  abolir  ,  s'il  eûr  été:  poilx-- 
bte  >  L  fou^veait  die^  £ei  malheitfs»  ii 
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détxvîfit  une  fort  belle  maifon  de  cam-  t^J^'J^' 

pagne  près  d'Herculanum ,  où  elle  avoir  ^  '   *  ^?' 

.été  quelque  tems  retenue  prifonniere. 

Jl  donna  auflî  le  nom  de  Germanicus  au  ^•*'*  **  ^^ 

mais  de  Septembre  ,  en  mémoire  de 

fon  père  :  mais  V^uicienne  dénomina* 

jcion  s'eft  maintenue^ 

U  combla  de  toutes  fortes  d'Iion* 
Jieurs  Antonia  fon  ayeule  :  il  lui  défé- 
ra le  furnom  à^Jugafla  ,  les  privilèges 
des  Veftales  ,  tout  ce  qui  avoir  été  ac- 
cordé à  Livie.  Il  décora  fes  trois  fi^urs  » 
A^rippine  ,J>ruiille  ,  &  Julie,  de  di- 
ftmâions  fembtables  :  &c  par  un  excès 
qui  devenoit  ribUcule ,  il  afTocia  leurs 
noms  au  fien  dato  les  fecmens,  dans  les 
formules  de  vœux*&  de  prières ,  enforte 
qu'il  falloit  dire  r  Pour  le  bonheur  &  U 
projhérité  de  Caius  Céfar  &  dcfesfaursi 
ôc  dans  Vautres  occzûons  y  je  jure  que 
je  ne  m* aime  pas  plus  moi-même  &  mes 
enfans  y  qt^  Caius  &fisJa^rf.  Il  n  étoit 
pasbêfoin  quil  mît  fi  fort  en  évidence 
fa  tendreflè  poui^  Xe&  foeurs  i  il  ne  \q% 
aimoit  que  trop;. 

U  afieâa  de  témoigner  beaucoup 
d'affeélion  à  fon  coufin  Tibérius  Ge- 
mellus.,  cju'il  avoit  fcuftré  de  (es  droits^ 
à.  l'Empire.  Le  jour  qu  il  lui  fit  prendre^ 
la  robe  virile>  il  Kadopta^  a  &  k  di£^ 
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'An.  R.  788*  clara.  Prince  de  la  jeunejje.  Il  ornoît  fi 
D*  J-  C.  37.  yi^y^ne  poiMT  rimitioler.  Enfin  il  h  eft 
pas  fufqu'à  Timbécille  Claude  fon  on- 
cie  ,  pour  qui  il  ne  montrât  de  la  conr- 
£défation.  Ce  Prince  ,  âgé  alors  de 
quarante-fix  ans  ,  avoir  toujours  été ,  i 
caufe  de  la  foibleflè  de  fon  efprit ,  tel* 
iement  méprifé,  qm'2  ctoit  reftc  fimplc 
ChevaUer  Romain.  Caius  le  tirade  cet 
état ,  pour  le  faire  en  même-tems  Sé-^ 
nateur  ,  &  Cortful  avec  lui. 
II  tcquîtte  ^  J'ai  dit  qu'il  avoit  fait  cafler  le  teffa- 
fci  icgf  «ii^jnent  de  Tibère.  Cette  cafction.  neuir 
et  Tibère  ,  <l  «net  quc  par  rappoBt  a  i  article  qut 
fc  àc  celui  conceraoit Tibérius  Gén^dlus.  Du  x^jC 
Caius  exécuta  en  plein  les  dernières  vo- 
lontés de  fiwipr^écefleur ,  &  acquitta;, 
tous  les  leg&^quiteffembloientafrerà 
ceux  d'Âugufte.  Il  fit  donc  compter  aut 
Penj^  ,  aux  foldats  des  cohortes  Pré- 
toriennes ,  à  ceux  de  k  ville  8c  des  té^ 
gions,  les  fommes  qui  leur  lev^ioient; 
ajoutant  de  fa  partune  gratification  anr 
^étoriens  ,  pareille  à  la  i^leur  du  legs: 
de  Tibère.  Tbut  ce  qacdiftribuaCaiu* 
en  cette  occafîoir ,  fut  regaixlé  comme 
largeflTe ,  pan^e  qu'à  h  rigueur  il  ne  de^ 
▼oirrictten  vertu  d'un  teftament  qur 
avoir  été  anmilléi  11  y  joignit  une  efp&- 
^descftitodoa^  qiii  fit  gran<£ plaiâc . 
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vinle; 

/ans  qu'il  eut  été  fâkicefale 
diftr£uti<Hi  4'afge«  aux  citoyens  ,  31 
ièuF  Fendit  alors  ce  que  la  (ccherelle 
de  Tibère  leur  avoit  refufé ,  &  non 
cornent  de  leur  diftnbuef  deux  cens 
quarante  iêfterces  par  tête  ,  il  en  paya 
encore  foixame  pour  les  arrérages. 

Tibère  avoit  kiflS  fans  exécution  le 
teftament  de  Ta  mère.  Caius  (e  fit  un 
devoir  d*en  acquitter  les  legj^  La  libé- 
ralité n'étoit  poii«  une  vertu  qui  cour-  ^^  ^^^..^ 
tat  a  ce  Prince.  Il  ne  sagmottpour  Jui  iit<« 
que  <Ie  (avoir  y  mettre  des  bornes  :  tt 
c'effi  ce  qull  ne  faifoit  point.  Donnant,, 
non  par  fugement  ic  avec  choix  ,  mais 
par  î^creté  5c  oar  caprice  j  comblant 
de fes bienfaits  les  Pantomimes,  quil 
avoit  eu  foin  de  rappeUer,  8t  les  co»^ 
cïu<5eurs  de  chariots  dans  Pe  Cirque  ,. 
&ifànt  des  dépen&s  prodigieufes  en 
[eux  &  en  (peftacles  ,  en  combats  de 
^diateurs ,  &  en  autres  femblables  fo-   ^^^  ^ 
fies  ,  il  diifipa enmoins  dunan*  deux  j^*  * 
mifle  trois^  cens ,  oufelon  Suétone,  deux 
ixuHe  fisptftCens  mîUipns  de  feftesces:>. 

•    »mx    tem    fmon-ijnit  Stéum  ^  H  fmmàrm 
vinp' Jept  millitm    einf  \  ÉtUêre  sjtmir  i  Cjitfe  fm^ 
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;aic  r»  78E.  qu'il  trouva  dans  les  tréfors  de  Tibère» 

De  j.  c.  37.  Mais  les  dons ,  les  largeffes,  les  fpec- 
racles  font  toujours  plauîr  au  peuple  ^ 
qui  n'examine  pçîntles  fuites ,  &  qui 
ne  connoît  les  maux  que  loriqu  il  les 

Un^.^"  ^^  ^^^^'  O^  ^^^^^  charme  de  la  magnifi- 
Sutt.  Cêi^encQ  de  Caius  ,    qui  d'ailleurs  etoit 

» J«  *^-  accompagnée  en  tout  de  manières  po- 
pulaires &  de  traits  de  bonté.  Il  retar- 
olit  l'ufage  pratiqué  par  Augufte ,  mais 
interrompu  par  Tibère  ,  d'afficher  pu- 
bliquement l'état  des  revenus  de  l'Em- 
pire. Il  faifla  aux  Magiftrats  le  libre 
exercice  du  pouvoir  de  leurs  charges  , 
&  fans  appel  à  l'Empereur.  Il  fit  la  re- 
vue des  Chevaliers  avec  une  févérité 
mêlée  d'indulgence  y  dégradant  igno^ 
minieufement  ceux  qui  étoient  fouillés 
de  quelque  opprobre  ,  ôc  fe  conten- 
tant d'effacer  du  tableau  les  noms  des 
moins  coupables.  Il  rendit  au  Peuple  le 
droit  d'élire  les  Magiftrats  ,  qui  lui 
avoit  été  ôté  par  Tibère.  Il  exemta  1^1-- 
talie  du  centième  denier  qui  fe  levoit 
fur  tout  ce  qui  étoitvenduàTencanpaE 
V^  autorité  publique  ;.  &  il  réduifit  à  la 
fixien^  partie  .une  légère  redevance  qii;e 
payoit  pour  les  ftatues  du  Grince  cha- 
.cun  de  ceur  qui  recevoient  de  fâ  libé- 
lâliié  des  diftribucions  âe  pain^  bled!j^ 
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Se  autres  nourrkures.  U  dédommagea  Ah.  r.  yH. 
plufieurs  particuliers  des  pertes  caulees  ^%]^^  ^^ 
par  les  incendies.  Attentif  à  récompen- 
1er  la  vertu ,  il  fit  don  de  *  quatre-vingts  *  ^^*  *<//< 
mille  fefterces  à  une  femme  affranchie  ,  '***^"' 

2111- avoir  fouffert  une  queftion  cruelle, 
tus  rien  révéler  qui  pût  nuire  à  fon 
patron.  U  montra  un  grand  zèle  con- 
tre les  débauches  monftrueufes  que  Ti- 
bère avoit  autorifées  par  fon  exemple. 
Il  vouloir  que  l'on  noyât  ceux  qui  s'en 
trouvoient  coupables  j  &  on  eût  bien 
de  la  peine  à  obtenir  qu'il  fe  contentât 
de  les  reléguer.  ,11  dccUroit  n'avoir 
point  d'oreilles  pour  les  délateurs  :  &  -^ 
quelqu'un  lui  ayant  préfenté  un  Mé- 
moire qu'il  prétendoit  intéreffer^la  vie 
du  Prince  ,  il  refufa^  de  le  recevoir  , 
difan&  qull  n  avoit  rien  fait  qui  dût  lui 
attirer  Tinimitié  de  perfonne.  U  permit 
que  l'on  fît  revivre  &  que  l'on  répan- 
dît dans  le  public  les  ouvrages  de  Gré- 
mutins  Cordus,  de  Caflîus  Sévérus,  & 
de  quelques  autres  Ecrivains  qui  s'é- 
toient  exprunés  avec  beaucoup  de  li- 
berté. ;<«  Il  eft  de  mon  intérêt,  difoit-il, 
»  que  la  vérité  des  faits  foit  connue  de  Témoignas 

«  la  poftérité.  v  ^  fonnoiffanV 

Tant  de  traits  louables  lui  mérite-  ce" pubifiji 
rent  des  applaudiffemens  univerfels.  U  envers  iui« 
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An.  r.  788.  fut  ordonné  qu'on  ITionoreroit  d'eux 
Vt  h  c.  37*bufte  d'or  ,  qui  tous  les  ans  fèroît  por- 
té au  Capitoie  en  un  certain  jour  par 
les  Collèges  des  Prêtres ,  au  milieu  des 
hymnes  que  chanteroient  i  fa  louange* 
des  chccurs  de  jeunes  garçons  &  de 
Jaunes  fîHes  de  la  première  Noblcffe. 
On  crut  devoir  regarder  le  jour  où  il 
avoit  pris  poffeflîon  de  TEmpire  ,  coin- 
tne  le  jour  de  la  renaiflânce  de  la  ville^ 
&  il  fot  dit  que  ce  jour  feroit  appelle 
Ti  eftConfui  i^^A'/ftt  9  ainh  qpe  celui  auquel  Rome 

ITt ^&D^' ^^^^  ^^^  fondée. 

**  On  voulut  le  créer  Confuî  auflî-tôt 
après  fon  avènement  à  l'Empire.  Il  eut 
la  modération  de  conferver  aux  Cour 
fuls^  ordinaires  ^Proculus  ôc  Niçrinus  » 
les  fe  mois  pleins  qui  leur  avoient  été 
^ftinés.  Il  n'accepta  le  Confulat  que 
pour  le  premier  Juillet ,  prenant  pour 
collègue ,  comme  je  l'ai  dit ,  Claude 
Ion  oncle  :  •&  il  ne  garda  cette  charge 
que  deux  mois  &  douze  jours,  après 
iefquck  il  la  remit  à  ceux  qui  avoient 
Son   dîf.  été  dé%nés  par  Tibère* 

coor,  .u  Sé-      Lo^fq^'ii  ^  p^j^  po0^ffion  ,  U  fit  au 

Sénat  une  harangue ,  dans  laquelle  par-- 
courant  tout  ce  qu'il  trouvoit  de  vi- 
cieux dans  le  gouvernement  de  Tibè- 
re >  il  en  fit  une  cenfure  détaillée  >  & 
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promit  de  fuivxe  des  maximes  entière-  Am.  R-  7%%. 
ment  oppofées  ,  traçant  le  pian  d*im^^*^  ^* 
Gouvernement  par£ûc.  Le  Scnar  fut 
charmé.  Se  voulant  £iire  de  ce  difconrs 
un  engagement  qui  liât  Caius  ^  6c  qui 
1  cmpêchâî  de  changer  de  fyflème ,  il 
ordonna  que  cous  les  ans  cm  en  renou- 
velleroit  h  leâute  ;  précaution  aflea 
bien  imaginée ,  mais  inutile  néanmoins 
contre  ial^éreté  romie  à  la  ptiiflfànce^ 

Pendant  fonConfiilat  ,  Caius  fit  la  n  éiêie  ît 
dédicace  dn  Temple  d'Auguftehatioar  '^^^^^^^ 
Tibère  :  &  il  donna  A  cette  occauon 
des  fètes  ftiperbes  ,  qu'il  réitéra  avec 
encore  plus  de  magnificence  pour  le 
jour  de  ùl  naiflànce ,  qui  écoir  le  trente 
&  un  d'Août.  Le  Ledeur  n'attend  pas 
<le  moi  un  dérail  circonftancié  de  ces^ 
fortes  de  puérilités  ,  qui  ne  peuvent 
paroître  de  grandes  cbmes  qu  a  de  pe* 
tîts  eiprits.  Je  recoe^ierai  feulement  fur 
cet  objet  les  traits  qui  peignent  le  ca- 
faâere  de  Gains. 

U  doima  des  fpeâacles  de  tontes  les 
^peces ,  pièces  de  théâtre ,  combats  de  spcôade*- 
Mufique ,  courfes  îu  Cirque  ,  jeu  de 
Troie  >  gbdiatenrs  ,  chaflè  de  bètes 
fauves  ,  enchéri&nt  dans  cous  ces  dif- 
^ens  ^nres  im  tout  ce  qui  s'ècck: 
pratiqué  avass  liiL    U  pouiia  là  £6Ù/t 
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An.  R.788.  jufquà  fabler  le  Cirque  ,  dans  certaî- 
Dc  j.  c.  37.  jj^çs  occafions  folemnelles  ,  de  poudre 
de  vermillon  &  de'chryfocoUe  ^  &  les  * 
Sénateurs  de  leur  côté ,  pour  illuftrer 
la  cérémonie  aux  dépens  de  leur  hon-* 
neur  ,  fe  réfervoient  à  eux  feuls  la 
fon6tion  de  conduire  les  chars.  Les 
courfes,  ûqs   chariots    furent  répétées 

{'ufqu  a  vingt-quatre  fois  en  un  jour ,  aa 
ieu  qu'elles  n'avoient  jamais  excédé  là 
nombre  de  douze.  Dans  une  feule  chafle 
il  fut  tué  cinq  cens  ours  ,  &  un  très- 
grand  nombre  d'animaux  féroces  ame- 
nés d'Afrique. 

La  manie  de  Caius  pour  les  fpefta- 
cles  étoit  telle ,  qu'il  y  paflbit  des  jour- 
nées entières  :  &  il  exigeoit  des  autres 
•  la  même  aflîduité  ,  fâchant  très -mau- 
vais gré  à  ceux  qui  s'y  rendoient  tard, 
ou  qui  fe  retiroient  avant  qu'ils  fuflent 
finis.  Pour  ôter  toute  railon  &  tout 
prétexte  de  s'en  abfenter ,  il  faifoit  fer- 
mer les  Tribunaux  ,  il  abrégeoit  les 
deuils  ,  il  s'étudioit  à  procurer  aux 
ipet^ateur^  toutes  fortes  de  commo-^ 
dites.  /  ,  *        ^ 

Ces  fètes  étoîent  accompagnées  de 
repas  donnés  aux  Sénateurs  &  aux  Che- 
valiers ,  à  leurs  femmes  &  à  leurs  en^ 
fttm  ;  Se  de  plus  on  difttibuoit  dans 
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Caligulx^  Lty.  VII.        ix 
Taflemblée  des  corbeilles  remplies  de  am.  r.  yS^ 
viandes  ,  &  Caius  y  mangcoit  comme  ^^  J-  ^'  ^^ 
les  autres ,  fe  familiarifant  avec  les  'ci- 
toyens, &  remarquant  ceux  qui  avoient 
le  meilleur  appétit.  Ayant  vu  un  Che- 
valier Romain  qui  exploitoit  Ùl  por- 
tion de  fort  bonne  grâce  ,  il  lui  en- 
voya ce  qull  s'étoit  rait  apporter  pour 
lui-même.  Il  pouffa  le  jeu  encore  plus 
loin  à  1  égard  d'un  Sénateur  ,  qu'il  dé- 
figna   Préteur  fur  le  champ  pour  la 
même  raifon.  Ç'ctoit  avilir  la  Magi- 
ftrature  ,  que  d'çn  faire  la  récompenfe 
du  mérite  de  bien  manger    Tout  ce 
qui  appartenoit  aux;  divertiffemens  pu- 
blics le  touchoit  vivement ,  &c  il  ajou- 
ta à  perpétuité  un  cinquième  jour  aux: 
Saturnales. 

Peu  de  tems  après  qu'il  fut  forti  du  Maïadîc  êe 
Confulat ,  une  maladie  dangereufe  qui  Cajus.  m- 
lui  furvint ,  mit  à  l'éjpreuve  U  tendreffe  înimfeiie. 
des  citoyens.  Il  eut  bien  lieu  d'être  fa-  vœux  infpî- 
tisfait  cm  témoignages  qu'il  en  reçut.  îï;*jene'   ** 
Toute  la  ville  fut  dans  une  inquiétude  Cruauté  dç 


Caius. 


mortelle  :  on  pafloit  la  nuit  à  U  porte  ^^^^  ç^^     , 
4e  fbn  Palais.   La  flatterie  s'en  mêla.  &  %j.    ^ 
Un  certain  P.  Potitus  voua  fa  vie  en  ^^'^ 
échange  de  celle  du  Prince  j  &  un  Clje- 
valier  Romain  nommé  Atanius  Secun- 
dus ,  s'engagea  ^  fi  les  dieux  readoient 
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ti  HisTomE  »E&  Empimurs. 
An.  r.  7«8.  Caios  au  paipie  Romain  ,  à  combattre 
De  J.  c.  37  comme  gladiateur.  Leur  zèle  fut  mal 
payé*  L'Empereur  revenu  en  fantc  les 
obligea  Tun  &  l'autre  à  acquitter  leur 
vœu,  de  peur  ^  difoit-ii  ,  qu'ils  ne  fe 
rendiflènt  coupables  de  parjure* 

Le  premier  ,  orné  de  verveines  & 
de  bandelettes ,  comme  une  viftime 
dévouée  aux  Dieux  ,  fut  livré  à  une 
eroupe  d'enfans  ,  qui  le  promenèrent 
dans  les  rues  de  Rome ,  en  le  fommant 
d'accomplir  fon  vœu  ,  &  le  conduifî- 
rent  fur  le  rempart  ,  d'où  on  le  pré- 
cipita. Si  l'autre  ne  perdit  point  la  vie, 
il  n'en  fut  redevable  qu'a  fa  propre 
valeur  &  à  fon  adrefTe ,  &  non  à  lé- 
tjuité  de  Caius ,  qui  le  contraignit  de 
combattre  fur  Tarene ,  qui  voulut  être 
ipeftateor  du  combat  5^  qui  ne  lui 
accorda  la  permiflîon  de  ie  retirer  , 
qu'après  qu'il  eut  vaincu  fon  adver- 
saire ,  &  demandé  avec  des  prières  très- 
hum^bles  &  long-tems  réitérfts^a  cHf- 
penfe  de  s'expoler  à  un  nouveau  péril. 
èhS^mem  9'^^  ^^  Icpoque  de$  cruautés  de 
ée  u  c(m-  Caitts  ,  (8t  du  dérèglement  univerfel  de 
*»"^«*  fa  conduite.  Depuis  fa  maladie  il  ne  fut 
ptus^reconnoiflable  ,  &  il  agit  en  tout 
comme  un  furieux  :  Ibit  que  fon  rem- 
pérameitt  en  eût  été  altéré  Se  fa  laifan 
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Caliouia,  Lit.  VU.        ij 
•dérangée  >  ou  que ,  ce  qui  eft  plus  vrai-  An.  R.  79». 
iemblable ,  las  de  fe  gêner ,  &  fe  voyaac  ^*  ^*  ^*  ^7* 
affermi  »  il  lacMi:  k  brkle  aux  vices  de 
reipric&  du  cœur  3  qu'U  avoir  jufqaes-* 
U  ret^tus  dans  la  coaccaime. 

Il  regardait  Tibér iu«  Gémettus  com-  "/VlS 
me  un  rival ,  éotïL  la  yie  lut  ponoit  Gémeiius." 
ombrage.  Il  s  en  défit  foos  le  pfctexce  *•*'*/ ^u?* 
que  ce  ;etme  Prince  avont  délire  qu  il 
ne  revînt  point  de  fa  maladie ,  ôc  fon- 
dé fur  £st  mort  des  efpérances  ambi- 
tieofes.  U  kii  imjputa  encore  de  pren* 
dre  du  contifepoifon  ;  &  il  prétendit 
en  avoir  fenti  l'odeur  ,  quoique  Tibé* 
rius  eut  fimpleraent  fait  ufa^e  d'un  re- 
mède qu'on  lui  avoir  prefcrit  contre 
^ne  toux  qui  l'incommodoit  vioiem- 
ment.  Mais  Caius  voulut  que  ce  fût 
route  autre  chofe  :  &  feignant  d'être 
fort  irrité  d'une  précaution  qui  lui  étoit 
injurieufe.  »  Quoi  !  dit-il  :  du  contre- 
«  poiibn  contré  Céfar  ?  ^>  &  il  envoya 
fur  le  champ  un  Tribun  accompq^gné 
de  queUpes  Centurions  pour  mer  Ti- 
bérius-  A  cette  mort  fi  déplorable  par  l^%l^^' 
d^e-mêtne  ^  Phiioo  a^oitte  des  circoo- 
ftances  qui  la  rendent  encof  e  ^os  di- 
gne de  ccMnpaffion.  Il  dit  que  ks  Offi- 
ciers envoyés  par  paîus  avoient  ardre 
«onde ciseiTibériu^>  mm  4e  Itii  coib- 
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An.  r.  788.  mander  de  fe  donner  la  mort  à  lui-? 

I>c  J.  c.  j7  même  ,  parce  qu'il  nctoit  permis  à 
perfonne  de  verfer  un  fan^  aum  illufbre. 
Le  jeune  Prince  préfenta  mutilement  la 
gorge  aux  meurtriers  ,  demandant  k 
mort  pour  toute  grâce.  Il  fallut  qu'il 
fe  fît  contre  lui  -  mpme  le  miniftre  de 
la  barbarie  de  Caius  :  &  comme  il 
n'avoit  jamais  vu  tuer  perfonne ,  il  pçia 

3u^on  lui  indiquât  en  quel  endroit  il 
evoit  fe  blefïer   pour   mourir  plus 
ptomptement.  Les  Officiers  eurent  le 
courage  inhumain  de  lui  donner  cette 
funefte  leçon ,  &  il  fe  perça  avec  1  cj^e 
qui  lui  fut  mife  entre  les  mains.  Caius 
n'écrivit  point  au  Sénat  â  ce  fujet  :  Se 
fbn  ^ence  eft  peut-être  moins  blâma- 
ble y  que  les  faulTes  çauleurs  yi'û  lui 
eût  fallu  employer  pour  déguiier  ion 
parricide. 
UoftieSi'     A  la  mort  de  Tibérius  Gémellus  p 
Umif..        Dion  joint  celle  de  Silallus ,  dont  Caius 
é'Du!  *^*avoit  époufé  la  fille  Claudia.  Silanus 
ctoijc  recommandable  non  -  feulement 
par  fa  naiflance  &  par  fon  rang ,  mais 
par  fon  mérite  &  fa  vertu.  Tibère  le 
confîdéroit  tellement ,  qu'il  ne  vouloit 
point  connoître  des  affaires  une  fois 
jugées  par  lui  ,  &  cp*il  lui  renvoyoit 
a  lui-même  ceux  qui  appellpient  de  fes 

jugemea* 
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Caligula  ,  Ltr.  VII.         £$ 
|tîffemens  à  l'Empereur.  Au  contraire  ^  »!•  ^'  7^. 
SilanUs  ^'éprouva  de  la'part  de  Caius ,  '^*^*  ^*^^* 
qui  avoir  été  fpn  gendre  ,  cjue  haine  de 
que  mépris.  Il  étoit  Proconfol  d' Afri- ^'*  ^*ï^^' 
que  à  la  mort  de  Tibère  ,  '&  il  avoir  ^  * 
en  cette  qualité  une  Légion  fous  fe$ 
ordres.    Caius  lui  ôxaie  commande- 
ment de  la  Légion  ,  pottr  le  ddnner  à 
un  Lieutenant  qui  ne  tînt  fon  pouvoir 
que  de  l'Empereur  ,   &  ne  répondît 
qu'à  lui.  Cet  arrangement  fubfifta  :  & 
leProCônful  d'Afrique  devint  un  Ma- 
giftrat  purement  civil ,  &  fans  aUcuh 
tommandement  militaire.  De  rétour  à    DN 
Rome  Siliantis  fouifToit  de  l'honneur 
d'être  le  premier  à  qui  les  Confuls  de- 
tnandaffent  l'avis  dans  le  Sénat.  C'étoit 
une  fîmple  diftindion  honotifique  fan'^ 
aucun  pouvoir,  &  qui  avoit  toujours 
été  lairfee  à  la  tlifpontion  des  Confuls. 
Caius  voukit'en  priver  fon  beau-pere": 
&c  il  ordonna  que  dorénavant  les  Con- 
fulaires  opineroient  fuivant  leur  rang 
d'antiquité. 

Enfin  il  facîfit  un  prétexte  fevok  ISnêti 
cour  lui  ôter  la  vie.  Dans  uh  petit 
Voyage  qu'il  'fit  fur  mer  par  tm  aflfèz 
tnauvais  tems,  SHanus ,  qui  atvoit  de 
rage,  fe  difpenfa  de  l'accompagner ^, 
pour  y^viterla  fatigue  de  la  navigatioiy 
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'Ah.  ÏL.788.  Se  les.naufées  auxquelles  il  étoit  fujet# 

Pc  J.c.  17.  (3^J^5  tourna  en  crime  une  conduite  iî 

innocente  :  il  prétendit  que  Silanus 

n'étoit  refté  dans  la  ville  que  pour  s'en 

emparer  ,  au  cas  qu'il  arrivât  accident 

à  l'Empereur ,  &  fur  ce  fondement  il 

le  contraignit  à  fe  couper  lui-même  la 

gorge  avec  un  rafoir. 

Or^cînus       U  y  eut  apparemment  quelque  for- 

ayant  refufé  me  de  pcoceduTe  contre  Silanus.  Car 

id^accuier  Si-  ^  J      t-      •  ■      r^    ' 

ianus,eftmis iious  apprenons  de  lacite  que  Cams 

à  mort.       avoit  voulu  lui  fufciter  ppur  accufateur 

^'^"''^*'**Julius  Grécinus  ,  Sénateur  d'un  grand 

mérite,  &  qui  par  fa  vertu  devint  Iç 

digne  objet  de  la  haine  d'un  tyran.   Il 

refufa  de  prêter  fon  miniftere  à  une 

odieufe  &  injufte  accufation  ,  Se  fuc 

mis  à  mort. 

Sa  v€ttu  ri-     Cette  générofité  de  Grécinus  répon- 

^'*l**   j  V  doit  4  tout  le  refte  de   fa  conduite» 

mefAi'tu    Quelque  tems  auparavant,  comme  il 

avoit  adonner  des  jeux ,  fes  amis  s'em- 

f)re(rerent  de  lui  faire  des  préfens  pour 
'aider  a  foutenir  cette  dépenfe.  Fabius 
Perficus  y  homme  d'un  grand  nom  , 
mais  tout-à-fait  décrié  pour  fes  mœurs^ 
lui  ayant  envoyé  une  grande  fomme 
d'argent ,  Grécinus  la  refufa  ;  &  fur  ce 
ue  quelques  perfonnes  lui  en  firent 
es  reproches ,  ce  Youdrieaï-vous ,  rc-^ 
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-GaliguiA,  Liv.  VIÎ.        27. 
Th^ndiè-il ,  que  j'euflTe  reçu  l'argent  a  h.  r  yW;^ 
n  d'un  komme ,  de  qui  j>  ne  voudrois  ^*  ^'   '  ^^ 
n  pas  à  table  *  recevoir  une  fanté  ?  »  . 
Caninius  Rcbilus ,  perfonnage  Confu- 
laire ,    dont  la  réputation   etoit  aiiffi 
mauvaife  que  celle  de  Fabius  Perfîcus , 
envoya  pareillement  à  Grccinus  un  pré- 
fent  confidéraUe  :  &  Grécinus  le  refu- 
ik  pareillement.   Gommé  Rébilus  ie 
preflbit,  «  Excufez-moi,  lui  dit-il  ;  je 
>>  n'ai  point  voulu  non  plus  recevoir  Tar- 
«  gent  de  Perfîcus.  >>  Ainfi  par  le  choix 
de  ceux  à  qui  il  confentoit  d'avoir  obli- 
gation , Grécinus,  fans  autre  titre  que 
ù.  vertu ,  exerçoit  en  quelque  façon  la 
Cenfure.   Cette -auftérité  eft  d'autant 
plus   remarquable,  qu'il  étoit  d'une 
aai/Iànce  fort  inférieure  à  ceux  qu'il  ' 

Aotoit  par  fes  refus  ;  fils  d'un  Cheva* 
lier  Romain ,  &  le  premier  Sénateut 
de  ia  faniille.  Il  fut  père  d'Agricola , 
donr  Tacite  a  immortalifé  la  mémoire. 

Le  règne  de  Caius  nous  offrira  peu  Trtlrfco*** 
d'événemens  par  rapport  aux  affaires  ttUïîr  avec 
du  dehors.  Le  plus  glorieux  ,  ou  plu-  Artabane. 
tôt  le  fèul  honorable  en  ce  genre  eft  le  ^r/lî.'  '*" 

Traité  conclu  cette  année  par  L.  Vitel-   Meph.  Ain 

If  *»î.xvm.« 

mht ,  Cf  it  friftnter  in-  ^  pj,^ 
fnste  U  e»mpe  i  ccM  2«f 


ptsnitre  di  ipêrter  nnt  fan-  |  /*«»  félurit, 
té  9  iuit  d€  kiin  U  frt- 1 


B^ 
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^M.Ji.  788.  litis  Gouverneur  de  Syrie  avec  Arta-' 

mtJC.  37- jj^j^ç  j^pj  des.Parthes.  Ce  ^Prince  or- 

:gueilleux ,  quin'avoit  témoigné  que  du 

■mépris  pour  Tibère ,  .rechercha  le  pre^ 

'ipiçr  l'amirié  de  Caius*  II.  eut  avec  Vi- 

cellius  mne  entrevue  ,  :pour  laquelle  on 

dreflaun  pont  fur  l'Euphrate.  Là  furent 

^réglées  les  conditions  du  Traité  à  Ta- 

Vantag(2  àqs  Romains,  Artabane  offrit 

<le  l'encens  aux  Aigles  Romaines  &  aux 

images  des  Empereurs  Augufte  &  Caius; 

&  il  donna  eu  ôt.age  un  de  fes  fils  ea 

bas  âge  ,  ;oommé  Darius. 

'Anttochus      Dic«i  place  fous  cette  même  année  la 

fcmiscn  pof-  reftitutiou  faite  à  Antiochus  du  Royaur 

^oyLmede  ^^,  ^^  Commagéue,  :qai  ayoit  été  ré- 

icommagé-   duit  en  I^oyince  .par  Germanicus  fous 

^^'j)^,^       Tibère.  Agrippa  petit-fils  d'Hérode  par 

Ariftôbule ,  &  le  phis  illuftre  des  def- 

çendaîis  de  cp  «farmeux  Rpi  des  J^iift  ^ 

çprouva  auflî4a  libéralité  de  Caiu5':& 

il  y  a  voit  un    droit  légitime,   puif- 

Qu'il  foqf&oit  aduellemejrit  difgrace  à 

Ion  occafioii  ^  lorfqu'arriva  la  mort  de 

Tibér^-  Peur  entendre  ceci ,  il  faut  né- 

ceflairement  reprendre  de  plus  haut 

fhiftoixe  dAgtippa. 

^rîJpeik*..  Il  avoir  été  eieyé  a  Rome  auprès  de 


Ils  d^Héro-  Drufus  fils  de  Tibère  ,  &  fa  mère  Bé*- 
4e. 

joftph.  Al 


^joCtph.  Ant  ^^^ic^  ^^^i^  f^^  confidçréfî.  d'Aatonijit 
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frîere  de  Germanicus.  Âinfl  il  fe  trou-  Ah.  r.  ytti 
voit  lié  avec  toute  la  famille  Impériale.  ^*  ^'  ^'  ^^* 
De  fi  grandes  liaifons  lui  enflèrent  le 
courage ,  quilavoit  naturellementhauti 
&  nourrirent  en  lui  le  goût  pour  le 
fafte ,  pour  la  magniôcence ,  pour  le» 
dépenfes  au-de(Iusdefe»foïces&defes^ 
revenns; 

Il  ne  pouvoir  jrfus  fe  fbutenir  danjf 
Rome  ,  &  la  mort  de  Dnifus  fut  poui:' 
lui  une  nouvelle  raifon  de  s'en  éloi-* 
gner  ,  pasce  que  Tibère  rie  vouloir 
avoir  fous  les  yeux  aucun  de  ceux  qui 
avoient  été  de  la  Cour>  de  fon  fils  ,  to 
qui  lui  en>  rappelloient  le  fouvenir. 
Agrippa  retourna  donc  en  Judée  ,  oùf 
il  pada  |)lufîeiirs  aanéesdans une trifte^ 
fituation ,  miné ,  accablé  de  dettes ,  &î 
toujours  aux  expédiens  pour  fubfîfte!? 

Après  diverfes  avantures  aflez  bizar^ 
tes  ,  dont  on  «peut  voir  le  détail  danar 
Jofephe  y  il  revint  en  Italie ,  &  fut  afle:^' 
heureux  pour  être  bienreçit  de  Tibère^ 
qui  lui  commanda  de  s'attacher  à  Tibé-^ 
Hus  Gémellus.  Mais  Agrippa  préféra 
Gaius ,  fur  qui  il  croyoït  avec  raiforï- 
pouvoir  fonder  de  phis  foiides  eipé* 
sances.  Il  penfâ  néanmoins  fe  perdra 
jtarfon  indifcrétion^ 

Dans  un^eotretien  avec  Caius ,  il  lu| 

B  iij 
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|o    Histoire  m»  Empereurs*. 
'A  M.  R  788.  dit  qu*il  fouhaitoit  que  Tibère  mourûc 
l^c  J-    •  37*  bientôt  pour  lui  faire  place ,  ajoutanr 

S  lue  fou  coufîa  étoit  un  enfant  dont  ii 
eroit  aifé  de  fe  défaire.  Ce  difcours 
fut  recueilli  par  le  cocher  qui  les  me- 
JDoit ,  &  qui  etoit  un  affranchi  d' Agrip- 
pa 3  nommé  Eutyque.   Peu  de  tems 
après,  y  ce  cocher  fe  voyant  expofé  au 
courroux  de  fon  patron ,  qu'il  avoir 
volé,  fe  rendit  le  délateur  de  celui  qu'il 
craignoit,  &  fit  dire  à  Tibère  qu'A- 
grippa le  trahifïbit.  Tibère  ne  tint  pas. 
f;rand  compte  de  cet  avis  ,    &  par  fa? 
enteur  ordinaire  il  auroit  laiflé  tomber 
la  chofe ,  fi  Agrippa  ne  fe  fut  opiniâtre 
à  fon  malheur.  U  voulut  avoir  raifon  de 
fon  affranchi ,  &  ne  penfant  à  rien 
moins  qu  a  ce  qu'il  avoit  dit  fecréte- 
ment  à  Caius ,  il  employa  tout  fon  cré- 
dit ,  &  même  celui  d'Antonia  ,  pour, 
obliger   Tibère  à  entendre   Eutyque- 
J.T.mpereur  céda  à  fes  importunitès  ^ 
6c  ne  fçut  pas  plutôt  de  quoi  il  s'agif- 
foit  5  qu'il  fît  charger  de  chaînes  Agrip- 
pa. Ce  Prince  malheureux  par  fa  faute 
refta  dans  cet  état ,  jufqu'à  ce  que.  Caius; 
devenu  Empereur  par  la  mort  de  Ti- 
bère n'eut  rien  de  mus  prefle  que  de  le 
mettre  en  liberté.  Il  le  combla  dç  biens, 
îui  fit  préfent  d'une  chaîne  d'or  ea 


Digitized  by  LjOOQIC. 


Calïgula,  Liv.  VII.        ft 
échange  de  celle  de  fer  qu'il  avoit  por-  a  h.  R  ytt. 
tée ,  le  décora  des ornemens  delà  Pré-^^pJ^^^* 
tore ,  &  lui  donna  avec  le  titre  de  Roi  fU($. 
les  Tétmrchies  de  Philippe  &  de  Lyfa- 
irias  alors  vacantes,  &  réunies  au  Gou- 
vernement de  Svrie.  Il  n'eut  que  trop 
de  confiance  en  lui  aufli-bien  qu'en  An- 
tiochus  de  Commagéne  ,  s'il  eft  vrai ,    ^^ 
comme  on  le  penloit  communément    , 
dans  Rome  ,  qu'ils  lui  donnailènt  des 
leçons  de  tyrannie.^  •        it 

Pilate  commença  cette  année  a  éprou-  „î^iîaSp*i^ 
ver  les  effets  de  la  vengeance  divine,  te. 
Cet  homme  dur  &  opiniâtre  ,  qui  par  ^JJl^T'Ji^ 
{es  violences  avoit  donné  lieu  à  plu-  6.  &  iol 
fieurs  troubles  &  féditions  parmi   les 
peviples  Confiés  à  fes  foins  j  qui  n'avoit 
jamais  fçu  j^er ,  que  lorfqu'il  s'étoit 
agi  pour  lui  de  défendre  Ilimocence  & 
la  juftice  eflèntielles  en  la  perfonne  de 
Jefus-Chrift  >  fut  enfin  deftitué  par  Vi- 
tellius^après  dix  ans  de  Magiftrature,fur 
les  plaintes  des*  SamaritaiiK  &  des  Juifs.. 
De  retour  à  Rome  il  y  éprouva  de  nou- 
velles difgraces.  La  tradition  de  Vienne 
en  Daupniné  eft  qu'il  fur  relégué  dans  ) 

cette  ville.  L'excès  de  fes  malheurs  le 
porta  au  défefpoir  ,  &  le  réduifit  à  fe 
uer  lui*même.  Sa  mort  eft  rapportée 

lUJ 
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j^     HisTomE-»is  Empïrei^rs. 
:4w .  !i.  788.  par  M.  de  Tillemom  à  l'an  quarante  dé^ 

Le$,  Consuls  pour-  Tannée  qui  fuivîfr 
cielle  de  la  mort  de  Tibère ,  avoienr  ctc 
déiîgncs  par  ce  Prince ,  &  Caius  lea 
lit  jouir  de  Teffet  de  cette  nominatioûii. 

'4rM.R.789.        M.    AQUrimS    JVLXANJJS,.. 
0eJ.e.î8,        p^    NONIVS   ASPRENA^. 

Le  nom  de     Le.  preitiier  Janvier  furent  renouveK» 
jiberc  omis {^^  f^i^^ p^f„ç  1^5  fcrmens  fur  lobfer* 

«tâns  les  fer-  .         i      ^^^ '^i  u  a  n      /-v 

mens  du  pre-  vation  des  OrcloBnances4  Augufte.  On . 

inicr  jftp-  y  joignit;  le  nom  d^  Gaius:  mais  il  ne 
fut  fait  aucune  mention  de  Tibère^ 
Cette  omiflîon  tira  à  c^nféquence ,  &: 
eut  lieu  dans  toujcelafuite  desiems.  Tin 
bere  ne  fut  point  cpmpcîs  dans  la  lifte 
des  Empereur^.,  dont,  on  jutoit  tous  les . 
ans  de  luivre  les  Ordonnances. 
FoBvoîr  des  ^    Dion  rapporte  ici  quelques-unes  desi, 

^eftions      ^ftions  louablçs  ou  populaires  de  Caius*. 

rendu  ,     &  •      ^    •      /    /       •   > 

peu  aprèt  q^^^  Hous  avons  iBieux  aimé  réunir  lou» 
été  an  peu-  ^n  feul  poinf  de  vue.  De  ce  nombre  eft 
tic.  Vit.  1^  rétabliflement  des  affemblees  du  Peu:! 
pie  Romain  pour  leleâion  des  Magi-r 
ftrats ,  qui  ne  peut  être  datte  que  do 
cette  année  ,  puifque.  les  Conmls  en 
place  étoient  de  la  nomination:  de  Ti-f 
.©erje.  Ce  rétabWTemwiC  â.vQÀt  un;„aijf 
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ipécieux ,  &  fembloit  favorifer  la  liber-  A  h.  E.*7f  r» 
te.  Au  fond  il  étoit  onéreux  au3t  Grands ,  ï>«  ^  C.  jtv 
Éuis  être  réellement  avantageuî^  au  Peu- 
ple, qui  ne  jpuiflbit  qu'en  apparence 
du  pouvoir  d'élire ,  accoutumé  depuis 
long-tems  à  ne  décider  de  rien  ^  que 
fous  le  bon  plaifir  de  fes  maîtres.  Cette 
vaine  image  ne  fut  pas  de  langue  durée. 
€^ius ,  par  la  môme  légèreté  qui  l'avoit 
porté  à  rendre  fans^  beaucoup  de  raifon 
lombre  de  T^icien  dr^it  à  la^  multitu-^ 
4e  y  l'en  priva  de  nouveau  l'année  d'à-* 
près  :  &  l'on  en  revint  à  la  pratique 
mife  ^n  uiàge  par-Tiberc; 

Mais  ce  lon^là  des  objets  dé  moin-  Crututé$« 
dre  importance.  La  cruauté  iJ-e  Caius 
étoit  un  mal  redoutable,  &  qui  croiP 
foit  de  JOUI?  en- jour.  Le  prétexte  dont  ^J^^'J'^^'  *'^ 
il  fe  feuvoit  contre  plufieurs  fur  la  part       i>ir^ . 
qu'ib  avoienc  eue  aus^difgraces  de  fa    ^ 
mère  &4e;fesi;freces.  Perfide  autant 
que  cruel ,  il  prodùifir  alors  les  mé-^ 
moires  qui  regardoient  ces  triftes  affai- 
res ,  &  qu'il  avoit  feint  de  brûler':  &: 
ios  fautes>  anciennes  &par4onnées  fui- 
rent punies  avec  la  dernière  rigueur. 

U  fit  périr' auffi  un:  très-grand  nom* 
bce  de  Chevaliers  Romains,  en  les  for* 
çonc  de  combattre  comme  gladiateurs! 
icjCQ  qijû-effirayoit  le  plus>  c'étoit  l'avi* 

Bv 
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54    Histoire  i>es.  Emt^bs^bvks^ 
An.  R.  789.  dite  avec' laquelle  il  fe  tepaifloit  cfct 
pe  j.  c.  j»:  f^^g  ^gj,  mifeiables  ,  le  voyant  couleE 
avec  une  joie  qu-'il  ne  s'efforçoit  pas. 
même  de  cacher.  La  vie  des  hommes  lui 
çoutoit  ûpeu  ,  qu'un  jour  que  les  cri- 
minels manquoieat  pour  être  livris  aux: 
bêtes ,,  U  ordonna  que  Ton  prît  les  pre- 
miers veuus^  d'entre  le.  peuple  qui  aflî-^ 
ftoit  au  fpedade ,  &  qu  oncles. expofat 
^    •     à  leur  fureur  r.  &  de  peur  que  ces  inr 
fortunés  ne  fe  plaignifTent  d'une  telle^ 
barbarie  >  il  leur  m  avant  tout  coupetr 
lalafigue.. 
9Meh  CsU  ty*     Suetone  a  raffemble  fuivant  fbn.ufa^r 
l^'  ge  les  traits  qui  peuvent  donner  une: 

idée  générale  de  E  cruauté  monftrueu- 
.  fe  de  Caius.  Ce  détail,  fait  horreur.  IL 
nous  fuffira^&c'eft  encore  plus  que  nous; 
ne  fouhaiterions  ,  de  raconter  les  faits, 
circonftanciés  en  ce  genre  ,  &  remarr- 
quables  pat  une  atrocité  fînguliere. . 
MortaeMa'     La  mort  de  Macron  pourroit  être 
^^7netrCMiif-  ^^â^dee  comme  uafupplice  mérité,  fL 
%6-  elle  QÛt  été.  oidonaée  par  un  autre  que 

^'*'         par  le  Prince  qui  lui  avoir  de  iî  gran- 
rucc.&Le^  ^®s  obligations.  J  ai  peuine  a  ajouter  roi 
MdCmtm,     a  ce  que  Philon.  témoigne  touchant  lai 
caufe  de  cette,  mort.  11  dit  que  Macron. 
ft  attira  la  haine  de  Gains  par  la  libené 
.  4e  lies  remontrances  fiir  le&  excis  aux^ 
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Caxigvla  ,  Lrv.  VII.  f^ 
Aiefe  il  le  voyoit  fe  porter.  C'eft  pen-  A  n.  r.  7^9; 
fer  biea  honorablement  d urifcèlcrat , ^^  ^'^^ ^^' 
qui  pouvoir  erre  blelïe  des  vices  énor- 
mes de  fon  maître ,  mais  aux  intérêts 
duquel  il  ne  convenôit  pas  que  le  Pria- 
'  ce  fût  vertueux.  U  eft  bien  plus  naturel 
'de  foupçonner  que  Macron  en  élevant 
Caius  à  l'Empire  s'étoit  promis^^  de  le 
gouverner  ,  &  defe  faire  ime  fortune 

Êareille  à  celle  de  Séjan ,  peut-être  avec 
îs  mêmes  vues  &  lés  mêmes  efpéran-- 
tes.  Soa  orgueil  ambitieux  ,  Tingrati^ 
tude  de  Caius  y  voilà  fans  "doute  la  vraie 
oririne  de  la^  chute  de  ce  Préfet  du 
Prétoire.  Caius  l'avoir  nommé  à  la  Pré-  * 

feâ^ure  d'Egypte  :  ce  qui  étoit,  fi  je  ne  # 

me  trompe  ,  un  commencement  dedif- 
grâce  déguifé  fous  une  apparence  de 
feveur.  Car  fi  la  PréfeAure  d'Egypte 
avoir  quelque  chofe  de  plus  brillant  ^ 
&  pafïoit  alors  pour  le  cdhîble  des 
honneurs  auxquels  pût  afnirer  un  Che- 
valier ,  la  charge  de  Prêter  des- cohor- 
tes Prétoriennes  donnoit  un  pouvoir 
bien  pdiis/ulide.  Nous  fommes  Feduits- 
à  dèts  conjectures  ,  par  la  ftérilité  des 
Mémoires  qui  nous  lont  reftés.  Ce  qui 
cft  certain ,  c'eft  que  Macron  accufé  par 
Caius  de  plufieurs  crimes  ,  &  de  quel- 
^ues-uns^mêuie  de  ceux  qui  leur  étoieni 

1à^ 
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fd[    Histoire  bes  Emperium.. 
An.  h.  789-  communs ,  fut  contraint  de  fe  donnefi- 
Pcj.c.  }8.^  j^Q^j  .  g^   ^Qjj  défaftre  entraîna  la. 

ruine  de  toute  fa  famille.  Enniafafem-^ 
me  fut  punie  p^r  Caius  des  com-* 
plaifançes  criminçUçs  qu'elle  avoit  eues» 

Sour  lui  :  &  ce  Prince  était  trop  imba» 
e§  maximes  d^  la  tyrantûp ,  pour  épar-- 
gner  les.enfans  d'un  .père  &.a  une  merc/: 
qull  avoir  fait  mourir; 
Mort  d'An-      Je  ne  trouve  point  dans  nos  Auteurs.  : 
tonia.  la  datte  prçcifedes  mauvais  procédés, 

t^.       -     de  Caïus  p^r  rappprt  a  Antonia  Ion 
^^       ayeule ,  &  .de-la  morr  de  cette  Prii^celle. 
qui  en/uç  U  fuite;  &  je  place  ici  ces*  ^ 
c  ^vénçmen$  {dutôt^que  fous  la  première 

^         aiyiée  de  Caijis  ,  afin  de  ne  les  pas  trop,  » 
rapprpcher..des  içms  où  il  mafqpoit  en-t 
core  fe$  vices  fou$  de/aux  dehors  de;- 
vertus.  Antonia,  fiUe dip M^rc-Antoinç  - 
&  d'OiftaTie^  chérie  d'Augufte  fon  on^ 
de,  confîdéxée.de  Tibère,  fut  ..d'abord  [ 
exttçmçment  honorée  >  comme  on  Ta;  i 
n1i,  par,fon,petit-fils»Jl:lui  devoir  ei>  î 
partie  réducatipn^ .  ayant  pafTé  chezr: 
^e  les  trois  ou  quatce  années  qui  s'é-" 
cpalerent  dejnii^  la  mort  de  Liyîe  jufV 
qu'a  ce  que  Tibère  l'appella  auprès  de 
Im  à  Caprées,  Les  relpefts  qu'il  rendit 
i,  (on  ayeulè  à  fon.avéuement  à  l'Em-- 
{|ic<e  étoiem  forcés»  Il  changea.  tçUe^- 
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Caiictma  >  Lit.  VIL'  jy 
tot^m  de  conduite  à  cet  égards  qa'An^AN.  R.  7!^ 
conia  lui  ayant  demandé  un  entretien-^^^  ^*  ^  ^ 
particulier ,  il  le  loi  re&fa ,  ic  voulue 
que  Macron  y  fut  en  tiers.  Dans  une^ 
occafîon  où  ^e  ccat  devoir.  lui  don-^ 
lier  quelq^es^vis  ^  il  s'emporta  jufqu'i 
lui  repomlre. avec. menace  :  ««  Souve^* 
»  nez-vous  que  tout  m'eft  permis  y  te 
n  contre  tou^^fanr  diftinâion.»  Il  ne 
cefla  de  lui  faire  foufirir  .mille  indigni«* 
tés  ,  mille  affronts  ;,  &  haàrainu  fa 
naort  par.  le  chagrin,  fi  même  il  n'y 
employa  pas  le  poifon..  Il  ne  fit  rendre 
à.fa  mémoire  aucun^es  honneurs  qui 
lui  croient  dû»::  &  il  pouiTa  fi  loin  lou-^ 
bli  de  toutes  lesibienliéances  ,  qu'il  re-» 
gfurda  tranquillement  d'une  (àlie  où  il 
S:oit  i  table  >,  le  bûcher  qui  conûimoic 
le  corps  de  fon,  ayeule.- 

Il  ne  refpedôit  rien  ^  &il  fe  faifoit  ^^'^^''J*^ 
un  plaifir^î  de  dif&mer   fes  ancêtres^  difflmcf  itê. 
comme  fi  la  honte  nen  ^ût  pas  dû ,  fi  «  ncêtrct . 
elle  eut  été^  réelle  ,  retomber  fur  lui-^f*'^• 
même.  Il  ne  vouloit  point  palïer  pour 
petit-fils  d'Agçrippa-,  àcaute  de  Tobf- 
corité  delanaifiànce  de^ce  grand  homn 
me  ^  .qui  avoir  poflTédé  en  un  'fi  haut 
degré  la  vraie  noblefle  ,   celle  de  la 
vertu. &  des  talens  :  8c  il  orétendoir 
qu  Agrîppine.ia.  mère  étoic.le;  ^uit  de 
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j8      Histoire  dïs  EMt>{XEint$".  >. 
il  H.  R.789.  rincefte  d' Augufte  avec  Julie  fa  propre 
Pc  J.  ç.  j8.  gHg^  Et  non  content  d'impuçer  à  lur^ 
Prince ,  à  qui  il  devoit  tant ,  un  crime 
affreux  &  abominable  5  il  décrioit  les 
vidoires  remportées  par  lui  i  AAium 
&  en  Sicile  ,  comme  funeftes^  à  la  Ré- 
publique. J'ai  déjà  dit  qu'ilAléfiniflpit 
Livie  fa  bifayeule  un  Ulyjfe  en  jupe.  Il 
Tattaqua  même  dans  une  lettre  écrite  au. 
Sénat  du  côtède  la  naiflance ,  avançant 
qu'elle  étoir  ifïue  d'un  bourgeois  de  la; 
petite  ville  de  Fondi  :  reproche  ridicule' 
dans  fa-  bouché  y  quand  mêrheil  auroir 
été  vtaL  Mais  il  né  Tétoit  pas  :  Se  Aufi- 
dius  ayeul  maternel  de  Livie  avoit  exer- 
cé la  Magiflrature  dans  Rome. 
Sa  paffion      ^^  excès  à  l'égard  de  fes  focurs  fi^nt' 
îhccftueufe  mêlées  de  toutes  les  efpeces  de  crintes* 
Mnt?"pour  ^  ^  folies.  Nous  avons  vu  quiels  extra- 
fes  fœufff.    vagans  témoignages  d'affeârlon,  &  de 
^ét%iê^^^  tendreflè  il  leur  avoir  donnés  au  com- 
mencement de  fan  Empire.  Il  les  aimoir 
autrement  qa'il  ne  convient  à  u^i  frère. 
Et  il  ne  s'en  cachoit  point  :  en  plein  re- 
pas il  leur  faifoit  prendre  alternative»- 
mfent  à  côté  de  hii  la  place  que  les  dé^ 
bauchés  affignoient  à  leurs  maîtreflfes. 
Mais  ce  fut  pour  Drufille  qu'il  por- 
ta le  plus  loin  fon  attache  criminelle 
^  inceftueufe.  Oa  prétend  qu'il  favoir 
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.Caliguea,  Ltv.  Vn.  5:9^ 
iêshonotée  toute  jeune ,  &  dans  le  tems  Ak  r.  799^ 
qu'ils  ccoient  élevés  enfemble  chez.  Aa-'^*  ^-  ^  ^^ 
toiak  leur  ayeule.  Depuis  qu'il  fut  Em- 
^pereur  ,  U  rompit  le  mariage  qu'elle 
avoir  contraâé  avec  L.  Caflius ,  &  lai 
tint  dans  fon,  palais  fuc  le  piedd'époufe 
légitime  :  ce  qui  rfempêcha  pas  qu'il 
Be  la  mariât  à  M.  Lépidus ,  qui  etoir 
en  fociété  avec  lui  des  débauches  les. 
plus  contraires  à  la  nature.  Quelle  com-^ 
plication  d'horreurs  !  Dans  la  grande 
Bialadie  qu'il  eut  ,  il  la  déclara  héri- 
tière de  fes.  Biens  patrimoniaux  &  de 
FEmpire  :  &  la  mort,  l'ayant  enlevée  h 
ht  fleur  de  fon  âge  vers  le  milieu  de  l'an*- 
née^ù  nous  fommes  ,  ce  ne  fut  point: 
a£[ez  pour  Caius  de  la  combler  de  tous 
ies  honneurs  qui  peavent  convenir  à 
lane  mortelle: il en.fituneDéefle. Tem- 
ple ,  ftatues  ,  prêtres  ,  tout  ce  qui  ap^ 
partient  au  ciute  divin  ,  lui  fiir  prodi- 
gué. Un  Sénateur  nommé  Livius  Gé- 
minius  attefta  avec  fermenr  qu'il  l'avoir 
vue  monter  au  ciel  ^  faifant  contre  lui- 
même  Se  contre  fes  enfans  les  plus  hor- 
libles  imprécations,  s'il  ne  difoit  pas  la 
vérité  ,  &  fe  dévouant  à  la  vengeance 
de  tous  les  Dieux  ,  &  nommément  de 
celle  qui  venoit  d'être  aggrégée  a  leuK 
^nombre.  Soa  adulation,  impie  (ut  j^ 
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'Abr  R.  7«9  compenfée  par  un  million  *  de  fefterces.;  • 
De  j.  c  38  Caius  donna  lui-même  l'exemple  d'ha^ 
€mf  miiit  H' notei  comme  Deelle  celle  qauavoK 
^«*  rendu  la  plus  criminelle  des  femmes  y 

&  dans  les  occafions  les  plus  folem-* 
nelles  ,  haranguant  le  Peuple  ou  ks 
foldats  ,  il  ne  juroic  que  par*  la  divi-- 
nité  de  DruiUle.  • 

Sa  douleur,  fut  ^outtée  Se  folle  dan» 
fttn.  sd  F#.  les  premiers  momens.  Il  s'enfuit  préci-^ 
^  ^  *  pitamment  de  fiome  pendant  la  nuit  ^ 
il  traverfa  la  Campante  en  xouram  :  il 
palïa  à  Syracufe  ;  &  revint  enfuîtes 
avec  une  longue  barbe  &  des  cheveu» 
négligést^  U  >  ménageoir  pourtant^  à  fou 
amere  triftefleune  diveriion^bien  oigne 
de  lui  :  c'étoit  de  jouer  aux  dés;  Il  falluc 
que  Ion  prît'  le  deuil  ;dans'  tcHit  lïm-* 
pire  ,  &  Philon  4e  témoigne  en  partie 
culier^e  la  ville  d'Alexandrie.  Pendant- 
FAiTt  in  çQ  deuil  l'embarras  étoit  cruel.  La  joi« 
Stiz  criftèfTe  devenoient  également,  cri- 
minelles. Dans  le  premier  cas,  on  étoit 
accufé  de  fe  réjouir  de  ia^^mort  de  Dru* 
fille  ;  4an9  le  fécond  5  de^'affliger  de  fa 
divinité.- Tant  il  y  avoit  de  travers  i  de 
contradi<St:ion  ^  âc-d'inoonféquence  dans 
l'Jefprit  de  Gains. 

Sa  paillon  pour  fes  deux  autres  fœurr 
ik^rip|âne&  Julie  ne  fut  nlfi  décidée.^ 
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Ca  LiGTTt  A,  Liv;  Vir.  4^ 
si  G.  conftaMe.  Il  les  traita  même  avec  ^^  j^  ^  - 
infamie  ,  jnfqu'à  les  proftitaer  à  fes  dc  j-  c-'j|* 
compagnons  dedéba^iche.  Enfin  il  s'en 
dégoûta  tout-à-fait  ,..&;il  les  bannit , 
comme  nous.aurons  lieu  de  le  dire.dtos^ 
la  fuite. 

Pour  ne  plus  revenir^à^e  qui  regar-  sc$  défôf*- 
de  fes  honteuxi  défordres  y  je  dirai  en  <!«$  de  toute- 
un  mot  qu'il  n'eft  focte  de  débauche  ,  ^smt^.l'sU %êi. 
fi  horrible  qu'elle  pût  être ,  où  il  n'ai- 
*mât  à  fe  plonger.  L'adultère  n'efFrayoit 
|Has  celui  pour  qui  l'incefte  étoit  un  jeur 
&  Suétone  srfïÏÏre  que  pefque  anàune^ 
Dame  illuftre  de  Rome  ne  fe  garantit- 
de  fes  outrages  tyranniques.  Peut-être' 
en  auroit-il  coûte- la  vie  à  qui  eût  ofé* 
réfifter.  Mais  elles^ne  le  mirent  pas4a:nsî 
le  cas  d'en  venir  à  cette  vrolencei:  Ce* 
n'étoient  plus  ces  anciennes  Romaines  • 
qui  fe  piquoient  de  fe  faire  honneur 
par  leur  vertu,,  comme  leurs  maris  d'ac- 
quérir de  l3r  gloire  parda^^bravoure  dans 
Es  armes.,  Êe  Chriftianifme  feuLcon-^ 
uoifloit  alors  le  prix  de  kr  chaftetc* 

Peu  de  tem$  après  la  mort  de  Dru-^  ^cj  marîa- 
fiUe ,  il  ie  matia  à  LolliaÇaulina  ,  ^^^^%„  t*  Csh 
fiit  fa  troiiîeme  femme.  Ibavoit  époufé'»5.  &  Di$% 
en-  pceroier  lie»  ,  comme'>on.ra  vu  , 
Claudia  fitle-dtî-Sîlanus^ ,  qui  «mourut? 
aviwt  ^'il  parvîncji  rÉtnpite.  Sa  fe-t 
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4i    HisTomE  PES  EuvtKtxrKs^. 
»M.  R.  789.  comle  femme  fut  Livia  Oreftilla ,  quli 
De  j.  c.  38.  ej^ieya  4  c^  Pifon  le  jour  même  de  fes 
noces.  Et  il  n'eut  pas  home  de  fe  glo- 
rifier de  cette  violence  ,  en  avertiflanc 
le  peupfe  pat  un  placaid  affiché  de  fon 
ordre  ,  qu'il  sétoit  marié  comme  Rô- 
mulus  &  comme  Augufte.  Il  ne  garda^ 
Oreftilla  que  peu  de  jours  :  au  bouc 
defquels  il  la  répudia  ,  ÔC  deux  mois- 
après  il  la  relégua auffi-bien  <me  C.  Pi-^ 
fon, fous  le  prétexte  vrai  ou  taux qu  ils 
s'étoienr  remis  enfemble.  Il  n'y  eut  pas 
moins  de  témérité  &c  de  folie  dans  fk 
•  conduite  k  l'égard  de  Lollia  Padtina. 
Elle  étoit  actuellement  en  Macédoine 
avec  fon  mari  Memmius  Régulus  3  qui 
gouvernoit  cette  Province*  Caius  ayant 
entendu  dire  que  la  grand'merede  cette^ 
Dame  avoir  été  très -belle  ,  la  mande 
fur  le  champ  ,  St  force  Régulus  non? 
feulement  de  la  lui  céder ,  mais  de  l'aur 
«orifer ,  comme  s'il  en  eût  été  le  père  v 
a  contracter  mariage  avec/lui  :  de  kj. 
même  manière  que  Tibérius  Néron  en: 
avoir  ufé  ,  lorfque  Livie  époufa  Au- 
gufte.  Une  épouie  recherchée  avec  tant 
a*empreflement ,  n'en  fut  pas  aimée 
avec  plus  de  conftance.  Bientôt  CaiiK 
la  chafla  ,  en  lui  défendant  pour  tou- 
jours-la  Compagnie  d'aucun  nommer 


% 


Digitized  byVn OOQ  le 


Caligue  A  ,  Liv.  Vn.  4f 
.  L'année  fuivame  il  époufa  Milonia  j^^  ^  -  . 
Céfonia ,  qui  n  ctoit  ni  belle  ni  jeune ,  De  >  c-  jSr 
êc  qui  avoit  déjà  ttois  enfans  d'un  au- 
tre mari  :  mais  elle  pofledoit  Tart  de  fer 
^ire  aimer  par  des  grâces^  piquantes  ^ 
6c  par  un  profond  ramnemenc  de  coi^ 
xuption.  Âuin  la  paffion  de  Caius  pour 
celle-ci  fut-elle  également  forte  &  du- 
rable i  elle  feule  fixa  ce  cœur  vdagé 
ëc  furieux.  La  chofe  parut  fi  étonnante ,  Smtt.  CsU  ^^ 

?p*on  ne  crut  pouvoir  1  expliquer  qu'en  *  ^^* 
uppofant  que  Céfonia  lui  avoit  fait 
prendra  un  philtre  ,  o»  bf envage  d'a- 
mour ,  qui  fit  plus  d'eflFet  qu  elle  ne 
voiUoit  y  Se  qui  altéra  la  raifon  du 
Prince  :  enforte  qu'on  la  rendit  ref- 
ponfable  des  fureurs,  auxquels  il  fe 
portoir. 

Il  eft  confiant  qull  y  avoir  dii  dé^ 
rangement  dans  l'efprit  de  Caius  i  on 
âfluce.  qu'il  le  fentoit  lui-même.  Mais 
pour  en  trouver  la  caufe  ,  il  n'eft  pasr 
befoin  de  recourir  à  un  accident  fin- 
gulier  &  extraordinaire.  Dès  fon  enfan- 
ce il  fut  fujet  à  des  accès  d'épilepfie  t 
dans  la  plus  grande  vigueur  de  Tâge , 
îl  lui  pr enoit  tout  d'un  coup  des  foi- 
blelïes  qui  l'empëchoient  de  pouvoir 
marcher  ni  fe  foutenir  debout.  Il  étoit 
ÇDurmencé^  d'une  infomnie  continuelle  y. 
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Aî^  R,  789.  dormant  à  peine  Tefpace  de  ttois  hétp^- 

D^  J.  c.  j8.  ,.^5  ^  3^  même  d'un  mauvais  fommeil  , 
parmi  des  agitations  violentes  Se  de^ 
fonges  effpayans  :  &c  il  paflfoit  la  plu* 
grande  partie  de  la  ntiit  à  attendre  avec 
impatience  ,  &ci  appeller  par  fes  vœux* 
le  retour  de  la  lumière  &  du  jour,  tan-*- 
tôt  couché  fur  un  lit  de  repos  ,  tantôr 
fe  promenant  i  jgrands  pas  dans  les" 
vaftes  portiques  de  fon  Palais;  Ce  fonr 
Udes  preuves  &  des  fymptômes  dutt* 
cerveau  malade  ,  dont  néanmoins  le 
défordre  peut  encore  avoir  été  aug-^ 
mente  par  l'indifcrétion*criiïiinelIe  ae* 
Céfonia, 

tutrCàU  »5.      Il  riavôiraimée  aVânt  que  de  l'ébou^ 

^^*'      fér  ,  &  le  jour  même  de  fes  couches  i 

il  fe  déclara  en  même-tems  le  mari  det* 

k  mère  &  le  père  de  l^'enfanfC.  G'éroit 

une  fifre ,  qu'il  noiimia  JuHa^0ifufillai? 

.     Il  la  porta  dans  tous  les  temples  dey 

«2?^xi/k  B^éefTes  :  il  la  mit  fur  les  genoux  dé' 
Minerve ,  à  qui  iHa  recommanda  pour  la»  * 
nourrir  &•  pour  l'élever.  Selon  Jofephe,. 
il  la  mit  pareillemenr  fur  tes  genoux  de 
Jupiter  ,  ppctendanc  que  ce  Dieu,  auflî" 
bien  que  lui,  en  étoit  le  père  :  &•  iF 
laiflbit  à  juger  duquel  des  deux  elle  ti- 
roit  une  plus  noble  origine.  Ce  n'étoic^ 
£as  .pourtant  qu'il  eut  aucut^  foup^on*. 
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fur  la.AilI^nce  de  fa  fille.  Il  crouvoic  Am-r-  7f|f; 
la  preuve  de  la  légitimité  de  cette  en-  ^*  ^'^*  ^^ 
f^iît  dans  fa  férocité,  qui  étoit  fi  grande 
Que  dès'lgrs  elle  cherchoit  à  porter  fes 
aoigts  &  fes  ongles  fur  le  vifage  & 
dans. les  yeux  des  eufans  qui  jouoient 
^vec  elle. 

Après  avoir  violé  tops  les  droks  les    ^  ^*  ^^ 
plus  iicrés  entre  les  hommes  ,  il  ne  j^honnîlîS 
jreftoit  plus  à  Caius  que  d  outrager  di-  <*«'^>n»- 
.i:ed:ement.laDivinite  même  pv  l'ufur-  »if*(J  i><#. 
pation  lacrilege  du  culte  êc  des  hon- 
neurs qui  lui  font  uniquement  çéfer- 
yés  :  &  c  eft  ce  qu'il  fit  avec  tout  Tem- 
portemept  &  toute  la  fureur  dont  étoit 
capable  u|i  caraftçre  tel  que  le  fien.  Il 
fe  déclara  fur  ce   point  à  Toccafion 
4'une  difpute  dont  il  fut  çémoin  entre 
Jes  Rois  qui  étoient  venus  lui  faire  leur 
/cour.  Comme  ces  Princes  conteftoient 
.entre  eux  fur  la  prééminence  ,   &  fur 
Ja  dignité  &  la  çobleffe  de  leur  fang  ^ 
-Caius  s'écâa  .tout  d'un  coup ,  en  ci- 
4:ant  un  vers  d'JBomere  :  »  Un  (  a  )  feul 
^>  maître ,  un  feul  Roi:  »  ^peu  s'en  fal- 
lut qu'il  ne  prît  fur  le  champ  le  dia- 
.dême  ,  &  ne  fe  fi!t  proclamer  Roi  de 
Aome.  Pour  parer  ce  coup ,  très  -  fen- 
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j^S    Histoire  dis  EMi>Eiitoîi!5. 
aiH.R.  789  fible  aux  Romains,  qui  de  leur  ançien- 
©c  j.  c.  38.  ne  liberté  ne  %)nfervoient  gueres  que 
la  haine  pour  le  nom  de  Roi  ,  quel- 
ques gens  fages  lui  repréfenterent  qu'il 
.    >ctoit  bien  au-deflùs  de  tous  les  Rois  : 
£c  il  prit  le  parti  de  fe  faire  Dieu. 

/  Oubliant  donc  qu'il  avoit  défendu 
au  commencement  de  fon  Empire  qu'on 
lui  érigeât  aucune  ftatue  ,  il  voulut 
^voir  des  temples  ,  des  prêtres  ,  des 
Sacrifices.  Il  commença  par  emprunter 
les  noms  de  toutes  les  Divinités  que  la 
fuperftition  payenhe  reconnoiflbit ,  Se 
il  les  imitoit  fort  bien  par  fes  crimes. 
En  particulier  fon  inceftueux  ccmimer- 
ce  avec  fes  fœurs  le  rendoit  très -digne 
de  fe  donner  pour  un  autre  Jupiter, 
Avec  les  noms  de  ces  Divinités  j  il  s'en 
approprioit  tous  les  attributs  &  les  or- 
îiemens.  Il  étoit  tantôt  Bacchus  ou 
Hercule ,  tantôt  Junon ,  Diane ,  ou  Vé- 
nus. Quelquefois  il  paroifïbit  dans  un 
équipage  efféminé  ,  avec  le  tonneau  Se 
le  tnyrfe  j  d'autres  fois  il  annonçoit 
dans  fon  air  quelque  chofe  de  mâle  Se 
de  robufte,  revêtu  d'une  peau  de  lion. 
Se  portant  k  maffue.  On  le  voyoit  fans 
baroe ,  &  enfuite  décore  d'une  longue 
Wbe  d'or.  Aujourd'hui  c'étoit  le  tri- 
4ent ,  le  lendemain  c'étoit  le  foudre 
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-doat  il  fe  monrroit  armé.  Vierge  guer- Ak.  r.  789; 
ciere  ,  le  cafque  en  tête  ,  &  l'Egide  fur  ®^  ^'  ^*  **• 
la  poitrine  ,  il  repréfentoit  Minerve  i 
Se  bien-tot  après  a  laide  d une  parure 
pleine  de  moUefle  ^  &  qui  ne  refpiroit 
que  la  volupté ,  il  devenoit  une  Venus. 
Et  ibus  tous  ces  difFérens  déguifemens 
il  recevoir  les  vœux  ,  les  offrandes ,  les 
facrifices  convenables  à  chacune  des 
Divinités  dont  il  jbuoit  le  perfonnage* 

Dion  rapporte  qu'un  bon  Gaulois  le 
voyant  un  jo,ur  qui  donnoit  fes  audien- 
ces aflîs  fur  un  trône  élevé ,  &  travefti 
en  Jupiter  Capitolin  ,  fe  mit  à  rire. 
Caius  Tappella  :  «  Que  te  femWe  de 
^>  moi  ?  lui  dit  -  il#  Vous  me  paroiflez  , 
j>  répondit  le  Gaulois ,  quelque  chofe 
10  de  bioi  cifible,  »  Ce  mot ,  que  tout 
Romain  tant  foit  peu  diftingué  auroit 
,   payé  de  fa  tête ,  fut  négligé  &  demeura  • 

unpuni  dans  la  bouche  d'un  Gaulois 
cordonnier -de  fa  profellîon ,  qui  ne  fut 
pas  jugé  par  Caius  digne  de  fa  colère^ 

Pour  mie.ux  figurer  jfupiter ,.  il  avoit 
4ies  machines  avec  lefquelles  il  répon- 
doit  au  tonnerre  par  un  bruit  fembla- 
ble  ,  &  lançoit  éclair  contre  éclair.  Si 
le  tonnerre  tomboit ,  il  jettoit  une 
pierre  contre  le  Ciel,  &  aioit  à  Jupi- 
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*  'Ah  R.  789-  ter  :  0  Tue.,(a)  moir,  cwi  je^te  tue.  «<  Ma» 

PcJ^c.  jS-fl^falloit  pour  cela  qu'il  fut  dans  fe« 

momens  de  courage.   Car  communé- 

.^m€t,c»i.^i.  n^ent  dès  qu'il  entendoit  le  tonnerre  il 
f  âlifToit ,  trembloit,  s'enveloppok  la 
tête  :  &rfi  le  coup  étoit  fort ,  il  alloit  fe 
cacher  fous  fon  lit. 

Une  imagination  fineiiliere  &  bi- 
zarre le  frappa  ,  il  voulut  avoir  des 
Dieux  pour  portiers.  Dans  cette  vue  il 

Îouffa  .&  continua  une  aile  de  fon  Pa- 
lis du  côté  de  la  place  |)uUique  juf- 
tju'au  temple  de  Càftor ' ôc^de  Pollux ^ 
qu'il  perça,  &  dont  il  fit  ainfi  fon  veftir 
bule  :  &  fouvent  il  venoit  fe  placer  en^ 
ire  les  ftatues  des  deux  frères  divinifés, 
&  interceptoit  par  cette  rufe  les  ado- 
rations qu'on  leur  adrefibit. 

Le  Captole  ccoit  le  grand  objet  de 
fon  ambition.  Il  s'y  fit  d'abord  cont 
truire  une  chambre  ou  chapelle  ,  pour 
être  loge  en  commun  avec  Jupiter^ 
Maisi)ientôt  il  fe  fbntit  piqué  de  nbc- 


Sr  Dit. 


(4)  If  lueifAitfJi  iyoi  a-*., 
-Hm.  U.  XXill.  7a4-  * 
•  Le  ftns  dH  p^ff^ge 
d'Homère  eft  >  "Enlevé - 
.■moi  ,  ou  je  t'enlève- 
Ceft  jijax  qui  IntUnt 
xtntre  Ulyjfe  •  l ni  perte 
'€t  défi  ;  S"  CsUgMia  fe 


regdrddit  éM^  eemmc 
un  étthlite  tnttétnt  nm* 
tre  'Jupiter.  Cément  tels 
aureit  été  pe»  clsir  en 
François  ,  j'y  éi  fnhf" 
titui  tnH  4dit  veifi» 
nu 
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cuper  que  le  fécond  rang  >  &  il  voulut  Ak.  é.  ft^. 
avoir  un  temple  pour  lui  feul.  11  en  fit  "^^^  ^'  ^*' 
bâtir  un  dans  le  Palais  ^  &  poiu:  fe  pro^ 
curer  une  ftatue  digne  de  lui  >  il  otdon-» 
na  que  ion  tranfportât  à  Rome  celle 
de  Jupiter  Olympien  ,  dont  il  fe  pro* 
pofoit  d'èt&[  la  tète  pour  mettre  la 
fieniie  en  la  place.  Ce  ne  fut  que  k  der»- 
niere  année  de  fbn  règne  Se  de  &  vie  ; 
^u'il  donna  Tordre  dont  nous  patlohs 
ici  par  anticipation.  La  fuperftition  dei 
peuples,qui  révotoient  infiniment  cetce 
ftatue ,  ouvrage  admirable  de  Phidias  i 
en  fut  allarmée.  Les  Prètres^  jouer^c 
d>ldre(ïe.  On  débita  que  le  vaifleàa  de^ 
ftiné  au  tranfport  de  la  ftatue  avoir  été  ' 
frappé  de  la  roodre  ;  qu  elle  ne  sétoît 
pomt  laifTé  approcher ,  &  que ,  par  des 
éclats  de  rire  qui  en  étoient  partis ,  elle 
av6it  mis  en  fuite  bs  ouvriers  qui  fe  * 

préparoient  à  y  porter  la  main  ;  enfiii  ^j^f^^x^ 
que  Ton  ne  pouvait  entreprendre  delà 
remuer ,  fans  1  expofer  au  danger  d  être  "^ 

brifée.  Meinmius  Réçulus  Gouverneur 
de  Macédoine  &d*Acnaïe  rendit  comp^ 
te  à  Caius  de  ces  obftacles  qui  s'oppo- 
ibtdnt  à  l'exécution  de  (es  volontés* 
MaisCiaiiusétoitinflexibledaiiscec[uil  * 

a  voit  une  fois-  réfolu  :  il  ne  favoit  ce    .,  ,       ,. 
qire  c  etoit  que  d'écouter;  ks  remoû- 
Tom€  IIL  C 
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Am.11  7S9.  txmc^s  :  &  fi  la  çiojrt  n'en  eut  délivré 
ncu  c  j8:  jç  gençe  humain  ,  la  liberré  qu  ofok 
prendre,  Rçgulu$  lui  auroit  probable- 
ment coûté. la  vie. 
^*^-  ^^^'-  ^   La  ftatue  de  Jupiter  Olympien  de- 
***       /-'ineiira  donc  en  place  :  durefte  le  plan 
de  Gaius  eut  fon  entier '^cccompUlTe- 
;oient.  11  ayoit  dans  fon  temple  une  fta- 
fix^  d  or  qui  le  repïéfentoit  aii  naturel, 
-  &  qu  on  prenoit  foin  de  vêtir  tous 
les  jours  d'un  habillement  pareil  à  celui 
qu'il  portoit  lui-même.  Onluiinmio- 
U>it  des  viûimés  <:hoifies  &  recherchées, 
eciUes  que  des  oaons ,  des  faifans  ,  des 
pintades  y  &  d'antres  oifeaux  rares«& 
exquis.  11.  fe  fit  un  Collège  de  Prêtres, 
dont  il  mit  Céfonia  fa  femme,  Claude 
fon  oncle  ,  &  tous  les  plus  riches  de 
RQn:\e  :  èc  il  leur  fit  acheter  cet  hon-r 
••  2)«»xf  f r«/ neur  dix  *  millions  de  fefterçes ,  taxe 
J^^^.  énorme ,  &  à  laquelle  Claude  fuccom- 
smet.  cisMd,  ha  ,  en^srte  que  ne  pouvant  payer  le 
^*  prix  dont  il  avoir  fait  fa  founuflîon.aa 

fifc ,  il  vit  tous  fes  biens  faiûs  &  expo» 
fés  ea  vente.  Caius  fe  mit  lui-même  à 
la  tête  du  tolbgc  de  fc5  Prêtres  ,,&  il  y 
affi>cia  fon  cheval ,  qui  en  ét<Mt ,  die 
stt  foiîw  acréabkment  M.  deTillemom,k plus 

par   rapport  jS>  ^  * 

à  fon  chtfai.  dig«e  norfonnage. 

.Ses  folies pwu: ce che^, qu ilnom^ 
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inoit  Incitacaâ ,  font  connâes  de  tout  le  Am.  r»  tI** 
monde.  Ului  a^oit  conftniit  une  écu-  ?^]P,  ^^ 
ne  de  martoe ,  une  auge  d  ivoire  :  li  &  Du. 
Im  faifoit  porter  àt%  houfTes  de  pour^ 
pre  >  &  un  ccUier  de  perles  :  la  veille 
4a  leur  oà   Incinfcos   devoir  courir 
-dans  le  Cirque  ,  afin  qu  aucun  bruit 
«'interrompît  fbn  fommeil ,  à^s  foidats 
^ftribués  dans  tout  le  voifinage  j  éta« 
4>li(Ioieut  le  calme  &  la  tranquillité. 
Ce  n'eft  pas  tout  encore.  Caius  lui  fit 
uns  maiio»  >  lui  donna  de$  domefti- 
ques ,  des  meuMes  9  une  coifine ,  afin 
^ae  cecu:  qui  feroient  invités  de  fa  part 
à  mangtf ,  p u^m  être  bien  reçus^  :  lui^ 
tneme  il  Tinritoît  à  fa  table  ,  lui  pré- 
îentoit  de  l^ge  dorée  ,  &  lui  faifoît 
boire  du  vin  dans  une  coope  d*or  où  il 
avoir  bu  le  premier,  il  ^uroit  par  le  fa* 
lut  &  par  la  fortune  de  fon  cheval ,  SC 
i  on  atiare  qu'it  1  aaroit  nommé  Con- 
£il ,  ^îà  i^eur  été  pré^fefm  par  la  mort.  ^^^^^  ^^^ 
Ces  extravfeigances  paflfent  vifible- tcs  4e  FégaV 
tnenr  tamefure  de  k  fotrife  inféparable  '*JJ^^*  ***  ^* 
du  vice  :  elles  |Mfo«vént  une  raifon  éga-  ^utt,ùu  sa, 
rée*  On  ne  fora  point  étènné  qu  un  *"  ^"* 
Prince  qui  ît'  fiiîfoît  le'eommenfal  de 
fon  cheval ,  te  ik  auffik  mari  de  la 
Lune,  qo-'il  apjpeilôit  Jt  grands  cris  Jorf» 
qu'il  la  voyott  briller  au  Ciel.  On  doijt 

Cij 
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fi     Hl^toim  ms  Emperbûrs. 

An*  R.  7^9  j^g^^  ^®  même  de  fes  entretiens  fecrets 
De  J.  c.  j8.  avec  la  ftatu^  de  Jupiter  j  à  qui  il  par  ' 
loit  à .  loreille ,  lattaquant ,  lui  répon* 
dant  ,  tantôt  cl*un  ton  d'amitié  &  de 
bonne  intelligence ,  tantôt  d  un  ton  de 
colère.  On  rçnten4it  menacer  £on  Ju-  . 
piter  en  ces  termes  :  »  Je  {a)  te  bannirai 
*•  d^s  une  ifle  de  la  Grèce»  r>  Nous  re- 
mettons à  un  autre  lieu  ce  qui  regarde 
la  perfécution.  à  laquelle  les  Juifs  fe 
trouvèrent  expofés  en  conféquence  des 
folies  impies  ôc  facrilege^  4iie  Gains. 
V  foif  n  E-  '   P^^dant  Tannée  d  ou  nous  £bmmes 
da«  cwivert  partis ,  Veipafîen ,  qui  fut  depuis  Empe- 
de  bouc  par  |.e^r  ^  ^toit  Edile  5  &  en  cette  qualité 
âuV        chargé  de  la  police  de  la  ville,  &  du 
foin  d'entretenir  lapropilté  àçs  rués. 
Çauis  y  ayant  trouve  de  la  boue ,  la  fit 
.jetter  fur  la  robe  de  Veipafien.  Cette 
aventure  jfut  regardée  ,  après^  qu'il  fiit 
parvenu  à  l'Empiçp  >  comme  un  préfage 
de  la  grandeur  à  laquelle  il  écoit  deAi-r 
né.  On  jugea  que  l'aûion  de  Gains  pré- 
difoit  i  Vefpafien  qu'il  lui  apparaen-  ^ 
droit  un  jour  de  r^ndçe  a  h  viUe  fon 
luftre  terni  par  lesr  déjfordces  des  fiic- 
rions  y  comme  par  ûné  fange  ignomi^ 
4iieufe  :  exemple  mémprabk  dii  ridi- 
xulç  des  ii^terprét^tiôoç  arbitraires  & 

;     (4)  Eif  '^•àtlf  4*T«VT  irtfijitt  ri« 
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adaptées  mtès   coup  aux  événemens. 

Caius  ie  fit  nomméï  Confid  par 

le  Peuple  pour  Tannée  foivante  avec 

Apromo^.'  • 

:  C  Aiù  s  Au  G  u  s  T  t;  s  I  J.  an.  r.  79e. 

L.    Al^kô^NtUS  ÇiCSIANUS.  I>eJ.C.S9» 

'  IT  lié  tiiit  ce  Co^fiilat  que  trente 
fours  i  &  néanmoins  il  donna  un  exer-  ^  ^^^ 
cice  de  iîx  mois  à  fon  Colieguer  Lorf-  caiu«. 
qu'il  i>rit  po<reffi9n  de  la  cWge ,  &f^%^^!''^ 
brfqu  il  en  fortit  ^  îl  prêta  ,  comme  les 
autres  9  les  fermens  uutés  en  parql  ca^^» 
montant  i  cet  effet  fur  la  tribune  aux, 
harangues  ,  fuivant  qu'il  s'ctoit  prati-» 
que  durant  le  gouvernement  Répuyi* 
cain.  C*eft  là  tout  le  bien  que  nous  au- 
rons à  dire  de  lui  pendant  le  cours  de 
cette  année.  Du  refte ,  îxous  ne  trouvons, 
oue  caprices  infenfés  y  ou  que  traits 
a  une  cruauté  fanguinaire  y  qu  allumoir 
encore  en  lui  lavidité  des  dépouilles  , 
&  rindigence  i  laquelle  lavoit  réduit 
fâ  mauvaife  œconomie* 

Il  avoir  diiCpé  ,  comme  je  l'ai,  déjà  ^^,  ^épttdt» 
dit  y  les  tréfpçsimmenfes.  que  Tibère  infcnCéet. 
laitKi  en  mouranç '•  &  U.n^y  a  pas  Ueu^*"*  ^^''î^- 
de  s'en  éçonner  ,  fi  aux  depenies  cnor- 
iftes  des  jeux  &  des  fpeftacles  ,  dont 
nous  Avons  j^lé  >  on  ajoute  toutes  les 

Ciij 
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54    HrsxdtRiç  Dts  Ea«ferbuk^- 
An.  r.  790.  extravagances  d'un  efprit  décangé  >.qàm 
t)€  h  c.  39.  toujoiir^ en  délire»  forme  le$  projets  fes: 

{Ans  phrénéti^ues  ,.&,met  fa  gloire  à. 
es  remplir.  Il  difoit  ^uH  (a)  faUoitxtré. 
ou  modefie'^an^Jk^epenfi  i  01$  CéJir'i^Sc 
mefuram  ainA  ia;^r^ndeuç  ^uti'exiès 
modlrueux  des.  caprices  qtf^iLauroitjpû 
Xatisfaire  ,  tout  ce  qti'ii  imagiiii>ic  de- 
plus  étranger  &  de  plus  ourré  ^  étoit  ce: 
qui  le  charmoit  davanrage^rfums  d*un 
. ,  .  grand  prix  prodiguée  fàns'aucunména-^* 
genrènt^peiles  ptccieuie§diflî)Utes.dan& 
du  vinaigre  ,  pour  èttç'  eiaifuite  avalées  ^ 
râbles  couvertes  de  pains  8r  de  viandes. 
d'or ,  fommes  confîdérables  jettées  pea- 
dant  plufieurs  joiirs  de  fuite  au  peuple  ^ 
&  livrées^  au  pillage.  It  dépenJ[a  en  un 
,  „ ,  feul  repas  dix  millions  de  fefterces ,  qui 
^mt»,  «.  y.,    reviennent  a  douze  cen^  cmortiante  mil-^ 
le  livres  de  notre  monnoîe.  il  conftrui-* 
fit  des  vaifTeauK  de  bois  de  dedré,  dont 
les  poupes  étoient  enrichies  de  pierre- 
ries ,  &  les  tories  teintes  en  divèrfes. 
cpuleiMTS  >  avec  des  bains ,  àts  popci- 
oues ,  des  falles  à  manger  très^fpacièV-^ 
ies ,  &  ,  ce  qtfi  eft  jplâs'fîngulier  ,  des 
vignç^  &  deiairbres  truïttets.  L'ufage  da 
cTes  vàifTetox  étoit  de  'le  promenet:  le.. 
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long  des  cotes  de  la  Campame*  Dans  Ah.  r.  790; 
les  maifons  de  plaifance  qu'il  bâtit  eir^  ^•^*  ^* 
grand  nombre  pour  fon  amufement ,  la 
difficulté  avoit  pour  lui  des  attraits  ^  ic 
lui  dire  qu'une  entrepriib  étoit  inu)of&- 
We  ,  c'étoit  lui  en  infpirer  le  deur*  U 
exécuta  eft  efFet  des  ouvrages  futpte- 
nans  ,  mâles  jettes  en  avant  dans  une 
Iner  profonde  ,  &  en-  t^nïs  orageux  , 
grandes  malTes  de  rocher  rafées  ,  val- 
lons exhaudés  au  niveau  des  montagnes^ 
finumets  de  montagnes  applanis  ;  le^ 
tout  avec  une  diligence  incroyable  , 
parce  qu'il  y  alloit  de  la  vid  pour  les^ 
entrepreneurs  à  manquer  d'un  inftant 
fe  terme  prefcrit.  SMH.CskMu 

Ce  même  goût  pour  l'extraordinaire 
Sr  le  nverveil&ux  lui  fît  naître  la  penF- 
fiÉe  de  percer  l'itthme  de  Corinthe  y  de 
bâtir  une  ville  fur  le  fommét  des  AW 
Ks  y  de  rétablir  à  Samos  le  palais  de 
Pôlycrate,  Se  autres  projets  pareils ,  qui 
croient  beaucoup  d'éclat  avec  peu  d*uti-' 
lité*  Suétone  ne  dte  Iqu'un-feul  ouvrage 
vraiment  utile ,  qui  ait  été^ntrepris  par 
C5  Prince  rc'ieftun  aqueduc ,  qu'il  laif-/^A>fe.  ji^* 
£sL  imparfait.  Jofépho.  parle  iïim  porr*^^*  ^^^*  •* 
qu'il  vouloir  faire  prèrcle  Rhége  ,  pour 
«ecevoir  les  vaiflèaux  qui  apportoient 
kbled  d'Alexandrie.  C'étoit  un  delTei* 

eiiij; 
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5^    HiiTQmi  DES  Emperï-urs. 

An  r.  790.  avantageux  &  bien  entendu ,  mais  qfsi 

^îhn^klh^^^^^  point    d'exécution*   U  prociura 

40  &     pourtant  à  Rome  une  décoration  réel- 

XXXVI.  £  |b  en  y  tranfportant  d'Egypte  a  erands 

Suit.  Clsmd.i'^.     ^   r^yifr  \/^  ^• 

^i.  ao.  "^is  un  ObeUlque,  que  l  on  y  voit,  en- 
core au|ourd'hui  dans  la  place  de  S^inc 
Pierre.  Les  obélifques  étoient  chez  les 
Egyptiens  des  monumens  religieux ,.  & 
conlacrés.  au  Soleil.  Peut  -  être  Caius 
vouloit-il  faire  fervir  celui  dont  je  pair- 
ie au  culte  faccilege  qu'il  exigeoit  poar 
lui-mcme.Le  Pape  Sixte-Q^^^  ^^  ^  ^^ 
^n  plus  faint  ufage  y  en  le  dédiant  à  la 
Croix  par  laquelle  nous  avons  été. ra- 
chetés. 

Caius  ayant  épuifé  le  tréfor  par  fei 
9%^^%l,  dépenfes  infenfées ,  chercha daas  les  ra- 
41.  &  Pii»  pines  &  dans  la  crjiauté  le  remède  au 
mauvais  état  de  iks  finances..  11  exerça 
toutes  fortes  d'avanies.  &  de  vexations  ^ 
Xbit  à  regard  du  Public  ,  foit  contre  les 
particuliers.  U  établit  des  impôts  excef- 
fifs  &  inouis  ^  qu'il  faifoit  lev^t  par  les. 
Tribuns  &  les  Ceitfurioms  des  cohor- 
tes Prétoriennes.  Nul  homm<î  qui  en 
fût  exemt  ;  ntJle  chofe  qui  ne  payât 
quelque  droit*  L^s  procès ,  les  gains  des. 
porte -^ix,  ceux  des  femmes  profti- 
tuées  y  les  mariages  mêmei  étoient  fou- 
lais à  des  taxes^ 
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.  Uaè  circonftajEHïe  txwu-à-fidt  étrange  ^^  ^ 
de  rétabUâfemeiii  de  ces  impôts  ^  c'^pe  j.  c.  19» 
qu'il  les>  Êûibic  kver  fans  publication 
pfcakble.   L'ignorance  produifi>it  né-- 
ceflairementune  infinité  de  contraven*-' 
tions  ,  qui  écoient  punies  par  confifca**^ 
lions  ou  par  amendes»  Enfin   néan*-< 
moins  forcé  j)ac  les  cii$  de  la  multiru^ 
de  f  Caius  m  afficher  fan  Ordonnant* 
ce  »  mais  enhiou  fi  incbminode,  &  etv 
caj;aâ:eres  fi  menus  ,  que  perfoane  ne 
pouvoit  la  lire. 

Une  rufe  fi  bafle  étoir  digtie  d'unr 
Prince  qui  ttompoir  au  feu.  Mais  que* 
dife  &  cjfxe  pénfer  d'ua  lieu  de  profti- 
tutipn  étabU  dans  fbn  Palais  pour  tirer 
le  produit  de  cet  infâme  conatmerce  ? 
Caïus  outroit  tous  les  vices  :  ilaimoir 
l-'a^enr  à  la  fureur  ,  jufqu'â  marcher 
pieds  nuds  ,  &  fe.  rouler  for  les  mon»* 
ceaux  dlpr  &  d'argent  qu'il  ayoit:^Juir 
ie^par  fes  rapines..  * 

.  La  folie ,  Tindécence ,  Finjiiliice:  dosr* 
prooédésde  Caiu^né  s'imagineift  point»; 
Tout  ce 'que  l'ont  peut  faire-,  c'éftd'jr 
ajouter  fi^i  fur  le  témoignage  des  gra- 
ves Hi^riens  qui  nous.enonttEanlmist^ 
la  mémpire.  Amfi>^  par  exemple  y  il  nùc 
çrès-- communément  en  ufage  umexpé*- 
4iient  qiie  ToiMie  devineroit  pas  daw^ttni 
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Ah.  R.79o^Ërr^^eteur:Aomaiti  poor  faire  de  Vkp^ 
»e  J*  5  ^9  geat  :,ce£atfde.fe:  conAicaec  marchand' 
de  comes.fortesdechofes^  &  de  ven- 
dre: à  ua  prix  exodûtant*  Qn-achècoit 
Êarcémenc ,  Ôc  à  r^et  :  &  fouvenc  des. 
citoyens  iUoftres  ,  qui  çraignoienc  que 
leurs  jucheilès  nirrii»âènc  la  cruelle  avi-* 
ditédurPrince ,  peinloîentà  defTein  par. 
des>: marchés. ruineux  de  cette  efpece 
uoe  partie.  d^B  leur  bien;,,  pour  pou-- 
Yoir  confervcc  L'autre  avec  leur  vie. 

Il  £q  pafiôit  quelquefois,  dans  ces: 
yentes^^desifcenês.que  lonEpourroit  ap- 
peller  comiiyics.:,  fi  elles  n>'ayoienr  eu. 
des  e&tsrropférieux.  Un.|bur(|fieCaiuSx' 
renjfiQtfrde^  gladiateurs  ,  mettant  iuir 
même  L'enchere^unançienPzéteur  nom- 
mé Apûnius  Satuminns ,  qui  étoit  prc— 
fentàJbbvenre  ^  s!endormirxle  façon  que 
ia  tere  tomboit  fouvent  en^vanr.Caïusu 
s'ea-étaar  appesçu  ,.  crdoniu  au  criem^ 
de  faire  attention.à  ce  Sénateur  qui  pas- 
de  fréquens  mouvemensde  tète,  témoi- 
gooit  vouloir  enchérir;  Cepetif ^eu  fut 
\  pou^é  loin  :  8c  enfin. Aponîus  ê&  s^é«- 

iteiliancfut  bien  étonné  de  voÎpqu*om 
lui  adjuçeoit*  tcmae  gbdîaveufs  jpour 
•^  ow  «iM  9ùfé^  miHiont  dôfcfteiceis  q]»ltlm  fkU- 
»r,>.çr  -  tint  hir  payer.  On.  peut  ^ùt^êtm&i  avec! 
^'*  ^^"  afibt  ifc  YiaifemUaûf  e  qttll  êm  itt^ 
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ibis  au  nombre  de  ceux  que  Suétone  An.  R  yço. 
àfTure  s  être  fait  puvrir  les  veines,  dans  ^  ^*  ^  *^ 
ledcfefpoir  où  les  réduifoient  depa- 
reilles  aventures  ,  qui  nxinoient  entiè- 
rement leur  fortune. 

Durant  le  féjour  que  Caius  fit  en* 
^Gaule  y  à  roccahon  dont  il  fera  parlé 
dans  la  fuite ,  il  arriva  qu^tm  Gaulois,' 
^ur-  être  admis  à  fouper  avec  l'Empe- 
reur,  donna  deux  cens  mille  fefterces 
aux  Officiers  chargés  du  foin  des  invi- 
tations. Caius  le  i^ut ,  &  ne  fut  pas  fa- 
uché d  apprendre  que  Ton  eftimat  ficher' 
l'honneur  de  manger  avec  lui.  Le  len^ 
demain  vdans  une  vente  qu  ilfaifok.  Se 
à  Jaquelle  afSfta  ce  même  Gaulôis^il  lui 
fit  adjuger  une  bagatelle  pour 4e  prix  de 
deux  cens  taille  fefterces  j  en  lui  difant  r 
»  Vous  foUperez  avec  TEmpeteur.,  8C 
n  invité  tm  lui-même.  »  ' 

Les  cmcanes  que  Caita  lufcitôtt  sis 
toutes  foartes  de  perfonnes  pour*  extor- 
quer de  Pargent ,  font  infimes.  11  abro* 
geait  les  privilèges  accordés  par  ^e^  pr^ 
déceflfeurs  ,  pouD  les  faire  acheter  de 
nouveau.  Il  accttfoit^davo^  donné  de* 
feu^s  déclarations  de  leilts  biens  ceuxî  ^ 
qui  s'étoienr  enrichis  depuis  le  dernier' 
cens  ,  &  il  leur  faifoit'porter  la  peine'^ 
ik.ce  pcécendii  crime  y  qui  ^oit  la  c^n^ 
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6a  Histoire  ras  £mpereuius. 
A»-  R  7^'  fifcation.  Il  envahiflbix les  teftamen?  fun 
Çiî  J  C  >y.  j^  p^^5  j^gç^  prétejcte.  Ainfî  il  fit  or- 
donner par  le  Sénat  ,  que  cou&  ceiuc 
qui  avoient  eu  deflein  de  faire  quelque^ 
legs  à  Tibère  ,  fulTent  obligés  de  laifiec 
ks  mêmes  fompies  àCaius.  Ce  décret 
contenoic  une  claufe  remarquable  ,  ôc 
qui  prouve  bien  qu'une  fi.  violente  ty- 
rannie n'anéanrifioit  pas  la  conftitution. 
Républicaine  de  TEtat.  Comme  la  loi 
Papia  Poppéa  annullpit  toute  difpofi- 
tion  teftamentaire  fiiite  au  profit  de. 
ceux  qui  n'avoient  ni  fismme  m  enfans  ^ 
èc  que  *  Caius  étoit  aâuellement  dans, 
le  cas  ,  le  Sénat  donna  au  Prince  une. 
difpenfe  de  b  loi.. 

Caius  s'appropria  aufii  les  fuccefilons. 
des  gens  deguerre  ,  &  caila ,  comme 
iûfeûés  du  vice  d'ingratitude ,  les  teftar 
mens  de  tous  les  anciensCemurions  qui 
depuis  le  tjdomphe.  de  Germanicus  ion. 

Î>ere  ,  ni'avoient  point  fait  TEmpereui: 
eur  héritier.  Il  vouloit  être  ^à  proprer 
ment  parler ,  rhéritier  uniiwrieLde  tous, 
les  citoyens  :  &:  pour  s'emparer  d'une 
foccefiîojEi ,  il  lui  fuâîfoit  qu'il  ie  trou?* 
lEas  qaelq^'uq.qui  dît  que  le  mort  avoit 

/^  Le  fétitiént  il  tfi  tf^tf  Xfinit  di  Coins,  svee  Cifi» 
iHn  y.  dcir  pgr  ccnjéntient\nta  >  ér  dkns  Pintt^atle 
Ait  mrnt/à  âat4Mt  /<r  «M^  *^diL  iijtêifu^9tt.d€*  t^iijtJmÊU 
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€al  i6ui>>  LiY.  VII.  (fi 
voulu  laiffer  fon  bien  à  Ccfar.  Il  pre-  An.  k  790 
noit  foin  de  s*enter  lui-même  fur  tou-  ^^^^i»'^ 
tes  les  familles  riches  pas  des  adoptions 
badines  t  &  employant  un  ftyle  de  pré- 
tendues  care(Ies,il  appelloit  les  perfour^ 
nés  dont  il  vouloir  envahir  les  biens  (es. 
père  ôc  mère ,  ou  grand'pere  &  grand'- 
mece  ,  félon  leur  âge.  Dès^là  il  falloir 
que  ce&perfonnei  le  miffent  fur  leur 
teftament  :.  &  fi  elles  conrinuoient  de 
vivre  ,  il  les  accufoit  de.  fe  moquer  de 
lui  i  &  il  en  eft  plufîeurs  i  qui  il  en- 
voya des  pâtifleries  ou  confitures  em.- 
poifonnées* 

.  Nou5  avons  parlé  ,  fous.  Tibère ,  ^  des 
vexations  exercées  par  Corbulon  cour 
tre  ceux  qui  étoient  chargés  de  l'entre^ 
tien  &  de  la  réparation  des.  grands  ^ 
chemins.  Caius  renouvella  ces  recher^- 
ches  par  Tentremife  du  même  Corbur 
Ion  qui  le  fervit  trop  bien  pour  le.  re^ 
pos  du  public  &pour  fon  propre  honr 
œur.  Les  pofreffions  dos  vivans  ,  les 
fuccefllons  des  morts  ,  cgn  avoient  eu 
part  de  quelque  façon  que  ce  pût  être 
a  Tentreprife  des  chemins,  furent  fou- 
mifes  à  des  taxes  également  injuftes  &c 
onéreufes.  Corbulon  reçut  de  C^ius 
pour  ricompenfeIe.Confulat.Maisfoua 
Claude  ^  iL  eut  le  défagrément  de  vohr 
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ffx    HisTomï  DES  Empereurs- 
An  R.  790  caflferles  procédures  faites  i  fa  pouc^ 
©èj.  c.  3  9*  fuite,  &  ceux  qu'il' avoit  injuftement 
condamnés,  furent  dédommagés. 

On  vpit  que  la  plupart  des  moyens 
qu'employoit  Caius  pour  avoir*  de  l'ar- 
gent étoient  fujets  à  des  litiges ,  &  fup- 
pofoienjc  fouvent  quelque  procédure. 
11  s'en  rendoit  le  feul  juge  r6c  avant 
que  de  prendre  féance  pour  connoître 
de  ces  fortes  d'affaires  ,  il  déterminoit 
k  fomme  à  laquelle  il  prétendoit  faire 
monter,  le  produit  dé  fonj  audience ,  ÔC 
il  ne  fe  levoit  point  qu'rf  n'eût  fom 
compte.  Il  ne  lui  fàlloit  pas  ^oùr  cela, 
tm  long  tems  :  le  délai  ne  lui  conve- 
noit  pas  :  &  un  jour  il  condamna  par* 
(m  feul  •jugement  quarante  accufésde^ 
Avers  crimes.  Après  ce  bel  exploit ,  it 
alla  tout  glorieux  trouver.  Céfonia  ,  h. 
^ui  il  fe  vanta  de  h  fomme  confidéra- 
ble  qu'il  avoir  gagnée  pendant  qu'elles 
fèifoit  fa  méridienne. 

QueI(qpiefois  il  ne  chetchoit  pas  mè^ 
me  ces  ombres  légères  de  formalités 
Wn  jour  qu'il  paoit  awx  dés  ,  ihfe  feva:* 
brulqiiement ,  chargeant  fon  voifîade^ 
jouer  en^fa  placé  :  &  s'étant  avancé  dans^' 
le  veftibide  ,  il  fit  arrêter  deux  riches: 
Chevaliers  Romains  qui  pafïbient*  par 
£azard ,  confifqua  leiurs  biens  ^  Scx^ymt^ 
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yCjtzmvtA  5  Lrv.  Vit         (^5! 
CBEfuite  à  fon  jeu  ,  en  difant  quil  n'ar- An-r-  7901. 
vx>it  |àmais  eu  le  dé  plus  favorable*.'^*  ^"^  ^^' 
-   Ce  trait  nous.«{t  adminiftrc  paj:  Sué^ 
cône.  Dioa  en  rappoKe  un  tout  fem- 
felable  y  du  tems  aù>Caius.  étoit  dans- 
les  Gaules  ,  fî  ce  n'eft  que  ce  dernier 
eft  encore  plus  atcoce;    iLjouolt,  6c 
l'argent  lui  manquant,  il  fe  nt  apportet 
le  regiftce  public  qui  contenoit  les  noma- 
des nabitàns  dcs^aules,  &  Tèftimation; 
de  leurs,  biens*  Il  condamna  à  mort  ua- 
nombre  de  Gaulois  des  plus  riches,  &.. 
dit  enfuite  à  ceux^  qui  jbuoient  avec  lui  :; 
»  Vous  me  faites- pitié.  Vous -vous  batr 
»  tez-long'tems  pour  une  petite  quantité 
»  de  feftefices  vôt'  moi  |e  viens  d'en  ga- 
w'gneren.un  iiAant  fixcens*millionsi 

Les  accufatiom  pour  caufe  de  prêt  J^.t/tlt 
tendus  crimes  de  lefë-majéfté  etoient/f#f>#  dt  n^ 
Pinventio»  la  |rfiis  commode  pour  li*  ^'''^^g^^  ^. 
vferà  la  merci  des  Empereurs*  &.  leiicfc*inajtftéw' 
perfonnes&  les  biens  de  tout  ce  qu'il ^^^w«* 
y  avoit  de  plus  illuftre  dans  Rome.     *** 
Caius  avoir  aboli  ces  odieufes  pourfui— 
tes,  terfquil  croyoif  avoir  befoin  àtf 
&  concilier  1  amourdè  la  nation.  11  le^> 
«établit  pendant  fanaîéè  de  CptifecôndE 
€onfulat  ;.&  avec  un  éclat  qui répan*?- 
ilit  la  terteur  &  laf  confternatioa  danS:. 
ttuise.  la  viUew 
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C4      HlSYOIRE   DBS    EMEEBLEUKSr 

Ak.  R;  790;  Il  fit  dans  le  Sénat  un  grand  éloge 
t^r-j.  c.  59.  jg  Tibère  ,  lui  qui  juiqueirla  avoir  tou- 
jours pris  pkifîr  Ôcà  le  décrier  lui-mc- 
me  ,  &  à  entendre  les  autres  en  dire 
route  forte  de  mal.  Il  prétendit  que  les 
Sénateurs  étoient  coupable^  de  s'être 
donné  une  tel}^  liberté.  <«  Car  poui 
x>  moi  y  cjpx  fuis  £ii[ipereur  »  difbit-il  , 
»  cela  m'eft  permis*  M^à  vous  ,  c'eft 
»  un  attentat  qui  viole  k  f  efpeA  que 
9>  vous  devez  à  la  mémoire  de  celui  qui 
»  a  été  votare  Chef  &  votre  Prince.  >> 
Il  leur  prouva  qu'ils  étoient  d  autant 
plus  en  fau^  y_  que  tous  ibavoiextt  pris 
part ,  ou  conmie  acci^ateurs ,  ou  com- 
me témoin?',  ou  comme  juges^ ,  aux 
cruautés  qu'ils  reptochoiem  a  Tibère. 
Il  leur  mit  devant  les  yeux  l'inconfé- 
quence  de  leur  conduite  >  en  ce  qu'ils 
atvoient  loué  ce  Prince  vivant ,  &  le 
blâmoienrapcèsfa mort.  <« C'eS:  aiii£  « 
»  ajoutoit-il  ,  que  vpus  ayer  enflé  & 
»  gâté  Spjan  par  vos  flatteries ,  &  qu  en- 
ja  luite  vous»  Tavez-  mé.  Je  comprends 
M  ce  que  cette  inégalité  dàn&  vos^  juge* 
;»  mens-  m'annonce  par  rapport  à  moi- 
J3.  même  :,  &  |e  vois  qjae  je  rfai  rien  de 
^ibpi^  à  attendre  de  vous,  ji 

Il  introduifit  enfuite  .Tibère ,  qui  lui 
adxeflbit  la  parole ,  &c  q^â  approu;voic 


Digitized  byLn OOQ  le 


X^AhlCVtAy  Ll7»  Vn.  6f 

(on  difcours  en  ces  termes:  <«  Rien  n  eft  A»*.  R.  790* 

»  mieax  dit  cyie  ce  que  vous  avez  dit  ,  o*  J*  ^  *»• 

»>  Caius  t  rien  n'eft  plus  vrai.  Ainiî  n  ai- 

^ipez  aucun  de  ces  hommes -là  ,  n  en. 

i>  épargnez  aucun.  Car  tous  vous  haïf- 

»  (ent ,  tous  fouhaitent votre  mort,  &, 

i>  s'ils  le  peuvent ,  ils  vous  tueront.  Ne 

i>  fongez  donc  à  leur  faire  aucun  bien  j 

»6c  s.  ils  murmurent  contre  vous  »  ne 

»  vous  en  embarraÛTez  pas  :  mais  mie 

»  votre  plaifir  ,  &  le  fom  de  votre  lur, 

»  reté  y  Ibient  votre  unique  objet ,  6c 

»  la  feule  règle  de  juftice  que  vous  con- 

i>  noifllez.  Car  en  Suivant  ces  maximes» 

}>  vous  ne  fou|frirez  aucun  mal  >  vous 

'»,  jouirez  de  tous  lesagrémens  polfibles: 

s9  SjL  de  j>lus.ils  vous,  honoreront  &c  ref^ 

n  pèseront  >.  foit  de  gré,foit  de  force*. 

»  Au  lieu  que  >ii  vous  embraflfêzleplanr 

»  contraire  ,  yous  n'en  tirerez  aucune 

??  utilité  réelle,  &il  ne  vous  enrevien- 

»  dra  qu'une  gloire  vaine ,  accompa- 

n  gnée  d'embûches  fous  lefquelles  vous 

»  iuccomberes; ,  ôc  qui  voois  feront  pé- 

9».  rir  miférablemenx.  Aucun  des  honv- 

*>  mes  n'obéit  volontiers.  Ils  font  leur 

»>  cour  au  plus  fort ,  tant  qu'ils,  le  crai- 

»  gnent  :  s  ils  ciioyeat  pouvoii:  le,  mé- 

»  puifer  impunément, ils  ne  manquent 

«  pas;  i'occauon  çk  fe  venger.  >>  Qa  voit 
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66    Histoire  DES  Emperexjrs. 
An.  r.  750.  que  Machiavel  n'eft  pas  le  premier  au- 
i>c  J.  c.  19'  ^.ç^j.  jç  çg^g  politique  déteftable   qiiî 

n'établir  k  fureté  du  Prince  que  fur 
Toppreffion  des  peuples  ,  &  qui  aui7 
liens  de  1  affeftiôn  &  du  devoir  >  fubfti- 
tue  la  terreur  &  la  violence  ,  &  cou- 
féquemment  une  inimitié  réciproque 
ic  implacable. 

Après  que  Caius  eut  débité  ces,  maxi- 
mes tyranniques ,  afin  qu'on  ne  crût  pas 
qu'elles  lui  fuflTent  écnajpjpées^  par  un; 
mouvement  fubit  ic  paffager ,  il  or^ 
donna  que  le  difcours  qu'il  venoit  de 
prononcer ,  fut  gravé  fur  une  colonne 
d'airain  :  il  rétablir  laftion  de  lefe- 
majefté  :  &  fortit  eftfuite  brufquemenc 
du  Sénat ,  &:  même  de  la*ville ,  peut 
ie  retirer  dans  u»  fauxbour^. 

On  peut  juger  dans^qùel  £ll{îflèmen^^ 
il  laifïa  le  Sénat.  Perfonne  n^ôfa  cnivrir 
la  bouche ,  ni  proférer  une  feule  pa- 
iole.  Les  Sénateurs  fe  fiéparerent ,  Se 
allèrent  répandre  dans  la  ville  la  nou- 
velle ,d6  ce  terrible  difcoùrs  ,  qui  ren^ 
doit  tour  le  monde  coupable,  ^Car  il 
n*etoit  aucun  citoyen ,  qui  n'eût  mat 
parlé  de  Tibère. 

Le  lendemain  le  Sénat  fe  raflembla  ,, 
ik  embrafla  la  reflburce  des  foibles  ^ 
fâchinr  de  défarmer  parU  flîtterie-kL 


\ 

Digitized  byLn OOQ  le 


fncmzé  d'un  Prince  inhumain.  OttAw.  F;.y9^ 
donna  à  Càius  les  éloges  qu'il  méritoit  ^*  ^'  ^^  *^ 
le  moins  ,  &  qu  il  auroit  dû  prendre 
pour  des  ceprockes ,  s'il  n'eût  pas  été 
aveuglé  pas  l'ocgueiL  On  le  loua  com- 
me ami  du>  vrai ,  comme  pkin  de  dou- 
ceur. Lé^  Sénateurs  fe  reconnôiâbiêfnt* 
redevables  à  fa  bonté  de  n'avoir  point 

{>erdu  la  vie.  Ils  ordonnèrent  que  l'on 
acrifieroic  i  fa  clémence  cous  les  ans 
2t  pareil  jour  que  celui  où  il  avoir  lu  le 
diîcours  qui  les  avoit  inftruits  de  leur 
devoir.  Statue  d  or ,  pompe  foLemnelle , 
hymnes  en  foahon:neur  ,  tout  fut  pro- 
digué. Enfin  on  lui  décerna  le  petit 
momphe,  comme  s'il  eût  vaincu  des 
ennemis  de  la  République. 

'Toutes  les  baffelTes  du  Sénat  furent 
de  peu  d'utilité.  La  cruauté  de  Caius  y 
aiguillonnée  entol'e  pat  le  befoin  8c 
t^our  de  Tacgent ,  fe  porta  aux  plus 
grapds  excès.  Il  condamna  lui-même  ^ 
ou  fit  condaihner  par  lé  Sénat  à  mort» 
un  très  -  grand  nombre  d'illuftres  per- 
fonnages,  dont  les  noms  furent  affi-' 
ehés  puMiquémènt  ptw»  fon  ordre ,  com- 
me s'ileÙB  appréhendé  que  les  exploits 
de  ù,  tfrannie  ne  fuffeûtpas  affez  con- 
nus. Dion  n'a  point  voulu  laffer  foa 
I^cdeuc  pat  pn  trop  lo<og  détail  fur 
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Ak.  r-  7^0.  c^s  exécutions  (anglantes,&noiisal^ 
toc  J- c^9*  geons  encore  fo»  récit.  Mais  nous  ne 
devons  pis  omettre.  Jumus  Prifcus 
aAuellement  Pccteur  >.qui,  après' avoir 
été  mis  à  mort,  ne  s'étant  pas  trouvé 
fort  richç,  dpnnaiieu.à  tasimoriiifid-^ 
tan;  4e  Caios^  :  ^«tCehii-ci  irfa;  trompé:- 
H  il  ne  paye  point  fa  mort  :  il  pouvoir 
w/vivre.  >»  , 

Traît  d'ef-     Domitius  Afef  >  célèbre  pat  fon  élo- 
m\liûs  AUt  qii^nce,  i^ouruc alors. un.  extrême  dan- 
éàM  un  pé'  ger,  &  n'échappa  que  par  un  trair  d'ef- 
fil  ciuême  pj.jç  adroicemeiit  proportionné  aux  cir- 
confiances.  Nous  avons  vu  fous  Tibère 
qu*il  s'étoit  prêté  à  la  mauvaifé  volon- 
té de  ^jan  contre  la  maifon  de  Ger- 
manictts,  &  qu'il  avoir  accufé  Claiidia 
P;ulçra  parente. d'Agrippiâe.  Cétoir  un 

fpef  qu'avoir  contre  lui  Caius.  Mais 
on  grand  crime  étoit  d'ctrei  le  premier. 
emtt.Csi.  5  j.  Orateur  de  fon  fiecle..  Car  Caius  fe  pi- 
quoir  d'éloquence  ,  &  ce  n'étoit  pas 
rout-à-fait  lans  quelque  fondement  : 
fiir-tout  lorfqu'il  avoir  à  parler  contre 
quelqu'un  ,  1^  j>finfées:.&  les  expref- 
fions  fe  préfentoient  à  fon  ^prit  avec 
abondance  :  il  y  joignoit  le  ton  ,  le 
g^e ,  &  les  mouvemens.  Son  caraâe*- 
re  ^e  portoic  à  la  véhéme;ice  :  &,  par 
une  fuite  naturelle,  il  méprifoit  beau- 
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Caligula  ,  Liv»  VU.        ^9 
coup  les  ornemens  recherchés  ,  &  1^  an.r  79^. 
poinces  ,  qui  commençoient  à  fe  met-^^  ^'  ^  ^^ 
tre  en  vogue.  U  dcfinillbit  le  ftyle  de 
Séneque  ,  qui  avoir  hien  des  admira- 
reurs  ^  un  ciment  faas  chaux  ^  c'eft-à- 
dire  >  un  ftyle  découiu ,  haché,  6c  dont 
les   menues  parcelles    ne    formoient 
point  un  roue  Mais  la  réputation  d'A^ 
fer  lui  faifoit  ombrage  x&c  il  faiiît ,  poiHr    ^'•« 
le  perdre ,  le  prétexte  auquel  il  étoit  le 
moins  pofEble  de  s'attendre. 

Afer  avoir  prérendu  lui  faire  fa  coitr 
en  lui  djreffant  uneAatue  dontrinfcrip- 
tion  portoit  que  Caius  à  l'âge  de  vingc- 
fept  ans  ,  avoit  été  deux  fois  Conml. 
Ce  Prince  plein  de  travers  ,  prit  cette 
infçription  pour  ime  cenfiue  q^ui  lui  re- 
prochoit  fa  jeuneflè  ,  &  le  violement 
des  anciennes  Loix  par  rapport  à  rage 
prefcric  pour  le  Confulat  :  &  fur   ce 
fondement ,  il  déféra  Afer  au  Sénat ,  fie 
prononça  contre  lui  une  violente  ia- 
veftive ,  qu'il   avoit    bien  travaillée. 
C'en  étoit  fait  de  l'accufé  ,  s'il  eût  en- 
trepris de  répondre  &  d'entrer  en  lice,  » 
Tput  au  contraire ,  il-  feignit  d'ctiôrpéH» 
nétcé  d'admiration  t  pour  tin  di{ccmi» 
auflî  cloquent  quecelui  deCàias«Com- 
me  5'il  etu.été  fimple  auditeur ,  flc  non 
partie  mxèx^^é^  ♦. ilen  feiibit  ïznûyU 


Digitized  byLn OOQ  le 


70     JHlSTOÏHE   0£S   ERFERKUltS. 

Ah.  r-  790.  avec  un  ak  de  faôsfaâion  3  il  «tt  rele*** 
®c  >o  |9.  voit  toutes  les  paraes  &  tous  les  traits 
par  les  louanges  les  plus  énergiques. 
£t  ayant  reçu  ordre  de  fe  défendre  ,  il 
fe  profterna  par  terre  ^  difant  qu'il  nV 
^  voit  rien  à  répliquer ,  qu  il  étoic  con-- 
vaincu  >  &  qu  il  craignoit^  encore  j^us 
dans  Caius  l'Orateur  que  le  Prince.  La 
vanité  de  Caius  fut  fatisfaite  ^  il  crut 
avoir  triomphé  par  fon  éloquence  da 
plus  ^anddes  Orateurs  :  Se  comme  il 
paflbit  fans  milieu  d'une  extrmiité  i 
l'autre  >  Afer  ,  au  moyen  de  cet  ani- 
lâce  ,  aidé  du  crédit  de  Callifte  afBran* 
chi  de  l'Empereur  y  à  qui  il  avoir  eu 
foin  de  fe  rendre  agréable  ,  non-feule- 
V  binent  fut  abibus  ,  mais  récomperifé  ^ 
&  élevé  furie  champ  au  Confulat. 

Callifte ,  qui  ctoit  fort  confidéré  de 
fon  patron  y  oià  quelque  tems  après  fe 
plaindre  à  lui ,  de  ce  qu'il  avoir  mis 
^er  en  pcriL  cf  Que  dis-tu  là  ?  répo»- 
»  dit  Caius.  Aurois-tu  voulu  que  je 
»>  perdiUe  tm  fi  beau  difcours  ?  » 
Confais  tlef-     PouT  donner  le  Confulat  â  ÀfeT ,  il 
^éf  par    tendit  la  place  vacante  par  une  de  ces 
*^'       i>nifques  incartades  qui  lui  étoient  or- 
dinaires» LesCoaittlslniavoient  dé[d&» 
•paice.  qu'ils  n'avoient  point  indiqué 
4^  iètes  fimt  le  jour  dé  fa  naiiÛ^uice  j 
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croyant  que  Caias  feroit  content  des  Ah.  R.  7f«. 
coim^s  dans  Iç  Cirque  Se  4es  combats    *  *   '  ^'* 
de  bêtes  ordonnés  par  les  Préteurs.  Il 
n  éclata  pas  néanmoins  dans  le  mo- 
ment y  &  attendit  le  tems  des  jeux  qui 
£e  célébroient  tous  les  ans  pour  la  ba* 
taille  d'Ââium.  ^  Je  trouverai  ici  les 
»  Confuls  certainement  enfante,  dit-il 
»  a  fes  conâdens.  Car  Augufte  &  An- 
»  toinefont  l'un  &  l'autre  mes  bifayeux. . 
f»  Ainfi  j'aurai  droit  de  me  tenir  ofFen- 
«  fé  ,  foit  que  l'on  ordonne  des  réjouit» 
^  fances  pour  la  défaite  d'Antoine,. 
»  foit  que  l'on  n'en  ordonne  point  pour 
^  la  victoire  d' Augufte.  «  Les  Confuls. 
ayant  fuivi  la  coutume  «  Se  indiq^ué  les 
jeux  ,   Caius  armé  du  beau  raifonne-*^ 
ment  que  je  viens  de  rapporter,  les 
deftitua  igaominieufement ,  &  fit  bri- 
fer  leurs  railceaux.   L'un  des  deux  fut 
fi  piqué  de  cet  af&ont  »  qu'il  en  mou-, 
rut  de  chagrin.  C'eft  aiii  que  Doipi- 
tius  Afer  devint  Conful. 
.  Puifque  j'ai  eu  occafîon  de  parler.  Sa  maligne 
de  la  jalonfiô  de  Caius  contre  la  gran-f^'î^^^^'^i*- 
de  réputation  quAta:  secoit  acquue.5i»ct.(4/.34, 

far  fan  éloquence ,  j*ajouterai  ici  qiae  lî* 
un  des  vices  de  ce  Prince  étoit  d'être 
ibaverainement  envieux  dans  tous  les 
genres^  fie  par  ra^poct  à  îpute  forte^ 
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Am.  r.  f9o.  de  perfoxmes.  Quoiqu'il  mcpcifât  Sc- 
^^Jit?  ^^  néque  ,  comme  je  l  ai  dit ,  cependant 
,  bleflTc  du  fucccs  qu  avoit  eu  un  de  fes 

{>laidoyers  dans  le  Sénat ,  peu  s*en  fal- 
ut  qu'il  ne  le  fît  mourir  j  &  il  ne  fe 
défifta  de  ce  deflfein  ,  que  parce  qu'on 
'  lui  perfuada  que  celui  dont  il  ordon- 
noit  la  mort  périroit  bientôt  ,  fan$ 
que  la  violence  s'en  mèlat  ,  par  une 
maladie  de  langueiu:. 
l-iwr.  La  gloire  même  de  ceux  que  la  mort 

a  fbuftraits  à  l'envie  ,  ne  laiflbit  pas 
de  l'ofFufquer  8c  de  lui  être  à  charge. 
U  eut  la  penfée  d'ôter  de  toutes  les 
Bibliothèques ,  les  ouvrages  de  Tite- 
Live  &  de  Virgile*  Il  n'eft  pas  jufqu'à 
Homère  qu'il  n  attaquât,  &  dont  il  ne 
Ibuhaitât  de  détruire  les  Poëfies  ,  de- 
mandant pourquoi  il  n'auroit  pas  la 
même  liberté  &  les  mêmes  droits  que 
Platon,  qui  avoit  banni  ce  Poëte  de 
ù  République.  ^  ^ 

Il  nctoit  pas  plus  favorable  auxju-' 
rifconfultes  qu^aux  Poètes  &  aux  Ora- 
teurs ,  &  il  le  vanta  plufieurs  fois  d'a- 
bolir entièrement  Tufage  de  la  Jurif- 
I^udence  >  qui  fleuriflbic  dans  Rome 
aVec  un  très-gtand  éclat  :  projet  digne 
d'un  Prince  qui ,  renverfant  toutes  les 
Loix  I  devoir  naïr  une  étude  deflunée  i^ 

les 


Digitized  byLn OOQ  le 


Caliguià  ,  Liy.  VII.        75 

le^  interpréter  Se  i  en  infpirer  ramour  A»,  r.  ^9%. 
&  lerefted.  ,  Oej  039.- 

Les  Aunes  des  hommes  iUuftres^: 
protégées  par  Augufte  ,  &  rafTemUées 
par  ce  judicieux  Prince  dans  le  champs 
de  Mars,  éprouvèrent k mali^ité  de 
Caius.  nies  renverfa  toutes,  &  défen- 
dit cni'à  1  avenir  on  en  érigeât  aucune^ 
ùutis  la  permiflîon. 

Il  dépouilla  les  anciennes  familles 
dies  fymlwles  qui  les  diftinguoient ,  Ôc 
qui  leur  fervoient  comme  de  titres  de 
nobleiTe,  H  interdît  auxTorquatus  *  le 
haaiTecd,  aux  Cincitmatus  les  cheveux 
firifés  en  boucles  ,  aux  Pompées  le  fur- 
iiomi  de  Grand. 

Tout  éclat ,  même  celui  des  habille-  -y»<«-  Ci/-  %€- 
mens  y  ofFenfoit  fes  yeux  malades  ,  •&*'/^^  ^ 
lui  rendoit  les  perfonnes  odieufes.   Il  rr^»^.^.  n. 
avoir    mandé  à  -Rome  Ptolémée  fon    ^^ 
coufin,  fils  de  Juba  Roi  de  Mauritanie 
&  de  Séléne  fille  d'Antoine  &  de  Cleo- 
pâtre.  Il  le  reçut  d'abord  très-bien.  Mais 

•  Vtrti  ^ans  PHîpin  fit  boucle    de    cheveux* 

RoM^/fte»  T,  III  /,  VIII  Apparemment  le   frtmier 

f.l,    lUHiim  d»  fwmêm  des  (XniAtins  qui  fitt  4^ 

diTor^uzius  porté  psrjes  peUé    Cincinnatus    «v»le 

MamUms.    Ceiui   de  Cin-  lej  ehtveuM  nstureilemtni 

cinnatus  étoii  priprt  aux  frifés  tn  htttclt.  Lt  n*m  ' 

Qninfius  ,    &  s  été  reudu  ér  U  ch^fi  s'étHent^perpé^ 

hUn  famemx  psr  itt  illnf-  tuéi    détru    cette    fsmiliê 

tre  Diâiéteur    tiré   de  Is  jnfyu'sm  tems   de  Céliiot* 

shéome.  Cînctnnus  /tgni-  {  i*%    . 

Tême  IlL  P 
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AïïR-79«-dan$mi.fpedacle  Ptolémce  ayant  mal^ 
J^e  j-  Oj^r  heureufement  attiré  les  regards  fur  lui 
.|)ar  le  brillaat  de  la  pourpre  dont  il 
'<toit  vêtu ,  Caius  en  conçut  de  la  ja- 
;loufie ,  commença  par  le  .reléguer  ,  & 
.^jifuite  le  fit  mourir. 

Enfin  fa  bafle  envie  tie  diftinguoit 
aucune  condition,  &  sacharnoit  juf- 
^ue  fur  des  hommes  d'un  rang  médio- 
cre ,  ou  même  obfcur ,  s'ils  poflTédoient 
Quelque  avantage  du  corps^  ou  de  la 
fortune ,  en  un  mot  quelque  chofe  que 
ce  put  être  qui  les  .rendît  remarqua* 
bies.  Un  certain  Eroculus,  fils  d'un  an- 
.cieu. Capitaine,  étoitd'une taille  pref» 
quecoloflale,  "&  en  même  tems  trè*- 
i)ien  fait  de  faperfonne.  Caius  le  vovant 
a  uncombat  de  dadiateurs,  ie  força 
fubitement  dedelcendre  desiîégespoiu: 
■  ^  combattre  lui-inême  fur  l'arcne  contre 
deux  gladiateurs  tjii'il  luioppofa  fuo- 
-côflîvement  ^  &  n'ayant  pu  4:euflîr  à  h 
faire  périr  dans  ces  deux  combats  ^ 
dont  Proculus  fortit  viftorieux  ,  il  or- 
.•donna  qu'on  le  chargeât  de  chaînes  ^ 
i?qu'on  le  promenât  par  toute  la  ville 
çoar  être  donné  en  fpeiftacle  i  ^fcs 
^quoi  il  le  fit  .égorger. 
f$mu>  1-^-  .  i^^^^^pl®  ^^  Diane  Arlcinç  eft  fâ^ 
^eu?p«r  JU  fmjlularité  du  rit  gui  $j 
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'%bfôrvoit.  Le  Prêtre  de  ce  temple  ^  qui  Am'ïi-  ^^^ 
^^portoit  âuflî  lé  titre  de  Roi ,  devoit  ^^^-  îv^; 
être  un  efclave  fugitif  qui  eût  tue  foa 
çrédécelTeur.  Ge  prétehdu  Roi  paflbit 
fa  vie  dans,  des  tranfes  continuelles  , 
yarce  qu'il  favolt  tjue  ia,  place  étoit 
propofce  en  prix  a  quièouque  TalTaf- 
uneroit  :  &  1  on  juge  bieri  que  cTiaque 
ïégne  ctoit  commiinément  fort  court. 
Celui    qui    exerçoit    cette    miférable    Mit     ^* 
-Royauté  du  tem$  de  Caius  ,  en  jouif- 
iant  déjà  depuis  lUt  àÏÏez.  grsuid  nombre 
4'ànnces ,  parut  trop  heureux  i  ce  Prin- 
ce ,  qui  âp6fta  un  àdverfàire  plus  forr^ 
•^ue  lui  pour  le  tuer. 

Un  gladiateuî: ,  duiio'mbre  de  ceux 
-^ni  combattoient  de  defru3  un  char  ac- 
compagnés d'.un  efclave  qui  leur  fer- 
¥oic  en  mètnè  tems  de  Second  Se  de 
<x>cher ,  Hônna  tin  jour  en  plein  fpefta- 
-cle  la  liberré  i  <elui  du  miniftére  du* 
^uel  il  s'aîdoit ,  *1Sç.  qui  avoit  ôrès-bien 
tait  fort  devoir.  "En  ccnféquence  lepeu- 
ple   accoutumé  à  fe  paflîonner  folle- 
ment pour  tout  ce  qui  appartenoit  aut 
/eux  ,4)attit  des  mains  &  applaildit.  fl. 
n'en  Fallut  pas  'd*a:vaiitage  pour  irritci? 
la  phrénétique  jaloufîe  de  Caius.  il  fe 
levé ,  defcend  précipitamment  les  «lé- 
^és>  OC  s'enfuit  en  criant-:  >>  Que  cé« 
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An.  r.  790  »  toit  une  chofe  indigne ,  que  le  j)re=-. 

De  yc-  %r  >y  mier  peuple  de  rUniveis  rendît  plus 
j>  d'honneur  pour  un  objetirivole  a  un 
>j»  gladiateur,  qu'à  fon  Empereur,  qui 
*>  ctoit  préfent.  <c  , 
!  S'il  portoit  envie  ^ux  derniers  à^s 
hommes,  il  £ç  faifoit  *^ar  le  même  pr irt- 
çipe  un  plaifîr  nUÏin  dp  fouler  aux  pieds 
tout  ce  qu*il  y  avoir  de  plus  ^rand.  Il 

#«er-r«/-  »6- jÇjqffroit  que  ^s  Sénateurs  qui  avoient 
pafle  par  les  plus  hautes  dignités  rem- 

Sliffent.à  fon,  égard  des  *  miniftéres 
.'efclaveis  j  qi)i,*fî?  cpuruflènt  vêtus  de. 
leurs  toçès  à  côté, dé  fon  chlar  dans  un. 
éfpace  deplufieurs  milles  j  que  dans  fes 
repas  ils  ietinfTent  debout ,  la  ferviéte 
fur  le  hras ,  aux  pieds  du  lit  fur  lequel, 
il  étoit  couché,  .Nous  avons  vu  avec, 
quelle  indignité  il  dépofa  les  deux  Con-. 
(ub.fans  aucune  autre  raifon  que  fon, 
jEu#.     caprice.  Au  lieu  de  permettre  que  les. 
Grands  le  baifafTent  à  la  l>ouche  ,  corn* 
inecetoit  l'ufage,  il  l,eur  donna  fou-. 
^.rfcBiifrf  vent  àbaifer  oulamain^  ou  même  le. 
H-  1».        pied  j  quelquefois  jpar  une  vanité  pué- 
rile ,    &  pour  montrer  Içs  pierreries 
4orit  fa  cnauflurc  étoit  couverte. 

*  Xfx  Rmp$rtmrs  Rtf«  ivtn  ptimt  psr  te*  CrduJt 
é»M»é»»t  tmjêttrs  iti  /«r-  1  dt  FÊmpin  >  iêmnu  i^  t^ 
vi*fst,l9mrteJcl0v$9%&\,J^nJsi(f9m-nt€^ih 
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Il  faut  avouer  à  fa  décharge ,  que  la  An.  R.  790. 
baffede  des  Sénateurs  pouvoir  contri- '^^J.^^'^j^^* 
buer  beaucoup  à  nourrir  fon  arrogan-riedesSéna- 
ce.  Leur  adulation  alloit  îufqu'à  la  plu$  *^""  '  ,^  ^" 
lervile  indignité  ,  comme  on  i  a  lans  de  l.  vitci- 
doute  obfervé  daAs  ce  que  j*ai  raconté^""*' 
jufqu'ici.  Je  puis  encore  en  citer  pour 
exemple  la  conduite  de  L.  Vitellius ,  lu 
plus  mfigne  &  le  plus  déterminé  flat- 
teur qui  fut  jamais. 

Cet  homme  plein  d'efpfit  &  de  me-     ^^*  •  * 

*  *>/^/*       -1*  «/i      Suit.  Vit,  A» 

rite  ,  qui  s  etoit  fort  bien  acquitte  du 
Gouvernement  de  Syrie ,  &c  qui  avoît 
terminé  la  guerre  avec  les  Parthes  par 
un  traité  honorabk  aux  Romains  ,  de 
retour  à  Rome  conçût  tout  d'un  coup 
que  fa  gloire  le  mettoit  en  péril ,  qu'il 
avoir  trop  bien  fervi  fon  Prince  pour 
nen  être  pas  redouté  ,  &  que  l'envié 
&  la  crainte  fe  réuniflbient  contre  lui 
dans  le  cœur  deCaius.  Il  réfolut  d'a- 
cheter fa  fureté  aux  dépens  de  fon  hon- 
neur ,  &  de  fauver  fa  vie  en  fe  rendant 
méprifable.  Ainfi  lorfqu'il  parut  de- 
vant Caius,  ilfe  jètta  à  fes  pieds,  il 
s'humilia  ,  il  pleura;  &  connoiflant  la 
folie  qu'avoit  ce  Prince  de  vouloir 
palier  pour  Dieu ,  il  donna  l'exemple 
de  l'adorer  félon  toutes  les  cérémonies 
du  cuite  des  Payens.  Par  cette  impiç 

D  ii  j  ^ 
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AN.n-Tçd-  èc  mifcrable  adulation  il.  ajppaifa  le  ty^ 
pc  h  c  19'  jjan  farouche  qu'il  ci^aignoit,  mais  il  fc 
couvrit  d'une  ignominie  éternelle.  Il 
devint  ami  de  Caius ,  &.  conferva  cettç 
jËétrifTante  &  périÙeufe  amitié  par  let 
voies  pot  lefquelles  il  l'avoit  acquife^ 
Caius ,  dont  une  des.  extravagances, 
çtoit  de  fe  dire  mari  de  k  Lune  ,  lui 
demanda  un.  jour  s'il  ne  les  avoir  pas 
vus  enfemble^  Vitellius  baîfla  Les,  yeux^ 
&  répondit:  >^  Seigneur,  vous  autres 
-  i>  Dieux  vous^  n'êtes»  vifibles  (ju'auir 
»  Dieux»  Les  legards^  des  foibles  moc- 
3>  tels  ne  peuvent  s'élever  jufqa'àvous/«- 
Nous  le  verrons  continues  tous  le  re- 
£ne  fuivant  un  métier  qui  lui  avoir  ft 
bien  réuffi ,  &  par  fes  bafle&  complai- 
ïances  non  feulement  pour  Claude  ,. 
mais  pour  Mef&line  ,  pourAgrippine-» 
&  pour  d'orgueilleux  affranchis,  mé-:^ 
riter  des  honneurs  &  une  puiflance  dont 
il  auroit  dû  rougir ,  s'il  lui  fût  refté 
quelque  fentimenr  de  noblefïè  &  de 
vertu. 
•arbarîe        ^^  pouitoit  donc  partager  le  blâme 
monftrueufc  de  l'orgueil  iuienfé  de  Caïus  entre  lui 
aIS'«  -^  ff^  flatteurs  ^  s'il  ne  l'eût  pouflc  juf- 
j j!  é*  x>»#.    ^^*à  une  cruauté  monftrueufe  >  qui  lé 
portoit  à  fe  jouer  de  la  vie  des  nom- 
mes.^ &  imertre  fon  plaifir  dans>  le.  rmk 
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tÊ^&  jfoufFroient  fes  femWables.  C*étoit  an.  r.  79; 
pour  lui  un  pafle-tems  amufant  de  faire  ^*  ^*  ^'  ^^ 
dcchirerrdes  innocens  à  coups  de  fouet  ^. 
&  de  les  tourmenter  par  tous  les  fim— 
plices  de  la  queftion.  Il  ne  traita  pa«^ 
leulement  ainfi  fon>  chanteur   favori> 
nommé  Apelle  ^  en?  qui  il  louoit  W 
douceur  de-  la  voix  dans  les  plaintes^- 
mêmes  qjie  lui  arraçhoit  la  douleur  , 
mais  Sèx.  Papinius,  fib  d'unConfulaî-  sin^dths. 
te  y  Baliénus  Bafliis  fon.Quefteur  ,  &"^*^' 
d'autres  Sénateurr&  Chevaliers,  à  plu^ 
fieurs  defquekil  fît  enfuite  trancher  1^ 
tête  aux  flambeaux?  en  fe  promenant: 
&Lns  fes  Jardins.  Souvent  pendant  qu'il 
étoit  à  tax)le,,  comme  les  autres  fe  don-»- 
aoient  le  plaifir  de  la  mufique  ,  lui ,  il 
fc. donnoit  celui  de  faire  appliquérdes.^ 
accufés  à  la  queftîon ,  ou  décoller  des 
jpriibnniers  pAt  la  main  d'un    foldat; 
exercé  à  couper  atfcoitement  les  têtes;. 
H  défîra  un  jour^  de  voir  mettre  en  pié-^ 
ces  &  déchirer  en-  morceaux  un  Séna- 
teur tout  vivant.  Pour  cela  il  apofte 
des  miférables ,  qui ,  lorfque  celui  qui; 
leur*  étoit  défignç  entroit  au  Sénat ,  fe:: 
fettérent  fur  lui  en  le  traitant  d'ennemi 
public ,  le  percèrent  à  coups  de  ftilet  ». 
^  le  livrèrent  enfuite  a  d'autres  ,    qui 
lai  aarachéfient  tous^  les  membres  :  Se 

D  iiij[ 
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An  R<  790  Caius  ne  fut  point  fatisfait,  qu'il  n'eût 
^^  J  ^  19'  vu  les  entrailles  de  cet  infortuné  traîr 
nées  dans  lies  rues  >  &  amaflees  en  un 
tas  fous  fes^  yeux. 
Motspicîn»     Le  feul  récit  de  ces  barbaries  fait 
.^  ».  de  Ira ,  liorreur.,  &  j  épargne  au  Leâeur  plu- 
Jii.  ly.       fteurs  autres  faits  lemblables  que  Ton 
peut  trouver  dans  Suétone  &  dans  Se- 
néque.    Mais  il  ne  m'eft  pas   permis 
d'omettre  certains  mots  de  Caius  ,  qui 
fans  effrayer  l'imagination  pardèsfpec- 
tacles  fangtans ,   ne   découvrent    pas 
moir^  l'atrocité  de  fon  caraâére.  Tous 
'^•''*    les  dix  jours  il  arrêcoit  le  rôlle  des  pii- 
fonniers  qu'il  condamnoit  à  mort ,.  ôc 
il  appelloit  cela  appurer  fcs  comptes.  U 
youloit  que  ceux  qu'il  faifoit  exécutei 
fuffent  percés  ,  &  >  iî  j'ofe  m'exprimer 
ainfi ,  lardés  à  petits  coups  redoublés  , 
&  fon  mot  ordinaire  étoit  :  »  Frappa 
»  de- façon  qu'il  fe  fente  mourir.  «  Uft 
ancien  Préteur  étant  allé  avec  permif- 
fion  de  l'Empereur  dans  l'ifle  d'Ami- 
cyre  >  poiu  y  prendre  l'heUébore ,  & 
demandant  à  mufieurs  reprifes  la  pr-ô-r 
longation  de  ton  congé,  Caius  oraoo- 
na  qu'on  le  tuât ,  en  mfant'»>  que  la  fai- 
»  gnée  étoit  néceflaire  à  un  nomme  à 
91  qui  un  ii  long  ufage  derkellébose  ne 
^  iuffifoit  pas.  M   Souvent  après  avcât 
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feît  mourir  les  enifans  il  envoyoit  fur  Am.  r.  79m. 
le  champ  égorger  les  pères ,  pour  les  ^J'^^?/* 
délivrer  y  dubic«il ,  d'un  deuil  amer  qui  m.  so. 
leur  rendoit  la  vie  dure.  Dans  un  grand    ^^^^ 
repas  9  donc  écoienc  les  deux  Confub  , 
il  fe  mit  tout  d'un  coup  à  rire  â  gc^ge 
déployée.  LésConfuls  lui  demandèrent 
le  plus  refpeâ:ueufemenc  gu'il  leur  fut 
poifible  ce  qui  lui  infpiroit  ce  mouve- 
ment fubit  de  gayeté.  »  Je  penfois  >  ré- 
»  pondit-il,  que  d'irn  clin  d^œil  je  puis 
M  vous  feire  mafTacrer  Tuft  &  Tautre.  <« 
Ses  douceurs  ordinaires  pour  les  fem- 
mes qu'il  aimoit,  étoit  de  leur  dire, 
en  les  careflam  :  >'  Une  ii  belle  tête  fera 
f)  abattue  dès  que  je  le  voudrai.  «  £t 
étonné  lui-même  de  la  vivacité  &de  la 
constance  de  fon  amour  potir  Céfoma, 
îldiibit  fosvent  :  )>  Qu'il  t'appliqueroit 
s>  à  laqueftiofi,  pcHirfavoiraelle  ce  qui 
i>  la  rendoit  fi  amiable.  <« 

Non  content  de  faire  périr  en  détail 
un  fi  prodirieux  nombre  de  panicu* 
lierr,  il  temoignoir  fouhaiter  quel- 
qu'une de  ces  (^amités  générales  qui 
emportent  plufieurs  milliersd'hommes 
a  la  fois.  U  ohfervoir  que  le  régne 
d'Augufte  etoir  marqué  par  la  défaite 
de  Varus,  celui  de  Tibère  par  la  cMte 
<îe  l'Amphwhékre  de  Fidénesi  &:  il  fc 
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An  .r^  790.  plaighoit  qu'aucun  dçfaftre  paceii   nfc 

Vt  ).  c.  j9'  ^eâdît  le  fîea  mémorable.  Il  n'avoit  pas. 
à  craindre  qufe  Thori^ur  qa  il  infpiroir 
pour  fa  perfomie  permît  jamais  d'ou- 
plier  un  monflxe  tel  que;  lui.  Il  imitoit: 
autant  qu'il  étoit  en.  lui  >  les  grandes; 
çalainites.,  qui  manxjuoient  à  fon  tems. 
Aifîfi  il  amena  de  defTein  prémédité  la* 
famine  ,  en  fermant  les.  greniers  pu- 
3i^.  blicsr  Se  tenant  offenfé  par  la  multitu- 
de, en  ce  que  dans  les  jeux  du  Cirqu:e- 
elle  prenoit  pai^i  contre  la  faâiion  * 
verte  qu'il  favorifoit,  ôc  encore  parce 
que  dans  fès  acclamations  elle  l-'avoit 
qualifié  yei:^;?^:  Augufte  ^  ce  qull.  prenoit 
pour  un  reproche  qui  lui  étoit  fait  fur 
ion  âge ,  il  donna.ordre  au»  foldàtsqui 
laccompagnoient  de  maflacKec un  très- 
grand  nombre  de  ceux  qui»  aflîftoienr 
au  fpeâiacle.  Et  ce  fut  alors  qtj'il  dit 
cette  parole,  k  plus  forcenée  qui  foie 
Jamais,  fortie  de  la  bouche  d*un  Rom- 
Stn.  s»tt.  lîje;  M)  Plût  aux  Dieux  que  le  peuple  Ro- 
4>  mam  neut  qu  une  feule  tete>  qinpur 
^  être  abattue  d'un  feul  coup. 

Aatres  traits      \\  ^'eft  pas  poffible.de  rien  ajouter  a; 

té  de  Caiuf .  l  idce  que  de  pareiu  tcaits  ront  conce*- 

h  Cirtfne  étcùnt  fartai^r  j  ronge,  la  hUntht,  Is  Jttrtt^ 
tn  faffi0ns'  difiittguéfs  pMr  J  ^M  iJtMf^ 
/c/  tênfeMrs*  ElUt  éttUnll 
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i^îr  deCaius;  &  les  faits  qui  me  reftent  An.  r.  790. 
encore  à  jraconter,    (juoiqu^horribles^  J' ^  ^' 
en  eux-mêmes ,  ne  noirciront  point  dv 
fi  affreux  portrait.  Sénéque  rapporte  ^f^JUirs^^ 
<^e  le  fils  d'un  illuftte  Chevalier  Ro-  ^'"^^ 
main  nommé  Paftor  ayant  été  mis  en, 
prifbn  fans  autre  crime  qu'une  propre- 
té recherchée,  &  une  élée^nced  ajufte- 
ment,  qui  avoir  piqué' Ta  jalouue  de 
Caius ,  le  père  vint  aemander  k  grâce 
de  ion  fils.  U  ne  fit  que  hâter  fon  fup- 
plice,  &  Caius  ne  lui  répondit  que  par 
Èordrede  mener  le  prifonnieràlamort,. 
Ce  n'eft  pas  tout  :  il  fe  fit  unplaifir  im 
humain  dé  forcer  ce  malheureux  père  à- 
ôoufïer  fa  douleur,  &  il  l'invita  le  mê- 
me jour,  à  foupe».  Pendant  le  repas  it- 
L*arraqua  par  des  fautes  qu'il  lui  porta  > 
par  des  couronnes  ôrdes  parfums  qu'it- 
lui  envoya,  en. ordonnant  qu'on  obfer- 
vâtfa  contenance,  &  qu'on  lui  en  ren- 
dît compte.  Paftor  eut  la  fermeté  dans^: 
une  fi  trifte  conjonélure  de  montrer  de^ 
k  gayetéfur  fon  vifage  &  dans  fes  ma- 
nières. U  avoir  encore  un  fils ,  pour  le- 
quel il  craignoit  la  cruauté  du  tyran. 

U  croit  tout  ordinaire  i  Caius  de'^'"'^'^  **^ 
mander  les  péires  pour  les  rendre  fpec- 
citeurs  dafupplicede  leurs  fils  :  &  l'uri 
4e  ces  infortunés  ayant  voulu  s'excufer 

D  vî 
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Ak  r  79r.  de  venir  fur  ce  qu'U  étok  mdifpofc  ,  fe? 
^J-  c.  î9.  barbare  JEmpereur  lui  envoya  une  li* 

Été* 
niu  u        Sous  un  Prince  fi  cruel  l'éxil  croit 

^;„X^^;;jg^  une  grâce,  &  il  n  en  laifla  pas  jouif 
ceux  qu'il  y  avoir  condamnés.  11  fe  per- 
fuadoit  qu  ils  étoient  rrop  heureux  de 
vivre  dans  la  liberté  &dans  Tabondan- 
ce  :  des  criminels,  félon  lui  ^  ne  dé- 
voient point  avoir  un  fort  fi  doux.  A^ 
cette  penfce  fe  joignoir  un  £)upçon 
«dieux,  qui  lui  fut  luggéré  par  la  rç- 
ponfe  que  lui  fit  un  homme  autrefois 
exilé  par  Tibère.  Caius,  qui  Tavoitrap- 
pellé ,  lui  demandant  ce  qu'il  fàifoit 
dans  fon  exil  :  »  Seigneur ,  lui  répondit 
>»  cecourtifan,  j'ai  fans  ceiTe  fait  des 
*>  vœux  aux  Dieux,  pour  leur  demân- 
»  der  ce  que  je  vois  arrivé  j  que  Tibère 
3*  mourût,  &  que  vous  devinfiiez  Em- 
%>  pereur.  «  Ce  mot  donna  lieu  à  Caius 
de  juger  ,  non  fans  fondement ,  que 
ceux  qu'il  avoir  exilés  penfoient  de  mê- 
me fur  fcHi  ccHnpte  ^  &  il  envoya  fes 
ordres  pour  les  maflàcrer  tous  ,  ou  do^ 
moins  ceux  qu'il  haïflbit  &  craignoit 
le  plus. 

Parmi  tant  de  morts  dont  f  ai  &it 
filent  ion  d'une  manière  générale  ,  ii 
tt  efl  ps  poflîble  qu'il  n'y  en  ait  pla* 
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fiears  donc  les  circonftances  y  à  les  en-  Av.  it  ffci 
vifager  de  la  part  de  ceux  qui  périf- ^^^19^ 
foient,  aient  été  mémoraUes,  &  di- 
gnes d  être  confignées  dans  THiftoire. 
Mais  la  n^ligence  &  le  peu  de  goût 
des  Ecrivains  qui  nous  reftent ,  nous 
pi:ivent  de  mille  détails  ians  doute  cu- 
rieux &  inftruftifs.   J'emprunterai  de 
Sénéque  le  récit  d'un  rare  exemple  de 
fermeté  donné  par  un  homme  illuftre 
que  Caius  fit  mourir,. 

Ilfe  nommoitCanns  Julius,  &  avoit  ^r""**^^*' 
l'efprit  cultivé  par  l'émde  de  la  Philo-  canutjuiiut. 
fophie  :  j'entens  la  Philofophie  morale ,     ^«»-  ^ 
la  feule  dont  les  Komains  aientfait  cas*  .^^'     ** 
Après  une  longue  conteftation  avec 
Caius,  comme  ilfe  retiroit:  »  Ne  vous 
>i  y  trompez. pas ,  hiiditce  Phalaris  ,  ^  • 

»  ainfi  que  l'appeKe  Sénéque.  J'ai  or- 
»  donné  que  Ton  vous  mît  à  mortr  Je 
V  vous  en  rends  grâces ,  Prince  plein 
»  de  bonté  y   <«    répondit  tranquille- 
ment Canus.  Selon  le  décret  du  Sénat  ^ 
dont  j'ai  parlé  fpusTibére ,  il  devoit  fe 
pafïer  dix  jours  entre  le  jugement  & 
l'exécution.  Canus  durant  cet  intervat 
le  ne  donna  auc\pe  marque  de  crainte 
ni  d'inquiétude  >  quoiqu'il  fçût  très- 
bien  que  les  menaces  de  Caius  en  pa^ 
leil  cas  étoient  infaillibles  &  fans  rer 
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jTN  R.  790.  tour.  Au  moment  que  le  Centurîoiï 
©«  J.  c  j9.  yjj^  ravertiï  pour  le  mener  au  fuppli- 
ce,  il  le  trouva  jouant  aux  Dames  avec 
mn  ami.  Ici  Garnis  outra  la  conftance. 
d'une  manière  qui  en  décèle  Toftenta- 
tion.  Il  compta  fes  clames  &  celles  dor 
fon  adverfaire ,  3»  afin ,  lui  dit  -il ,  que. 
»  vous  ne  vous  vantiez  pas  Suflement 
»  de  m'avoir  gagné.  c<  Et  il  ajouta  ,  en. 
adrefïant  la  paroleau  Centurion,  yy  Vous 
y  me  ferez  tçmoin  que  j'ai  fur  lui  l'a- 
M^  vantage  d-'une  dame.  >>  Un  foin  fî  fu- 
tile pouvoit-il  alors  l'occuper  fcrieufe- 
ment?  Ce  qu'il  dit  à  fes  amis  eft  plus 
digne  d'iule  grande  ame  &:  d*un  elprit 
élevé.  Comme  il  les  voyoit  attendris- 
de  verfant  des  larmes ,  il  les  en  reprit., 
»  Pourquoi  cesgémiflemens?  pourquoi- 
»  ces  pleurs  ?  Vous  êtes  fort  en  peine 
»  de  favoir,  fî  l'ame  eft  immortelle  :  Je 
f*  vais  en  être  éclairci  dans  lé  moment.  »- 
£e  Philofophe  dans  Içs^  entretiens  dù- 
«  quel  il  s'inftruifoit ,  Taccompagnoit  i 

h,  mort  :  &  il  lui  demanda  queÙe  pen^ 
fée  l'occupoit  aéhiellement.  >»  Je  fonge^ 
»  répondit-il ,  à  Bien  examiner  fi  mon^ 
î^ame  fe  fentira  fortflS  «  Et  il  déclara  à' 
tous  fes  amis,  que  s'il  apprenoit  quel- 
que chofe  de  l'état  des  âmes  après  là 
Baiortj^  il  reviendroit  leur  en.  faire  part. 
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Cette  fermeté  eft  fans  doute  héroïque.  Ak.  r.  jf^» 
Mais  fuB  quel  principe  étoie-elle  ibiiûlée  ^  ^  <^«  J#* 
dans  unî homme  qui  doutoic  d^  l*im- 
monalitéde  Famé?  Je  œ  faurois  me 
tafler  d'obferver.  que  le  Chiàftianiime 
feul  fournit  des  motifs,  légitimes  de 
confiance,  &  centre  toutes,  les  difgc^--' 
ces  y  &  furtout  dans  Les  derniers  mo^ 
men^  de  la  vie» 

Les  faits  qjoe  fe  viens  de  mettie  fbu^ 
les  yeux  du  Leéfceur ,,  n'appartiennent 
pas  tous,  à  Tannée  du  fécond  Confulat 
de  Càius.  Plufieuis  n'ont  point  de  date 
certaine  :  &Ia  méthode  de  Suétone  Se 
de  Plutarque,  qui,  fans  trop  avoir  égard, 
à  l'ordte  des  tems ,  réuniffent  fous  un:, 
feul  po'mt  d:e  vue  tous,  les  traits  d'une 
même  efpéce,  a  àe  grands  avantages 
pour  mieux  peindre.  Je  reprens  le  fil  Pont  conN 
des  événemens  par  le  pont  que  Caius^jTJ.'y^  f^Y  1» 
fit  conftruire  fur  la  mer  de  Baies*  àinwr. 
Pouzzoles.  -  '^•%2!î'^ 

Il  forma  ce  profet  ,  foît  par  pur^; 
extravagance  ,  &  par  un  fol  amouf 
pour  les  entreprifes  extiaordinaires  j, 
Ibit  pour  imiter  &  furpaflèr  Xerxès  y 
qui  avoit  jette  un  pont  fur  le  détroit 
fpie  nous  appelions  aujourd'hui  cUsDar^ 

•    mon  dH   Baules  ,  1  ii  dipanci  de  Bsiet  i^  # 
M»/#»  di.  flàifsiut  À  itu  j  lut  Umémt  (k$. 


Digitized  byLn OOQ  le 


8  s    HisToiRi  DE»  Emfereurs. 

An.  r.  790.  dànelles  ;  foie  enfin  pour  donner  par  un 
De  j.  a  39.  ouvrage  fi  grand  &  n  difficile  une  idée 
effrayante  de  Ùl  puidànce  aux  Germains^ 
&  aux  habitans  de  la  grande  Bretagne  ^ 
contre  lefquels  il  mémtoit  alors  les  ri- 
dicules  expéditions  dont  nous  aurons 
bientôt  à  parler.  Suétone  rapporté  d'a- 
près fon  grand-pére ,  qui  lui  citoit  les 
gens  de  la  cour  de  Caius  y  un  motif 
plus  fingulier.  11  dit  que  lorfque  Tibère 
penfoicà  fedc%ner  un  fucceffeur,  & 

2u  il*  délibéroit  entre  fes  deux  petits- 
Is ,  plus  porté  néantmoins  d'indina* 
tion  pour  celui  qui  l'étoit  par  la  naif- 
fance  ,  TA^lrologue  Thralyle  laflura 
qu'il  n  arriveroit  pas  plus  à  Caius  de  ré- 
gner ,  que  de  traverfer  à  cheval  le  Gol* 
fe\je  Baies.  Ce  fut  donc ,  fdon  ce  ré- 
cit ,  pour  vérifier  la  prédiâionde  l'Af- 
troloeue  que  Caius  entreprit  fon  pont , 
qui  etoit  rééllemem  un  ouvrage  mer- 
veilleux, s'il  eut  eu  une  fin  utile. 

Le  trajet  die  Baies  à  Pouzzoles  eft  de 
près  de  cinq  quarts  de  lieuesf  Dans  cet 
intervalle  on  établit  fur  des  ancres  de- 

eiis  un  rivage  jufqu'à  l'autre  une  dou- 
e  rangée  de  bâtimens  de  charge ,  raf- 
femblés  de  tous  les  ports  de  l'Italie,  ou 
même  conftruits  à  neuf,  parce  que  Toit 
Aen  trouva  pas  un  nonu>re  fuffifaAfv 
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Sur  .cette  longue  file  de  vaiffeaux  on  Ak.  k.  7$^. 
éleva  une  chaufTce  de  terre  &  de  ma-  ^*  ^'  ^*  ^ 
çonnerie  fuivant  le  modèle  de  la  voie 
Appia,  avec  des  parapets  aux  deux  cô^ 
tes ,  &  des  botelleries  d  eJfipace  en  efpa-^  - 
ce  ,  où  Ton  avoir  eu  foin  d!^^amener  mc^ 
me  de  Veau  douce  3  qui  fonoit  par  des 
fontaines  jailMantes. 

Lorfque. tout  fut  prêt ,  Caius  s  étant  ^^,  f^- 
revêtu  de  la  cuiraflè  d'Alexandre,  qu'il  $». 
avoir  enlevée  du  tombeau  de  ce  Con- 
quérant, &  ayant  mis  pardeflTus  ime 
cafaque  militaire ,  toute  de  foie ,  rele- 
vçeenor,  &  brillante  de  quantité  de 
pierreries,  Icpée  au  côté,  le  bouclier 
a  la  main,  &  la  couronne  civique  fur 
la  tête  ,  il  facrifia  dabord  à  Neptune , 
à  quelques  autres  Divinités  ,  &  en  par- 
ticulier à  l'Envie,  dont  il  craignoit  les 
malignes  influences,  à caufede  la  gran- 
deur de  l'exploit  par  lequel  il  alloit  fe 
fîgnaler.  Enfuite  il  entra  à  cheval  fur  le 
pont ,  &  fuivi  de  nombreufes  troupes 
d'infanterie  &  de  cavalerie,  armées 
comme  pour  un  jour  de  bataille,  ilcou- 
mt  à  bride  abattu^  jufqu^à  Pouzzoles  » 
en  attitude  de  combattant.  Là  il  paflà  • 

la  nuit ,  pour  fe  repofer  de  fes  grandes 
fatigues  :  &  le  lendemain  en  habit  de 
friomphateur ,  il  monta  for  un  char  att 
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J^.  R.  7f6.  telc  de  chevaux  fameux  par  bien  des  vîc- 
J*  c,  3>.  ÇQjj^  gagnées  dans  les  courfes  du  Cir- 
que. Il  tepafla  ainfi  le  pont  y  faifknt  pot- 
ter  devant  foi  de  prétendues  dépouiues  », 
&  précédé  de  Darius  fils  d' Actabane  Roi 
des  Parthes ,  qui  Tavoii*  donné  en  otasè 
aux  Romains.  Après  le  char  venoit  fur- 
des  chariots  toutefaCour^yctue  magnifi- 
quement ,  ksfoldatsà  pied  ,.ea.un  mot 
toute  la  pompe  d'un  triomphe.  Au  mi- 
lieu du  pont  etoitdrefle  une  eftrade ,  fiir 
kquellele  triotnphateut  monta  pour  ha- 
tanguei:  fes  troupes  après  un.  fi  beau  fiiit- 
d'armesi  IL  commença  par.  fe  combler 
hii-mcrae  d'éloges ,  comme  ayant  mis. 
i  fin  la  plus  çlorieufe  entreprise  qui  fut 
jamais.  Enfuxte  il  loua  les  foldats ,  dont 
k  valeuE  n!avoit  été  arxètée  ni  par:  tra- 
vaux, ni  par  périls  y  &  qui  avoient  trar- 
Terfé  la  mer  à  pied.  Une  fi  grande  ex- 
pédition,méritoit  des  récompenfes,  Se. 
de  fait  il  leur  diftribua  de  l'argent. 

La  fête  fut  terminée  paiL  un  repa«. 
général.  Caius  fur  le  pont ,  les  Offi- 
ciers &  les  foldats  dans  des  barques  , 
fe  mirent  à  table ,  &  fe  remplirent  de 
♦  vin  &  de  viandes  pendant  le  refte  du 

|bur  &  toute  la  nuit ,  qui  fut  auffi  claire 
eue  le  plus  beau  jour.  Car  non-feule-^ 
»»ent  le  pont  >,  maistoute  la  côte  j.  qjiL 
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S>Tme  uacroifTaht  en  cet  endroit,  Ait  ait.  r.  7fo> 
c^llement  iUuminée»  que  Ton.  ne  s'ap-^^  J*  c  j^^ 
perçut  point  de  Tabience  du  Soleil  > 
Caius  &  étant  piqu£  de  changer  la  nuit 
en  jour ,  comme  il  avoit  fait  d'un  bras 
damer  un  chemin pratiquable  pour. les 
gens  de  pied. 

A  k  fin  du  repas  Caius^,.  qui  s'ctoit  *»^-  ^^"^ 
«chauffé  la  tête  par  le  vin  pris  avec  ex-^*'x>i<u 
ces ,  fe  procura  un  divertiflement  di- 
gne de  lui,  en  jettant  plufieurs  de  fes. 
courtifans  de  delTus.  le  pont  dans  la. 
mer  y  Se  encoulant  à  fond  un  très-graïut 
nombre  de  barques  pleiues  de  foldats. 
ic  de  peuple»,  qu'il  attaquoit  avec  det: 
^aifleaux  armes  d'éperons.  11  y  en  eut 
de  noyés  v  quelques-uns  même,  qui  s'ac- 
crochoient  aux  bâtimens  >  furent  rejetâ- 
tes dans-  la  mer  à  coups  de  crocr  Se  de: 
rames  i  la  plupart  néantmoins  fe  fau^ 
vérenr ,  parce  que  la  mer  fut  parfaite^ 
ment  calme  :  ce  qui  donna  lieuà Caius 
de  s'enfler  d'un  nouvel  orgueil ,  comme 
fi  Neptune  ayant  eu  peut  de  lui  n'avoir 
©fé  troubler  fes  plaints. 

Les  dépenfesinfenfées  que  Caius  awt^     ^^•- 
§iites;pour  ce  pont  ayant  achevé  d^é- 
puifer  fes  finances  y,  fa  refïburce ,  com- 
me nous  l'avons  déjà  dit ,  fut  la  cruau- 
té &  les  rapines.  MaisRpmQ  &  ritalie- 
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^1  Histoire  bis  Empereurs. 
Ak.  r.  790.  depuis  longtems  vexées  ne  pouvant 
De  j.  c.  19.  fupîre  à  fon  avidité  ,  il  prit  le  pani 
d'aller  piller  les  Gaules,  fous  le  prétexte 
de  porter  la  guerre  chez  les  Germains. 
Le  deflein  de  faire  la  guerre ,  fut ,  com- 
me on  le  juge  aifément,  le  feul  qu'il 
montra  :  &  c'eft  par  où  je  commence. 

.  §•  II. 

Ridicule  expédition  de  Caius  contre  la 
Germanie  &  la  Grande  Bretagne.  Ses 
rapines  &fe5  cruautés  dans  les  Gaules» 
Conjuration  de  Gétulicus&'de  Lépidus 
découverte.  Ils  font  mis  à  mort.  Les 
fœurs  de  Caius  fufpecles  d'avoir  eu 
part  à  la  conjuration  ^  &  punies.  Caius 
vend  les  meubles  &  les  joyaux  de  fes 
fieursj  &  enfuite  les  Jiens  propres. S  es 
prodigalités.  Jeux.  Combats  d'éloquen" 
ce  àLyon.DéputationduSénat.  Colé-* 
re  de  Caius.  Caius  Jeul  Conful.  Aucun 
Magiflrat  nofe  convoquer  le  Sénat. 
Etrennes.  Honneurs  rendus  à  la  mé- 
moire de  Tibére.Préparatifsdu  triom- 
phe  de  Caius.  Son  indignation  &  fis 
menaces  contre  le  Sénat.  Il  renonce  au 
triomphe  ou  le  diffère.  Ses  projets  hor^ 
ribles  prévenus  par  la  mort.  Dangers 
auxquels  expofi  les  Juifs  leur  refus  de 
déférer  Us  honneurs  divins  à  Caius.  i  fr 
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Violences  exercées  contre  eux  dans 
Aléxanirie.'L^*  La  religion  des  Juif  s 

^  attaquée  dans  Jkn  centre  par  V ordre  que 
donne  Caius  de  placer  fa  fîatue  dans  le 
Temple  de  Jérufalem.  Avanture  d'An^ 
droclus  &  de  fon  lion.  Conjuration  for- 
mée par  Chéréa  contre  Caius.  Caius  ejl 

.  tué  le  quatrième  jour  des  jeux  Palatins. 
Traits  concernant  la  perfonne  deCaius^ 
fon  goût  pour  les  ArtSj  &  autres  parti- 
cularités femblables^  Interrègne. 
Trouble  a^eux  après  la  mort  deCaius. 
Sénateurs  maffacgéspar  les  Germains 
delà  gar(ie..LeSénatyeut  rétablir  l^an- 
tienne  forme  de  Gouvernement.  Cké- 
réà  fait  tuer  la  fenmc  &  la  fille  de 
Çaius.  Lesfoldats  veulent^  un  Empe- 
reur. Ils  élèvent  Claude  à  l* Empire. 
Le  Sénat  efl  forcé  de  le  reconnoître. 
Chéréa  efl  mis  à  mort.  Témoignages 
de  la  haine  publique  contre  Caius 
après  fa  mort.  ' 

UNi  gaerre  à  entreprendre  demaiï-  Am.  r.  79»; 
de  des  préparatifs.  Caius  n'en  °e  J..  Cj^iT- 
fit  aucun  j>our  celle  qu  il  medit;Qit.  JS  e-,pédition  de 
tant  tranfportc  dans  un  fauxbourg  de  f "^J,^^*!^ 
Rome  à  deffein  de  s'y  promener  ,  ou  &  u"trthdt 
feloii  SjiétoAe  ayant  été  rifiter  la  four-  ■»«»«««• 
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^i|.  Histoire  i&es  îsïPïRïtrx^ 
4kv.  ïi.  790.  ce-du  Clitumne  *  en  Omlxie ,  tout  d'im 
^^l^hCMii.^^^?  *^  P^^  pour  la  Gaule,  «bien  ac- 
-443  •  48*  ^compagne  de  danfem^  de  gladiatei^rs^ 
^*'*  ^e  ^mmeS:^  de  càevaux  wopres  à  U 
*courfe ,  mais  fans  avoix  donné  aucun 
ordre ,  ni  pour  affemWer  des  troupes  , 
ni  pour  faire  «mar  de  immitions  de 
.guerre  Se  de l^oache.  Cefut  donc  un 
4nouvenient  {nrodigieux  dans  Tïtaliè  & 
-dans  les  Provinces  ,  fort  de  3Légion« 
:^nandées  précipitamment ,  foit  de  le*- 
wées  farter  avec  la  dernière  -rigueur, 
foit  de  voitiares  pour  le  t rànfport  des 
^rovifions  de  toute  efpécè.  Et  afin  qu'il 
ne  manquât  dès  les  ^préliminaires  au- 
cune forte  d'extravagance  ,  Caius  fit 
Ces  marches  tantôt  fi  rapidement  que  les 
foldats  de  fa  garde  létoi'ent  obligés  poin: 
le  fuivre  de  fe  décharger  de  leurs  dra- 
peaux 5  &  de  les  mettre  îc6itti?e  Tiifage 
iur  des  loetes^  4e  jfothme^  tantôt  avec 
^ant  de  lenteur  &  de  moUçîïe,  qu'il  fe 
faifoit  porter  ^m  litière  fia:  les  épaules 
'Je  huit  efclaves ,  <&  ordonnoit  au  peu- 

Île  des  villes  voifînes  de  fit  route  de  ba- 
tyer  les  grands  chemins ,  Se  ûy  «ré- 

^  fgytz  dsnr  PHne  leT&  dt  *etti  riviétt  ,   ^ 
ftmne ,  /.  VIII.    ep.  ,8.  U  i  êmferve  encore  sftiêmriTlMÊi 


MJùriptién  dt  ctttt  fimree,ifên  ntmClitamxi&i 
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^Caeïgul^  ,  Lnr.  VIL         jrj 
psndiQ  de  Teau  pour  en  abattre  la  pouf-  Am.  r.  7f». 
ilére.  ^  D,j.C.4f. 

On  fe  fouvient  qu' Augufte  avoit  pla- 
cé huit  Légions  fur  le  Rhin.  Dès  que 
Caius  fe  fut  mis  à  leur  tète  ,•  il  afFeda  ' 
dabord  un  excès  de  févérité ,  qui  n'a- 
Toit  pour  principe  que  le  caprice  ,  ou 
un  fordide  intérêt.  Il  renvoya  ignomi- 
nieufement  des  Lieutenans-Généraux^ 
pour  lui  avoir  amené  trop  tard  les  corps 
qiyls  commandoient.  Il  cafla  d'anciens 
Capitaines,  dans  la  vue  de  les  fruffarer 
de  la  gratification  qu'il  auroit  été  obln 
gé  deleur  accorder ,  s'ils  eulTent  ache- 
vé leur  tems  de  fervice  :  &  il  réduific 
4,  Gx  mille  fefterces  iajcécompenfe  dès 
Soldats  vétérans. 

/Le  Ledeur  ne  s'attend  pas  à  de  grands 
exploits  de  la  p^t  de  Caius  :  mais  je  ne 
ifais  s'il  fe  premet  quelque  chofe  d'auflî 
méprifable  ^  que  ce  que  j'ai  à  lui  ra- 
conter. Les  «èermains  ne  penfoienc 
point  à  la  guerre.  Se  Caius  n'en  auroit 

f)zs  fbuhaité  une  férieufe.  Il  joua  donc 
a  Comédie  t  &  ayant  oroomié  que 
ion  fît  pafler  le  Rhin  à  quelques  Ger- 
mains de  fa  gardé ,  qu'on  les  caèhat 
dans  un  bois  ,  &  qu  enliiite  on  vînt  lui 
donner  avis,  avec  beaucoup  detumul^ 
îte  &c  de -fracas ,  que  l'ennenù  apjpro-î 
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9^  Histoire  des  Empbreous. 
|^***y9«' choit,  il  ^art aufficôt ,  accompagne  de 
*  '  ^^*  {es  courtilans ,  &  de  quelque  cavalerie 
Prétorienne;  &  va  dans  le  bois  fe  fai- 
fir  de  ceux  qui  s'y  croient  caches  pr 
ion  ordre  :  &  tout  glorieux  d'un  tel 
fuccès  9  il  drede  des  trophées  fur  le 
lieu  9  &  s'en  retourne  enfuite  aux  flamr 
beaux,  blâmant  beaucoup  la  lâche  ti- 
midité de  ceux  qui  ne  Vavoient  pas 
fuivi.  Les  compagnons  de  faviâoire 
furent  récompenfes  par  des  couroni]|s 
d'ime  nouvelle  efpéce,  qui  portoient 
les  images  du  Soleil ,  de  la  Lune  ,  6c 
des  aftres. 

Peu  de  tems  après  il  renouvélla  le 
même  jeu.  Il  fit  emmener  de  jeunes 
otages  de  l'école  où  on  leur  enfeignoit 
les  Lettres,  6c  leur  iiidCz  prendre  de 
l'avance.  Averti  de  leur  prétendue  fui- 
te, il  quitte  la  table  pour  courir  après 
eux,  &  les  avant  aiicment  atteints ,  il 
les  ramène  chargés  de  chaînes  :  après 

3uoi  reprenant  fon  repas  interrompu*, 
confola  &  encouragea,  ceux  quipar- 
tageoient  avec  lui  de  fi  fatiguantes  ex- 
péditions :  w  Soutenez-vous*  par  votre 
»  cohftance,  leur  difoit^il,  emphmtant 
les  paroles  que  Virgile  met  dans  la 
bouche  d'Enée ,    »  &  iréfervez  -  vous 

«   Oiurace»  fcfpiinet  ccbai  fcrvatrfccumlts.      ' 

pour 
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Caligula,  Liy.  VIL  97 
1»  pour  de  meilleurs  tems.  «  U  eut  auflî  A.r.  r.  y^' 
4a  tohe  d  envoyer  à  Rome  des  lettres  ^  J*^'  «•- 
Joudroyantes  coatre  le  Sénat  &  contre 
le  peuple ,  qui ,  pendant  que  leur  Em* 
pereœ:  étoit  aux  mains  avec  Us  enne- 
mis, Ôc  coiMToittant  de  hazards,  fe  li*- 
vcoient  aux  divertiflemens ,  &  goû?- 
toient  tranquillement  les  plai&s  de  U 
taUe^  du  Cirque,  6c  des  Tkcatres. 

Ces  rodomontades  feyoient  bien  i 
un  lâche  tel  qu  etoit  Caius.  Car  per-    ^^^d-^»*- 
tonne  ne  craipioit  pks  que  lui  l'om-  ^*' 
l>re  du  danger.  Etant  au-delà  du  Rhin, 
<omme  iltraverfbit  encarofle  un  dé-* 
«lé  fort  étroit,  oùles  troupes  qui  lac- 
compagnoient  étoient  forcées  de  ferret 
leurs  xangs ,  quelqu'un  dit  que  le  trou- 
%le  Ôc  le  défordre  feroient  grands  ,  fi 
l'ennemi  venoit  fubitement  à  paroître^ 
Àuffitôt  Gains  tout  ef&ayé  monta  à 
cheval,  &  regaena  les  ponts  :  &  Iss 
ayant  trouvé  embarralîcs  pair  les  baga>- 
]ges,&  par  la  miiltitude  des  valets  derài> 
mée ,  il  fe  fit  porter  de  main  en  main 
par  delTus  les  têtes  ^  &  ne  fe  crut  en 
fereté  quelorfquil  fe  <riten  pays  ami. 

Dans  une  autre  occafion,  foit  qu'3 

ftt  encore  dans  le  voifinage  4u  Rhm  > 

fcit  âepûis  fon  retour  à  Rome ,  le  bmit 

^'étant  répandu  que  les  *  Germains  pt^ 

TcmcJlL  £ 


Digitized  byLn OOQ  le 


^5      HlSTOlRB   BES  iEuPHKZVKS. 

diîf-R.  7f^-jnoient. les  armes.,  &  feprcparoieHt  ^ 

iAt  J:  c-^9-jj.ntrer  fur  les  terres  de  rvEmpire ,  l'unir 

ique  xe0burce.de  Caius  étbit  la  fuite.  D 

-en  faifoit  4es  apprêts  r.  il  fongeoit  à 

-«quipper  une  .flotte  pour  fe  ^retirer  en 

-Orient  ;  &  à  ne  iè  confoloit  que  par 

4a  penfée.  qu'au  ^moins  les  Provinces 

jd'Outremer  lui  refteroient ,  au  cas  que 

les. Germains  vainqueurs  .paflaflent  les 

JUpes  ,  comme  avoient  fait  autrefois 

4es  Cimbres ,  jou  même  qu'ils  priflent 

-la  ville^  coriime  les  Gaulois  Senonois. 

Xelle  étoit  la  bravoure.de  vCaius  :  tels 

furent  fes  exploitss  contre  les  Germains. 

Sutt-XéUi'     U  porta  fes  vues  l'année  fuivante  du 

^^Mê-       coté  de  la  Gxande  Bretagne ,  d  où  étoit 

venu .  fe  remettre  entre  fos  mains  un 

î^rince  nommé  Adminius ,  réduit  à,  fuir 

la  colère  ^e  im  père  Cinobellinus  Roi 

id'un  peuple  Breton.  Ç'a^voit  été  pool: 

XZlaius  une  conquête  :  oc  il  en  écrivit  i 

JRome  dans  les  termes  les  plus  faftueuai^ 

sommeil  toute  tl'iile  eût  reconnu  fes 

ioix..  Le  Courier  porteur  de  cette  let- 

MXQ  avoir  ocdre  d'arriver  en  chaife  dans 

laj^ce  publique ,  &  de  ne  rendre  fk 

iettre  qu'aux  Confuk  en  plein  Sénat , 

aflemblé  dans  le  temple  de  Mars ,  oà 

dévoient  fe  traiter ,  fuivant  TinAi^utioa 

4!Augufteai^a£w:es  de  k  guerre^ 
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Il  Voulut  donc  mettre  la  dernière  a».  R.  7f«» 
main  à  une  entreprife  û  kèureufement  ^^ 

commencée  >  &  ayant  réuni  toutes  (tt 
forces^  AU  nombre  de  deux  cens ,  ou 
même  ,  félon -quelques-uas  j  deux  cens 
cinquante  mille  combattans  y  û  marclm 
Ters  rOcéan,  rangea  toute  fon  armée 
fur  la  côte ,  &  montant  une  galcre  i 
trois  rangs  de  rames ,  il  s'avança  à  quel- 
<|ue  diftance  dans  la  mer ,  8c  revint  aa 
nvaçe.  Alors  il  donne  le  fignal  de  la 
bataïUe  >  fait  fonner  les  trompettes  :  6c 
tous  ces  grands  apprêts  fe  terminent  i 
ordonner  i  cevce  multitude,  infinie  de 
guerriers  de  ramaflèr  les  coquillaees 
dont  le  rivage  étoit'  couvert ,  6c  que 
Caius  appelK>it  des  dépouilles  de  TO- 
céan,  di^es  d'être  portées  au  Capi* 
tole ,  &  au  Palais  Impérial.  En  tnonu* 
ment  de  fa  victoire ,  il  voulut  que  l'on 
érigeât  une  tour  qui  fervit  de  phare  aux 
vaifleaux  pour  diriger  leur  courfe  :  Se 
croyant  aàilî  dev^k  récompenfer  fes 
folckts  ,  il  leur  <liftribua  cent  *  deniers  *  Cim^rnsm 
par  tête  :  libéralité  ^  qui  pafleroit  au-''^***'* 
jourd'hui  pour  confidérabie ,  mais  que 

a  ftosiotftiaio  milit!  ddflitiiro^  centimisvhhim 
denarits ,  quafi  omac  exemplom  libenlitatis  fuper* 

Cti-  4tf- 

Eij 
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*^ga£d^  xcnom^  une  mefgiûûeiie^  eo- 
S)cte  qoe  SoélWf  tmte  de  propos  ri- 
<dtcolQceqaejd^C^ii$  w  coagédiant 

9f  v<nTOg<dbi>  attvvott^xéîQUir-:  vous 

U  V«îOtt  ^  piwUfflMî:  %t  foi$ 

Jtf^rtm^  durwf  le  cQur$  de  iW  deux 

^^^pédidcmsw^  Ce;po«  o^ttre  le.  comble 

4  la  ^bii?e  miUmii^)  Une  lui  falloir 

I  pliw  qpe  te  Triomphe-  Prêt  à  ^partir 

leded^m^  aiiiî  kifenfé  que  «b^baire^ 
de  9iaflàg:ef  md^rçm^ç  k&  ^X4gum$ 
nde  Oecoiteie^  ^  vi^^î»9  ^^^  ^^P*" 
«v^atil  i^ct©i^  ^cwlfôes  fer  b  nou- 
vflk  de  .la  :m^^  d'Aujgiifte  >  i8c  qiû 
^wi^ir  a;ffîégé<SeqBM«(aw  A>«  p^e  « 
^4c  liii-0^c»s  iQ^çore  €Si£»ie«  Qn  eut 
bîendé  k^iftt  ô  b  dçtouïiw^e^  cette 

4  ¥9ykir  1^  dodmef  •  iR^w  cela  il  les 
.^âfmhUJ&fis  imies^  3cl«a  Jt  rQnvkan^ 

^inereatikpenfée,  &  commeticeretit 
à  dçfikr  ieqrçteycnent  -par  dififérops 
^jendroits  pour  aller  reprendre  leurs  at- 
tfxîes  &  £ejQectre  eu  defeafe«  Caiw^Ut 
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pear^9  Se  Uiâàiit  Tafleml^ ,  il  s'enfuit  ^^'^-  n^ 
préci{»taimmeiit ,.  a^rttour^  i  Rome  ^^^"^*  ^ 
poary  4écfaaiag€a^ii.tdcite6cr  i^  cruau^ 
té  furde  Scnaû:,.  ({^  n'^vcÀt  piiiit  d'ài:^ 
mes  à  loi  otoofei:;  Mftit  arant  que  4e 
iy  fttiwe^  il  fkut  ptMef  ici  ce  ^0  Diaa . 
BOUS   appr^ftd   des«  veoucioâ»  »  i» 
cruautés  pat  lefqiieUess    Ptndâlit  ibi.^ 
féjour  dani  les  Gauies  ^  ii  6  r^nik  «uffî 
serrible  auat  fujci^  <fe  l'^^kd  âr:  âM 
citoyem  ;  qn'il  i^okf^ii  «épiifcrdlet 
étrange»  de  dt^^eÊm^mii^ 

Les  <^ttbi»  éfôitot  ridiw  >  «  Caius  ,  s«  rapîner 
wnoit  dans  le  deffein  -fimtté  de  tel  dé^  ^/"an^ki' 
pouiUer.  Les peod^es dcleipanici^eré oauiet-  ^ 
furent  fournis  i  des  tâxes-idnis  le  ttùm 
%écieuxde  dcm^amk^  Ucoddamhoit 
à  mort  fut  le  pdltis  léger  j^tetce  toui 
èeux  qu'on  ki  dénonçok  s  te  s'èitipâ^ 
rant  dé  Uxm  Kem  par^GMfifcàtio}!  y. 
il  les  vei^^  lui-^mèmie»  fuivâht  ce  qu'il- 
avoir  déjà  pfatiqué  k  Rome ,  àc  le ^  |>ôt<' 
toit  ainfî  i  un  prix  exotbitantr 

Une  conjufôtidn^qtii  fe  trama  dan$  Coojunrtioti^ 
ce  même  tems ,  c'eft-à-^ite ,  dans  l'in*  &  af^lTpUuT 
tervalle  ennré  Tes  deux  expéditions  fur  d^ouverce- 
feilhin  &  du  coté  de  l'Océan,  lui  don-  ^^J^^^  "^"* 
ni^^lieu  de  répahdrè  le  fàng  le  plus  il--    SnaCéUg^ 
luffire  de  Rome ,  &  de  s'enrichir  d'un  »4- 
now^au.  butin»  Nous  avons  peu  de  lu^ 

É  ûi 
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loi   HlSTOIM   Dis   £tfPSl4l7l^. 

1*»-  *-  79«  miere  fur  cette  conjuration  :  maïs  , 

^  ^'  quoique  Dion  fenJ>le  Tayoir  regardée 

comme  îmagînaîre,  il  parok  par  quel- 

Smn-  asmâ-  9P^^  "^^^^  ^  5uécone  &  de  TacitjB 

9-  qu'elle  fut  réelle ,  .&  que  les.chefs  m 

j^^^^  «oient  Lentùlus  Gétuucus ,  oui  com- 

jHê.        mandoit  depuis  dix  ans  1^  Légions  de 

la  hauteijermanie,  &  M^  Lépidus,  lié» 

comme  nous  l'avons  dit,  avec  Caius 

par  la  fociété  des  débauches  les  plu^ 

odieufes ,  mais  qui  n'en  eut  J^  moins 

Fambition  d'afpirer  à  TEmpire. 

On  conjeaûre  avec  aflez  de  vrai- 
femblance  que  Lépidus  étoit  fils  de  Ju* 
lie  petite-mle  d'Augufte,  &  pMr  con- 
féquent  coufin  germain  de  Caius.   Il 
avoit  reçu  de  ce  Prince  bien  des  fa- 
veurs qui  pouvoient  lui  hauflèr  le  cou^ 
rage.  Œius  lui  avoit  permis  de  deman- 
der les  charges  cinq  ans  avant  TagepreP- 
çrit  par  les  Loix  :  il  lui  avoit  fait  eijpé' 
rer  même  de  le  déclarer  fon  fuccefleur 
i,  l'Empire.  Mais  Lépidus  fans  doute 
çomptoit  peu  fur  les  promeflès  d'un- 
Prince  fouverainement  capricieux,  & 
fujet  à  pafler  en  un  inftant  d'une  extrê» 
mité  à  l'autre.  'Pour  ce  qui  efl:  de  Gé^ 
tulicus ,   nous  ne  pouvons  foupçonner 
d'autre  motif  qui  l'ait  fait  entrer  dans 
la  confpiration ,  que  la  crainte  de  4^ 
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CiiLiGtJtA,  lir.  VÎL  loy 
remt  la  viftime  des  foupçons  Ôcdes^*'-  R-79<^ 
ombrages  de  Càius,.  après  avoir  eu  bien:  *^^*  ^  ^^' 
de  la  .peine  à  fe  gamntic  de  ceux  de 
Tibère.  Quoi  qa!il  en  foit ,  le  complot 
&t  découvert,  &  coûta  la  vie  à  ceux: 
qui  en  avoient  été  les  auteurs.  Caius^ 
envoya.à  Rome».  &c  fit  confacrer  dans^ 
le  temple  de  Mars  Vengeur  trois  poi^ 
gnards  ,  avec  une  infcription  qui  mar-^ 
quoit  qu'ils  >  avxùent  été  deflinés  pôuii 
laiïaflîneK 

On  peut  rapporter  i  cette  circonf^ 
tance  les  exécutions  6c  les  mafTacre» 
parJefqueis  Dion  accufe  ce  Prince  d'a-i 
voir  diminué  confidérablement  lenomr 
bre  de.fes  foldats.  Gétulicus^étoit  fort 
aimé  des  troupes  ,>  qu'il  gouvernoit 
avec  une  iinlulgence  exceflive ,  penfanD 
ne  pouvoir  troip^et  fa  fureté  que  dans, 
leur  afFeftion.  Il  eft  à  croire  que  beau^ 
coup  d'Officiers  &  de  foldats  entrerene 
dans  le  complot  d'un  Général  qu'ils: 
chérifïbient  ^  &  furent  enveloppés  dan» 
iàdifgrace;. 

Les^foeurs  de  Caius  ,  ■^g^ipP^^^^^^aecTiuî^r 
Jolie,  furent  aufll  foupçcmnées  d'avoir  peaes  dv 
eu  connoiffance  de  la' confpiration  :  &][*^"  eu  parr 
k  chofè  èft  très^probable ,  au  moins  e»cJonr&' p»^ 
ce  qui  regarde  Agrippine  ,    dont  le»  nie», 
liaitons  de.  débauche  avec  Lépidus-  ^^'^Ann!'%^^  ' 

E  iiij 
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104   HlSTOlILB  >^^   JEliP^EJtlUKS.. 

AN.  R.  790.  rent^  félon  Tacite»  Fambicioii  fox» 
^Jlê?*  '^  principe.  Ce  qui  eft  cenaitt»  c'eft  <pe 
Caiusles  iageacott{|aUes,  de  lc3  ciaîta 
comme  tefles*  Il  écrivit  comxe  elles  ati 
Séittt  dans  ks  termes,  les  jdus  outra'- 
^eux  9  iLdivulgua  tous  kuis  défofdres  , 
il  les  relégua  daœ  l'iile  Pcxice  »  il  les 
UH.  €éh  sf .  >3>^<^S^  même  de  la  mort ,  difant  qu'il 
n  avoit  pas:  feulement  des  ifles  en  fon. 
pouvoir  5  mais  des  épées^  &plus  irri* 
j^^  té  contre  Agrippine  en  particulier  » 
iX  Yoolut  qu'elle  portât  entte  fes  bras 
durant  tout  le  Yoya^de<jauleà  R(»ne 
l^utne  qui  contenoit  les  cendres  de  Lé- 
pidus.  Il  abotit  tous  les  honneurs  qui 
airoient  èié  décernés  a  fes  fœurs^  ic  i( 
défendit  que  l'on  en  défôj|;ât  jamais  iui- 
cun  âk  fes  proches. 

Pluâeursperfonnagesilluftres  furent 
accufes  &c  condamnés  dans  Rome  pour 
caufe  de  complicité  d'intr^es,£[>it  arec 
li^  Princefles  »  foit  avec  les  chefs  de  la 
conjuration.  On  fijrça  é^s^  Préteurs  & 
des  Ediles  d'abdiquer  leurs  charges  , 
pour  leur  faire  emuite  le  f^cès.  Par- 
jQfii  ceux  qui  finent  impliqués  dans 
cette  aâ^ire  5  Dion  ne  nomme  que  So- 
fonius  Tigellinus  >  exilé  alors  comme 
coupable  d'adultéré  avec  Agrippine ,  & 
depuis  Préfet  du  Prétoire  fous  Néroi^u 
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tes  biens  d'Agrippine  &  de  Julie  Ak.  k-  790* 
âyaw  cté  confifqués ,  Caius.  fit  tiaiif-^^?;,^;,'^^; 
|N»rter  enGaole  leocsineublesy  leacsiet  meubles 
loyaux ,  lôurs^^efclaves ,  de  tout  ce  qui  J^  f**  ^-^^^"^ 
leur  avoic  appactemi,  pour  eu  tirer  le&  enfuhekr 
profit  par  une  vente4niWique,.à  Ia-^^^*PÎT"* 
quelle  il  psefidoît  eti  perloiiue.^^^* 

Le  ^ia  qu'il  y  fit  devint  peur  lui  smti^Vit^ 
ime  amorce  qui  1  engâgiçfa  à  mettre  pst^ 
seillement  en  vente  cduE  ce  cjfï^  noviS 
appellerions  en  notre  ftyle  meubles  &c 
joyaux  de  la  Couronne^  tt  fe  les  fit 
apporter  en  Gaule  avec  tant  de  préci- 
pitations, qu'il  doiSKsa  ordre  que  lon^^ 
prît  pour  le  tranfpon  |iifqi|r'aax  voitU'> 
ses.  f^ti<|EieiS  y.  &c  aux  chevaux  de$ 
ineùniéf  s  :  de  feçûotxqtie  le  pain  man^ 

r  dans  Rome,  &^qae  {loueurs  plai-^^ 
rs  perdirent  letu:  pirocèspar  défaut , 
ne  trouva}^  pc»iicde  commodités  pour: 
venir  a«iipàroître  au  joa»  de  Eafl^jfta- 
tion.  Dalis^  la  vewte  qii-il  ei^fir,  il  n'efl 
point  de  fraude,  ni  de^  bas  artifice  de  - 
petit  matcbaml,  qu'il  ntemplovât  pour^ 
en^hauffer  leprir*  tt  taxôit  a  avarice- 
ceux  q^  ei^noierït  ^j  metti^  trôj^* 
d'argent;  il  létttoigri<i«  ner fe  défaire 
^aregrerde  thofes^^précieïrfes:,  aux-* 
quelles  il  avoir  une  grande  attache;, 
ft  feifoic:  valoir  cliacjie  pièce  par  \èê> 
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A»  R.  790  noms  fameux  de  ceux  qui  en  avoîent 
^^'^'  ^'été  polTeireurs.  3»  Ceci,  difoit-U,  a 
*>  appartenu  à  mon  père  :    voici  qui 
»  me  vient  de  mon  ayeuL  Ce  yafe  eft 
>>  Egyptien  :  il  a  fervi  à  Antoine  ,  & 
9»c'eft  un  mommient  de   la  viûoire 
M  à*Augufte.  c*  Par  cette  indigne  ma- 
noeuvre, aidée  de  la  terreur  de  la  fpu- 
veraine  puiflance,  il  tira  des  Gaulois, 
de  prodigieufes  fommes.  d'arjgent. 
Sff  prodi-      ^  ^'^^  àevint  jpas  plus  riche.  11  dif- 
faiit^s.  jcos.  fipoit  avec   prorufion  ce  qu'il  avoir 
i^^cncf'^t*'"^^^  P^^  toutes  fortes  de  voyes  ty- 
^.jon.         ranniques.   L'entretien  de  fon  arme^ 
emportoit  des  frais  immenfes  :  mais  de 

i?lus  fes  prQd%alité&  ordinaires  ayoientv 
eur  cours ,  que  rien  ne  retardoit ,  & 
il  donna  des  jeux  à  Lyon,  dont  la  dé- 
penTe  fut  éhorme. 
Smit^CéO.  »o.  C'eft  à  ces  jeux  qu'il  établit  ce  com- 
bat célèbre  d'éloquence  Grecque  & 
Latine,  dont  les  loix  étoient  fi  ri^u- 
reufes.  Il  falloit  que  les  vaincus  fiflent 
les  frais  du  prix  de  leur  vainqueur,  fie 
qu'ils  compofaffent  des  vers  ou  un  dif- 
cours  à  fa  louange.  Et  ceux  dont  les 
ouvrages  avoient  tout -à- fait  déplu  , 
étoiei^yç  <4>ligés  d'effacer  leurs  propres 
écrits  avec  l'époi^e  pu  avec  la  lan- 
gue ,  s'ils  n'aimoieiit  mi^sux  être  cba- 
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Galigula,  Liv.  vil       107 
tics  par  la  férule,    ou.  jettes  dans  lef^w«ï^'  790. 
Rhône.  ^«^•^•". 

Les-ptécendus  ex{4oits  deCaîus con*'  Dépuration 
tre  les  Germaim»  la  conjuration  dé^coitt^dr 
couverte^  étoientdes^événemens  aux-Caiut^ 

3uels  le  Sénat  ne  pouvoir  fe  difpenfeD   ' 
e  paroître  s'intéreffer  avec  vivacité- 
OndreiTa  um  Décret  le  plus  flatteuv    PMr 
quilfîit  poffible,.  &  qui  y. encre  autres 
Aonneurs,  déféroit  à.  Caius  le,  petic 
triomphe.  Pour  luiporter.ee. Décret,  ' 
on.  ordonna  une  Deputation  compo-   - 
fée.  de  Sénateurs  tires  au  fort  feioni  ^ 
l'uiage  ,  fi  ce  n'eft  que  Von  crut  con-» 
venable  d'y ,  faire  entrer  nommém^io 
&  par  diftinâion.  Claude.  OAcle  d\x 
Prince- 

Jamais  Deptttation*  ne  futplûs^  mal 
reçue.  La  bizarrerie  de  Caius  le  ren^ 
doit  intraitabk  y  &  l'on  ne  favoit  com-f 
ment  s'arranger  pour  lui  plaire.  Si  les 
honneurs  qu'on»  lui  décernoit  néga-r 
loient  pas  l'idée  qu  il  avoit  defonmé-»;  ' 
ritç ,  11  fe  tenoit  méprifé.  Si  on  les  por-». 
foit:.att  d^é  le  plus  haut,  il  s'en  of-j, 
fenfoit  encore  , .  comme  d'*in  aÛe  dj^' 
fupériorité  exercé  par  le  Sénat  à  fon- 
égards  II  trouvoit  mauvais  que  lé  Sé- 
nat fe  crût  capable  de  décorer  &  de 
relever  fôn  Empereur.  C'étoit ,  félon. 
-  E  vj. 
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toS  HxSTOmt  DBS   EMPEREUaS* 

ak.  r.  79e.  loi ,  diminuer  fa  pii0ance  >  &  non  pss 
^5^^^^}J'*augmentef  fes  honneurs*  Dans  Tocca- 
^  *  £on  dont  Je  parie  ,,  il  ftic  choqué  en 
particulier  de  ce  au  on  lui  ^x^otyoït 
ibnr  oncle  ^  comme  fi  on  Teut  pris  pour 
nn  enfant  qui  eût  beibin  de  tuteur*  Il 
fit  donc  rebrouflèr  chemin  à  une  par- 
tie des  Députés  ,  avant  même  qu'ils 
euflènt  mis  le  pîed  en  Gaule  »  les  traî- 
tant  d'efpions*  Ceux  qui  eurent  per- 
miiGonde  venir  jufqua  lui>  n  éprou- 
vèrent qu  inûdtes  Se  af&onts.  Il  auroic 
tuéClaude>  s'il  n'eut  eu  pour  cet  onde 
imbécitte  ua  fbuverain  mépris  :  Se  quel- 
^pies'^um  ont  dit  <pi'il  le  fit  jetter  umr 
vêtu  dans  la  rivière. 
9mt.  Céi.  48.  Ce  *  iîit  fans  doute  dam  le  mo»ve< 
mem  de  cc^re  qui  le  tranfport<^t  alors, 
qu'il  défendit  ious  peine  de  mort  aux 
ânateurs  de  rien  délibérer  ni  ftatuer 
touchant  les  honneurs  qui:  lui  ét^nt 
dûs.  Il  paroît  que  la  vraie  caufe  de  fim 
^pit  venoit  de  ce  qu'ils  ne  lui  avoient 
/^féré  que  le  petit  triomphe,  pendant 
cuie  le  grand  lui  fembloit  encore  au 
oeilbus  de  ce  qu'il  méritait; 

•  Dhn  dit  éfmt  It  Sinst  Iféiti  pêree  ^•i  jt  ne  vêit 

envoyé  à  Cdins  une  feetn"  j  fss  moym  dt  /#  centilUt 
dt  DifMtét'êm  pht  nêm-  \  svee  SuHtm  >  ér  svte  if 
prenfe  .  ér  fmifiêt  mirm»    fmiti  dis  ivéfUmmu^ 
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Caligula  ,  Liv,.  VII*      ro^ 
Cependant  Tannée  s'écQiik  ,  8c  Gains  ^-  j*^*^ 
fie  i  Lyon  k  cérémonie  de  k  prife  de    ctios  feut 
podêffion  de  fon  âoifiemeOmfukt ,  J<»^^ 
dans  lequelil  n  est  point  decoUegue  »  *p^« 
parce  que  eehii  qa'il  avoit  dé&^pé  pour 
'  être  Conful  avec  lui  étant  mort  dans 
tes  derniers  Jouis  de  Décembre  »  il  ne 
put  en  itre  averti  aflez  i  tems  pour  lui 
donnes  un  fuccefleur.. 

CaIUS  AuGiySTtJS   II|.  DTj^cfîÎ! 

la  terreur  étoit  fi  forte  &  fî  vîvegîftîî?"nWc 
parmi  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  grand  «^«'^<^«'  ^ 
dans  Rome,  qu'il  ne  fe  trouva  perfon- ^eî.*^*    *** 
ne  qui  osât  convoquer  le  Sénat  pour    i><«» 
le  premier  Janvier.  Caius  feul  G^nfuft 
étant  abfent ,  il  appartenoit  aux  Pré* 
teurs  de  remplir  toutes  les  fbnâions 
du  Cot^ukt.  Les  Tribuns  du  Plsuple 
avoient  par  leur  charge  le  droit  de 
coÀvocpier  le  Sénat.  Mais  aucun  ni  de^ 
Préteurs,  m  des  Tribuns  ,    ne  voulut 
paroitre  avoir  remplacé  l'Empereur  t 
&  les  Sénateurs,  fans  aucuhe  convo- 
cation, allèrent  d'abord  auCapitole, 
&  après  les  facrifîces  accoutumes ,  ils 
adorèrent  le  trône  de  Caius ,  qui  étoit 
dansleTemfJe,  &  y  portèrent  leurs 
érrennes,  comme  fi  le  Prince  eût  éc^ 
j^éfent» 
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I  to  HxsTomE  Dfis  Empereuk^. 

An.  R.  790     L'ufkg^  des  étrennes  avoit.été  pra- 

OcJ-c-4»  tiqué  avec  bonté  &  familiarité,  par  Au- 
gufte  :  Tibère  le  né^igea  par  hauteur  i 
Caius  le  rétablit  par  intérêt.  Il  exigeolt 

^•"•^^•3*^despréfensconfidérables,  fur-tout  de- 
puis xpill.fe, fut- déclaré  le  père  de  len- 
fantnédeCéfoniaé  Alors  il  s'annonça 

^•''•^^'♦•' nettement  pour  pauvre  :  il  fe  plaignit 
d'avoir  à  porter  tes.charges , .  nonrleur 
lement  d'Empereur  ,  mais  de  père  de 
famille  :  &  fous  ce  prétexte ,  lès  contri- 
butions ,  les  taxes ,  les  étrennes  furent 
pouflëes  d  des  fonmies  immenfes. 
^^f*  Après4a  eéïémonie  da  Capitole  lei 

Sénateuts.ie  tranfporterent  au  lieu  or^ 
dinaire  de  leurs  aiTembléeS:,  &  là.  ils 
fzffexent  tout  le  jour  en  acclamations 
plei ws  de  la  plus  exceflîve  flatterie  pour 
Çaius. 

Le  troifieme  jour  de  Janvier,  étoît 
celui  où  l'on  failoit  les  vœux  pour  la 
^  profpérité.  de  l'Empereur.  C'étoit  un 
devoir  auquel  il  ne  failoit  pas  man^ 
quéï.  Ainfi  tous  les  Préteurs  fe  réuni- 
rent pour  donner  en  commun  un  Edit 
de  convocation.  Le  Sénat  s'aflTembla , 
&  renouvella  les  vœux  en  la  forme 
ordinaire.  Mais  il  n'y  eut  ni  décret,  ni 
délibération  £ur  aucune  autre  matière , 
ic  tout  demeura  en  fufpens  juf^u'à  ce 
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Cauoula,  Lir.  VU»      m 
^e  l'on  fçuc  que  le  douzième  du  mois  ak.  r.  791. 
Caius  avoit  abdiqué.  Alors  les  Con-  ^*  ^'  ^  ^' 
fub  défignés  pour  lui  fuocéder  entrè- 
rent en  charge ,  &  les  chofes  fe  remi^ 
rent  en  règle. 

Au  refte  les  décrets  du  Sénat  ne  rou^ 
loient  alors  que  fur  des  bagatelles ,  ÔC 
encore  étoient-ils  diâés  par  Caius  , 
qui  nocifioit  fes  volontés  par  les  lettres 

Îu  il  écrivoit  aux  Confuls.  Dans  ce  que 
)ion  rappone  ici  de  ces  décrets ,  je^ 
ne  trouve  rien  de  plus  digne  de  remar-     Honncurt 
que  y  que  les  honneurs  rendus  à  la  mé-  ^moirc  de 
moire  de  Tibère ,  dont  il  fut  dit  que  '^^^'«» 
le  jour  de   la  naiilànce  feroit  célébré 
comme  celui  de  la  naiflknce  d'Augufte. 
Caius  favoit  bien  qu'il  ne  pouvoit  mor- 
tifier plus  cruellement  le  Sénat  >  qu'en 
le  forçant  de  célébrer  le  nom  d'un    • 
Prince  qu'il  avoit  t^t  de  raifons  de. 
haïr. 

Ce  fut  cette  année  que  Caius  fit  fon 
expédition  contre  la  Grande  Bretagne , 
de  la  manière  dont  je  l'ai  raconte  par 
anticipation.  Il  crut  alors  être  parvenu   Pr^parat^s 
au  faîte  de  la  gloire  ,  &  il  ne  fut  plus  ^"  tnomihc 
occupé  que  des  apprêts  de  fon  triom-  *^  *'"** 
phe.  Il  écrivit  à  fes  Intendans  de  lui  en 
préparer  un  le  plus  fuperbe  que  l'on  ^«^''  ^*''  47« 
eut  jan^is.v^  i  mais  lans  y  dépenfer 


Digitized  by  VjO.OQIC 


Ak.e.  791  beaucoap  dafien  t  ce  qui  leur  devoir 
Oe  j.  c.  4«.  être  facile  y  puifott'ils  avoient  drok  fur 
tes  biens  de  mus  les»hommes.  Il  ie  char« 
gea  lui-même  du  foin  damaftèr  les 
capcife  qui  devoienr  ea  orner  la  pom* 
pe.  U  rfavoit  enXon  pouvoir  que  quel^ 
ques  transfuges ,  êcùntr^s-petit  nom- 
bre de  ptifonmers ,  envoyés  apparem- 
ment par  Galba  y  qui  ayant  mocédé  1 
Gétulicus  5,avoir  réprimé  heureufemair 
t^icousfes^mxeprifes  parles  Germaine 
#«fi;  ««/54i  fur  les  pays  en  deçà  du  Rhin*:  Pour 
••  groflîr  ce  nombre  Giius  y  ajouta  des 

Gaulois  y  choifiilanc  les  [dus  beaur  faom^ 
mes  ic  les- {dus^  liauts  de  taille,  &m 
épargner  les  pcenneis   mêmes  de  h 
mtdon  t  Se  il  le^comraignitde  fe  tein* 
dre  les»  cheveux  en  bbnd  »  de  les  laiflec 
croître,  d'apprendre  quelques  mots  de 
la  langue  Gei^nanique  y.  8c  de  fe  donr 
ner  des  noms  baibat^es,  afin  qu'ils  puf^ 
fent  pafler  pour  Gesmains.  IL' fit.  auflT 
trànlporter    à  Rome    par  terre,  m- 
moins  quant  â  une  grande  partie  d« 
chemin ,  les  galères  à  trois  rangs  de  ra* 
mes  fur  lefquelles  il  étoit  entré   dan* 
Son^^igna  i^Océm,  &  il  rfoubli^  pos  ksx^ïmBes. 
tton  K  (e^îamalle3s  lurlemvage. 
"^"kSéîr      Ce  triomphe,  dont  Gains  fe  foifoir 
"*         /  ijnô  fi  flattwfe  idée  >  nJavoit  point  été 
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Çaxiguia.,  tiv%  VII.      II  j 
iécemi  par  le  Sénat ,  qui  s'écoit  bien^M-i^  79^ 
donné  de  gajule  denfraindre  lesdet-j^^'^^^^J^ 
mets  asdxcs cgxû avok  reçus.  Ce  ne- 49. 
coït  point  l'intention  de.  Caius  d'être 
fi  ponAuellemenr  obéi  en  cette  ma- 
tière. Toujours  en  contcadiâioa  avec 
loi-même»  apcès avoit défendu  au  Sé- 
nat de  lui  décerner  aucun^honneur ,  il 
fe  plaigmût  de  l'injuAice  de  cette  com<- 
pagnie  y  qpx  le  privoit  d'un,  triomphe 
fi  légitimemem  acquis  :  &il  partit  pour 
Rome^  ne  refpirant  que  menaces ,  Se 
que  vengeance. 

Dès  qu'on  le  fçuten  difpofîtion.de 
levenic,.  le. Sénat  allarmé  voulut  con* 
mier  la  tempête  emlui  envoyant  des 
Députés  pour  lui  témoigner  l'impa- 
tience avec  laquelle  on  deuroit  fon  re- 
tour ,  fit  le  prier  de  fe  hâter.  »  Je  vie»- 
»  drai  >  répondit-il ,  en  mettant  la  main 
fiir  la  garde  defoaépée  :  »  oui  je  vieiv^ 
>ï  drai ,  Se  celle-ci  avec  moi.  ce  II  tint  un 
femblable  langage  dans  une  Déclara** 
tion  qui  fut  portée  i.  Rome  par  fou 
c^dre  pour  annonces  fon  retour.  H  dn 
(bit  :  »  (^u  il  revenoit  pour  ceur  ^uî 
9>  fixihaitoienf  fa  préfence>  c'eft-àrdire, 
^  pour  Tordre  des  Chevaliers  Se  pour. 
*>  le  Peuple.  Mais  qu'à  l'égard  du  Se- 
»  tutti  ne  feconfidéroit  plu&  m  comme 
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tr4  HisToiRS  d;bs  EunKtVKn. 

Am.  r.  jTf  I.  »  citoyen^ai  comme  Prince.  ccQu'étoit?- 

D«  J.  c.  40.  il  donc  ?  Ennemi  &  tyran. 
Il  renonce     Après  tant  de  brait  au  fnjèr  de  ce 

•u7ftSff«^r*^^^'^P^^  >  tant  de  prëpaiatifs:^  &  de 
frais  pour  le  célébcer  magniiiquemenr, 
tant  d'éclats  dmdignatioa  contre  cens 
qui  n  avoient  pas  eu  affez  d'emprefle- 
ment  à  le  lui  offrir ,  il  y  renonça ,  00 
du  moins  le  Jàffémf  &  il  entra  dans 
Rome  le  trente-&-ua  d'Août^  |our  de 
fa  naiffane&v  avec  la  pompe  modeftç 
de  rOvaûon.  Mais  une  pceuve  qu'il 
n'avoit  pas  renoncé  à  fesdeiïèins  lan^ 
guinaires^,  c*eft  qu'il  défendit  (]^u'aiicun 
Sénateur,  fortît  au  devant  de  lui. 
Ses  projcti      Nous  ne  voyons  pas  cependant  <|uîiî 

horribles      ait  accompli  les  menacey.dont  je  viens 

ffZir^  de  faire  mention.^  U^eû  probable  ^u^'ii 
rouloit  dans  fa  tête  quelque  horrible 
projet,  qui  demandoit  oes  arrange-^ 
mens  &  du  tems ,  &  dont  fa  mort 
«rop^  jprompte  empêcha  l'exécution*^ 
Car  il  ne  vécut  pas  cinq  mois  entiers 
depuis  fbni  retour  à  Rome.  Suétone 
amire  qu'il  fe  çropofoit  d'abandonner 
abfolument  la  vdle ,  après  avoir»  malfa- 
cré  préalablement  les  premiers  duSé- 
ima.  W.  8  juar  8c  de  Tordre  des.  Chevaliecs  ;  & 
de  fe  cranfpoftei;  dabordf  â  Amium  y 
dont  il  aimoit  beaucoup  le  féîour,  & 
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tefuite  à  Alexandrie  9  dont  les  habicans  an.  R«  791; 
avoient  même  fes  bonnes  grâces  par  ^pj^'i^^j^^' 
leur  en^reifement  à  loi  rendre  lieshon-  sd  uinm.  ^* 
neurs  divins.  On.trouva  après  fa  mort  ^''-  ^^^^  <*• 
deux  Mémoires,,  dont  Tunavoit  pour 
tm^répee  y  &  Tautre  le  poignard^  avec 
des.  note&  qui  déiîgnoient  ceux  qu'il 
deftinoic  à  la  mort.   On  trouva  même., 
une  grande  caiiTe  toute  pleine  de  poi- 
fons  de  différent  genres.  Claude  Ion 
fiicceâfèur  la  fit  jetter  à  la  mer  :  &  loa 
ajoute  qu'elle  devint  funefte  à  un  grand 
nombre  de  poiflbns.,  que  le  flot  appor- 
ta morts  fur.  le  rivage; 

C'eû  auflî  à  ces  derniers-  tems  de  la.    Danger» 
vie  de  Caius^  que  Dion  rapporte  fes  p"j[^"^J'j  JS 
plus  grandes  extravagances,  en  ce  qui  leur  refus  de 
regarde  k  divinité  qu'il  s'attribuoit  ^^^^^^^^  *j[? 
L^  Pay ens  i  pour  qui  tout  étoit  Dieu ,  vin»  à  càiv*' 
excepté  Dieu  même,  s'accommodoient 
fans  beaucoup  de  peine  aux  caprices 
impies  de  leur  Prince,  il  n'en  fut  pas 
de  même,  des  Juifs ,  qui  par  leur  op- 
pofitioa  à  ce»  honneurs  facriteges  cou- 
rurent de*  tcès-e^rands  rîfques,   dans 
lefquefs  ifs  pouvoient  périr ,  (î  les  meui^- 
triers  d'un  Dieu    defcendu  en  terre 
n'euflent  été  indignes  de  périr  pour  une 
fi  belle  caufe. 
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Ah.  R.  791      La  première  attaque  leur  fut  livrée 
l'^Vioknîei  ^^^  Alexandrie ,,  oà  ils  étoifent  peafc- 
c:cercéescon  pétuellement  eu  butte  à  la  haine  àts^ 
Mex^néii^  autres  habitans.  Il  he  faut  pàiw  cher- 
MbiUinFUe.  àiQT  ailleuts  la  caoTe  de  cettb  haine  » 
*^^xi  ^oue  dans  la  fingolarité  de'feurs  rrts  Ôd 
7#^^.  ^irt;  ûé  leur  culte  rehgieux^  qui  les  féparoît 
xviii,  10*  par-tout  des  peu^es^^auiniUeudélqaek 
ils  s  etoient  établie  Us  avaient  même 
dans  Alexandre  uncchef  >  fous  le  nom. 
d'Alabarque  ^>  St  un^Coi^eil  public 
pour  le  gouvernement  de  la  Nation  i 
Se  quoiqu'ils  fiflent  ainfi  ua  corps  i 
part  -y    iV  jouiflbient  néanmoins  dé' 
pas  les  droits  de  citoyens ,  qui  leur 
avoient  été   accordés  par  Alexàn<ire, 
J9fiph.  di  b:  fi^'^datèur  de  la  vîUe^,^ .  ôc  <fens  lefqœk- 
J»ti,n/%i,    ils  avoient  toujours  été  maintenus  par 
les  Rois  Ptolémées.  De  &  beaux  prir 
vileges  leuD  attiroienc  I*envie ,  à  la- 
quelle fé  joignoit  la  crainte  qu'infpi- 
roit  leur  grand  nombre.  De  cinq  quar- 
tiers qui  partageoitot  Alexandrie  >  ils 
Thkê^mii  en  rempUlToient  deux  prefque  entiers  ^ 
fmfrà.         ^  avoient  encore  des  habitations  dans 
les  trois  autres  : .  &  Philon  :  aflfîire  que 
dans  ri^ypte  on  pouvoir  compter  un?, 
million  de  Juife    Par  ces  différentes 
raifons  les  Alexandrins  >  peuple  volage ,, 


Digitized  byVn OOQ  le 


^ftquiec^  xemuaût,  &  féditieijx,  étoient  Ak.  R.  79^ 
tiqajours  prêtçàîtoMiber  fur  cette  odieu-  ^hC.^ 
fe^nation.  Il  ne  leur  falloit  quHin  pré* 
xi^Lte. ,  &  la  liberté  d'en  pronter. 

La^  manie  gueCaias  s'etoit  mife  dam 
la  tête  de  vouloir  être  Dieu .,  leur  ofïrit; 
4^e  occaiion  tout-à-fait  favorable.  11$ 
fe  diftinguerent  entre  tous  ie$  peuples 
de  l'Univers,  Grecs &J8ad>ares^  par 
leur  ardeur  à  lui  prodiguer  tous  les 
.honneurs  &  tousies  titres  divins  :  ea 
quoi,  felon  la  judicieufe  remarque  de 
.Philon ,  ils  ne  faifoient  4:ien  de  bien 
merveiUleux.  Accoutumés  à  encenfer 
le$  Ibis,  les  crocodiles  ,  £c  les  chats ^ 
pourquoi  auroient-^ikrefufc  leur  culte 
à  leutEmp^eur?  Caius  neJaiïTa  pas  ) 

xle  leu^  en  favoir  beaucoup  de  gré. 
3L  orgueil  efl  de  boiaie  compofition 
avec  ceux  qui  le  flattent ,  &  il  ne  cher- 
che point  à  diminuer  le  prix  de  ce 
qu'on  lui  accorde  pour  le  fatisfaire. 

Il  entroit  dans  la  conduite  des  Aler 
xandrius  autant  de  malignité  contre  les 
Juife ,  que  de  flatterie  pour  Caius,  Ik 
lavoient  qu  inftruits  à  une  autre  école, 
famaîs  les  .Juifs  ne  oonfentiroieitt  i 
tranfporter  à  un  mortel  les  honneurs 
«éferyés  au  Diçu  créateur  de  toutes; 
xhofes  4    &  ils  comj>tQient  en  confélr 
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il 8  HiSTOtRB  OES  Em^eheurs. 
An-r.  791-quence  les  faire  pafler  pour  ennemis 
Be  j-  c-  4©  ^  l'Empereur ,  i&  par  là  les  avoir  en- 
fin à  leur  difcrétion. 

Vautorité  feule  du<îouverneurau'» 
roit  pu  les  contenir.  Des  circonftan* 
ces  malheureufes  pour  les  Juifs  levè- 
rent cette  barrière.  L'Egypte  avoit  alors 
pour  Préfet  depuis  plulieurs  années  C 
Avilius  Flaccus ,  liomme  d'efprit  &  de 
tête ,  &  qui ,  tant  qu  avoit  vécu  Ti^ 
bere ,  s  etoit  acquitte  parfaitement  dé 
tous  les  devoirs  de  ùl  charge.  Mails  at- 
taché à  Tibérius  Gémellus ,  il  com- 
mença à  s -inquiéter  &  à  craindre  lorf- 
qu'il  vit  Caius  élevé  à  TEmpire.  Ses 
allarmes  redoublèrent  lorfqu'n  apprit 
la  mort  fanglante  du  îeune  T8>érius  : 
&  ceHe  de  Macron ,  a  qui  il  avoit  tâ- 
ché de  fe  rendre  agréable  >  acheva  de 
le  déconcerter.  Deftitué  de  tout  appui , 
il  prêta loreille  aux  difcours  des  enne- 
jnis  des  Juifs ,  qui  lui  infînuerent  qu'A 
^e  lui  reftoit  point  de  meiUeureref- 
fource  que  de  travaHler  à  gagner  Taf- 
feâîon  des  Alexandrins  ,  dont  la  re- 
commandation feroit  pour   lui  d'un 
^raad  poids .  auprès  -de  1  Empereur  ;  & 

3uepour  Y  parvenir,ime  voie  sûre  étoit 
e  leur  livrer  les  Juifs ,  à  qui  ils  por- 
toient  tme  haine  irréconciliable. 
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CALiGxrtA,  Liv.  VII,       1x9 
a  commenta  par  rencke  i  ceux  -  ci  Ak.  r.  ^t, 
un  trèsTinauvais  .office^  en  fuppriniant  ^  ^-^  4^^ 
un  Décret  plein  4es  témoignages  vdu^ 
plus  profond  refpeâ.pour  Caius  ^    Je 
dans  lequel  ils  avoient  raflemblé  tous 
les  honneurs  qui  n'étoient  point  contrai- 
res  à  la  loi  de  Dieu*   Leur  intention 
ctoit  de  nommer  des  Députés  gui  por- 
taient ce  Décret  à  Rome^  &  le  pré- 
ientaâent  en  leur  nom  à  TEmpereur.^ 
Fiaccus  le  leur  défendit.  Us  luioremirent; 
donc  le  Décret  à  lui-même.   Il  le  lut , 
témoigna  en  être  iatisfait,  promit  de 
renvoyer  j  &  il  n'en  fit  rien ,  donnant 
ainfi  Ueu  à  Caius  de  penfer  que  les 
Juifs,  ^eols  entre  tous  les  peuples  de 
rjEmpire ,  manquoient  au  devoir  de 
fujets  à  fon  égard, 

Fiaccus  leur  prouva  encore  en  bien 
^autres  manières  fa  mauvaife  volonté^ 
fe  rendant  de  difficile  accès  pour  eux  , 
leur  xefkfant  jiuftice  en  toute  rencon^ 
fxe  ,  & ,  £  on  les  attaquoit  fur  quelque 
^ofe  que  ee  put  erre  à  fon  tribunal  » 
&e  manquant  jamais  ^ie  fe  déclarer  en 
faveur  de  leurs  ennemis.  Les  Alexan- 
drins  entendirent  fort  bien  ce  langage» 
&  ils  comprirent  que  tout  leur  étoic 
permis  contre  les  Juifs. 
Us  éclatèrent  à  loccafion de I arri^ 
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mo  HïsTOiRÉ  DBS  Emperiuhs* 
Arf.n.  79i.viée^da  Roi  Agrippa  dans  leur  vffle, 
4)c  j.  'C*  40*  c^pj-y^çechéri  de  Caiûs  j  comme  nom 
lavons  dit^  &  comblé  de  fe$  bienfaits, 
alloit  fe  faire  connoîixe  dans  fes  nour 
veaux  Etats  9   &  il  avoitpris  la  roate 
d'Alexandrie.  ^Dès  qu*il  y  parut ,   la 
fplendeur  de  fa  fortune  excita  l'envie 
^on-feulement  des  liabitans ,  mais  de 
Flaccus.  A^ippa  étoit  magnifique.  Sec 
^gardes,  fur  l'armure  defquels  brilloient 
a  or  &  Targent ,  le  fafte  de  fes  équi- 
,pages  &  de  tout   fon  train  fembloit 
obfcurcir  le  Préfet  lui-même,  qui  s'en 
vengea  en  ameutant  fous  main  la  po- 
pulace contre  liû*    Tout  d'un  coup 
Agrippa  fe  vit  accablé  de  Jbiéesr,   de 
railleries ,  de  toutes  les  manques  pof  • 
«fibles  d'injure  &  deimépris. 

Il  y  avoit  dans  là  viUe  un  fou  qui 
^jcouroit. les  rues,  nommé  Caràbas.  Lai 
multitude  infolente  s'avife  de  le  ttra- 
veftir  en  Roi  des  Juifs.  On  fe  faiiît  de 
jui,  on  le  mené  au'<3ymnafe  ou  lieu 
d'aflemblée,  &  là  on  le  place  en  vue. 
On  lui  ceint  le  front  d'un  diad^e  de 
"papier,  pour  câikque  Royale  on  le  cou- 
vre d'une  natte,  onluiinet  à  la  maiâ 
^m  rofeau  tarouvé  dans  la  "rue  :  de  jeu- 
4ies  eens  ayant  des  bâtons  fur  jeur$ 
"épattïes  fe  rangent  autour  d.e  lui  comme 

iès 
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X^ÀLÏGtJLA,   LiV.  Vît.  1^\ 

te^  Gardes.  En  cet  état ,  les  uns  vien-  Ak.  r.  *^f\ 
lient  lui>rehd!re  des  refpeds  ,  les  autres  ï^«  J-*^-^ 
lui  jf>réfentént  des  requêtes.  1^  reflem- 
blance  entre  <:ette  aVanture  ,    &  les 
outrages   que   les  Juifs  etlx  -  mêmes 
avoientfait  fouffrir  à  Jefiis-Chrift  quel- 

Îues  années  auparavant  ^  eft  frappante. 
Jflerius  -i&M.de  Tilléihont  lont  re- 
marquée. Agrippa  étoit  alors  la  gloire 
delà  nation  des  Juifs,  &  ils  eurent  là. 
douleur  de  le  voir  déshonoré  par  les 
mêmes  infultéS  qu  ils  avoierit  employées 
contre  leur  Roi  véritable -&  leur  Sau- 
teur. 

Ce  n  étoit  là  ^ue  le  commencement 
4e  leurs  maux.  Les  Alexandrins  ,  en-» 
kardis  par  le  iilencé  &  la  tranquillité 
de  Flaccus ,  qu'ils  prenoieftt  avec  rai- 
fon  ipour  une  approbatioh  de  leurs  ex-  . 
CCS ,  en  tentent  de  plus  erands ,  &c  s'é- 
crient  qu'il  faut  placer  des  ftatues  de 
Céfar  dans  les  Oratoires  des  Juifs.  Ces 
Oratoires  *  étoient  en  grand  nombre 
^ans  la  vill^ ,  ^onfacrés  aux  aébes  de 
Religion,  à  la  prière ,  à  la  leârure  des 
Livtes  faints.  La  demande  des  Alexan* 
drii^  fut  exécutée ,  ou  plutôt  ils  l'exé* 

*  M,d4  TilUmênt  pen-i  &  Ut  ftms  hesmx  it  en 
ft  que  Us  Synëg9tmtt  n*é'  1  Orstùires,  Ruinc  des  JuiliK 
niient  tfue  Us  tins  iT0nif\  UU  l|. 

Tome  III.  ï 
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'Aw.  R.  791.  cuterent  eux-mêmes.  Ils  démolirent,  otl 
Pe J. c. 40. ijriilerent  pluiîeurs  Oratoires,  ils  en 
profanèrent  d'autres  par  des  ftatues  de 
Caius.  C'eft  tout  ce  q^ue  Phijon  nous 
apprend.  Mais  il  eft  difficile  de  croire 
que  les  Jui6,  dont  le  caradere  ne  fut 
jamais  la  patience  &  la  douceur,  ayent 
fouiFert  fans  réfiftance  des  attentats  û 
contraires  à  leurs  Loix.  Philon  lui-mê- 
me fuppofe  manifeftement  qu'ils  fe  mi- 
rent en  défenfe ,  lorfqu'il  dit  que  les^ 
Oratoires  qui  échappèrent  à  la  fureur 
<les  Alexandrins  furent  ceux  quife  trou- 
voient  environnés  &  couverts  par  le^, 
maifons  des  Juifs.  Les  écrits  de  cet  Auj 
teur  furies  faits  que  je  raconte  fentent 
beaucoup  la  déclamation  :  ou  fi  Ton 
veut,  ce  font  des  plaidoyers ,  où  la 
caufe  des  compatriotes  de  l'Auteur  eft 
mife  dans  ion  plus  beau  jour ,  avec  at- 
tention à  préfenter  tout  ce  qui  eft  fa- 
vorable. Se  à  fupprimer  ce  qui  feroic 
défavantaceux. 

Il  eft  donc  à  croire  que  les  Juifs 
firent  réfiftance ,  qu'il  en  naquit  des 
Méditions  &  des  combats ,  d'où  Flaccus» 
|uge  inique  Se  partial ,  prit  occafion  de 
donner  le  tort  à  ceux  qui  n'avoient 
d'autre  crime  que  de  s'être  défendus 
conue  la  violence  de  leurs  ennemis. 
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CALIÔUtA,  ÎJÏV.   VIL         11^ 

21  publia  une  Ordonnance,  par  laquelle,  \^  r.  y%u 
ians  avoir  entendu  les  Juift  ,  il  les  de-  De  J.  c  4*» 
iclaroit  étrangers  dans  AleîLandrie.  J'ai 
4it  que  cette  grande  viHe  ctoit  diftri- 
4>uée  en  cinq  quartiers ,  dont  deuxoc--i 
<:upés  par  les  Jui£s  ne  fuffifoient  pas  i 
leur  multitude ,  qui  fe  répandoit  encore 
^dans  les  autres.  Fiaccus  les  reilerra  tous 
<lans  une  petite  partie  d'un  feul  de  ceê     - 
t:inq  quartiers  ,  leur  interdifant  toute 
autre  habitation.  On  peut  juger  quel* 
les  furent  les  fuites  d'une  Ordonnance 
Il  tyrannique.  Les  maifons  abandon* 
nées  furent  pillées  :  ceux  qui  en  étoient 
chafles  fe  trouvant  en  trop  grand  nom- 
3bre  pour  pouvok  fubfîftOT  dans  l'ef* 
pace  étïoit  qui  leur  étoit  prefcrit ,  er^ 
roient  la  plupart  dans  les  campagnes  , 
isc  fur  le  bord  de  la  mer  ,  expolés  au 
froid  de  la  nuit ,  aux  ardeurs  du  So- 
leil ,  privés  de  leurs  maifons  ,  de  leurs 
'tichefles ,  &  de  tous  les  moyens  de 
fournir  aux  befoins  les  plus  preifans  d« 
k  nature. 

Encore  euflent-ik  été  heiireu:t  d'éft 
être  quittes  pour  ces  miferes.  Mais  les 
«nauvais  traitemens  dans  leurs  perfom- 
«es  ,  les  tourmens  >  une  mort  cruelle 
^oit  Tappanage  infaillible  de- quicoi^^ 
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'Am.  R  79»  ^^®  d'entre  eux  tomboît  au  pouvoir 
De  j.  c  40  de  leurs  ennemis.  Philon  fait  une  def-  ' 
cription  lamentable  des  cruautés  de 
toute  efpece  que  Ion  exerça  fur  eux. 
On  les  aflTommoit  fous  le  bâton  :  on 
empioyoit  pour  les  faite  périr  le  fer, 
•  le  feu ,  les  croix  :  on  goûtoit  le  plaifir 
inhumain  de  prolonger  leur  vie  pour 
Prolonger  leurs  fouffrances  :  les  rues  , 
les  places  ,  les  théâtres  ruifleloient  de 
,  fang  :  hommes  &  femmes  fans  diftinc- 
tion ,  enfans  &  vieillards ,  rien  n^étoit 
épargné.  Peut-être  y  a-t-il  de  Texagé- 
ration  dans  ce  récit.  Et  t^hiion  n'aflî- 
gne  d'autre  caufe  à  tant  de  barbaries  , 
que  la  fureur  des  Alexandrins ,  far» 
que  les  Juifs  y  miflent  rien  du  leur.  En 
cela  alTurément  il  n'eft  pas  croyable. 
La  réflexion  que  nous  avons  faite  plus 
haut ,  acquiert  ici  un  nouveau  degré 
d'évidence.  On  ne  fe  perfiiadera  famais 
que  les  Juifs  fe  foient  laifle  chaflèr  , 
battre,  égorger  comme  de  timides 
brebis.  Us  oppoferent  fans  doute  la 
force  à  la  force.  Et  vaincus  ils  éprou- 
vèrent toute  la  rage  d'une  populace 
infoknte  &  vidorieufe.  Flaccus  lui-* 
mê^e  fit  fouetter  outrageufementtren- 
t^huit  Sénateurs  Juifs,  apparemment 
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(bus   le   prétexte  qu'ils  n  avoient  paj  ah.  R.  79*5 
contenu  dans  le  devoir  k   multitude  o*  ^*  ^'  ^ 
qui  leur  obéi(Ibit# 

Il  reçut  bientôt  aprèy  la  peine  de  fes 
injuftices.  Pbilon  ne  nous  apprend 
point  par  où  il  encourut  la  difgrace  de 
Caius.  Peut  -  être  fon  ancien  dévoue* 
ment  à  Tibère  &  au  petit  -  fils  de  cet 
Empereur,  &  enfuite  fon  attachement 
à  Macron,  fiu:ent-ils  fes  crimes.  Quoi- 
Qu'il  en  foit,  Caius  le  fit  arrêter  dans 
Alexandrie  même ,  &  de  -  là  amener 
prifonnier  à  Rome.  11  y  eut  pour  ac- 
cufàteurs  ceux  qui  l'avoient  engagé  par 
leurs  mauvais  confeils  à  perfécuter  les 
Juifs.  Condamné  ,  il  fut  relégué  dans 
rifle  d'Andros  ,  où  Caius  au  bout  d'un 
tems  aflez  couct  l'envoya  tuer,  lorf- 
qu'il  ordonna  ,  comme  nous  l'avons 
dit ,'  le  maffacre  génér4  de  prefque 
tous  les  exilés. 

Les  Juifs  d'Alexandrie  commence 
rent  à  refpirer  du  moment  qu'ils  vi- 
rent Flaccus  révoqué  &  arrêté;  Le  Roi 
Agrippa  leur  avoit  déjà  rendu  le  fer- 
vice  d'envoyer  à  Rome  leur  Décret 
fupprimé  par  Flaccus  ,  enfaifant  conr 
noître  la  caiife  du  retardement,  qui  ne 
venoit  point  d'aucune  négligence  de 
leur  part,  mais  de  la  malice  du  Préfet. 

F  iij 
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AïhR-  791.  Ils  obtiœent  enfuite  la  permiffioa  cfe 
©e  j  c  4<>  députer  à  TEmper^ur ,  pour  défendre 
devant  lui  leur  droit  de  IxMirgeoifie  ,. 
&  demaixder  le  rétafaliflèmenr  de  Leurs 
Oratoires.  Philon  fut  le  chef  de  cette 
Députation.  Les  Alexandrins  en  ea* 
xoyerent  une  de  leur  côté ,  à  la  tête  de 
laquelle  ils  mirent  le  Grammairieii 
Apion  ,  connu  par  les  livres  que  nous, 
iivons  de  Jofephws  comce  lui.  Mais  pen- 
dant le  cour5  de  cette  affaire  il  en.  fur- 
yi^une  nouvelle,  q^  aggcava  étran- 
gement la  caufe  des  Juifs  :  &  leur  Re- 
ligion attaquée  daM  fon  centre  mit  en 
danger  non- feulement  ceux  d'Alexan- 
drie ,  mais  toute  la  Nation  répandue 

lîgion  de»  L'Intendant  pour  l'Empereur  en  Ju*- 
juift  atta-  dce  étoit  alors  Capito ,  homme  avide  ^ 
fon  centre  &  q^i  ^^  pauvre  qu  il  ctoit  loriqu  u  en- 
par  Tordre  tia  daus  cet  emploi  s'étoit  rendu  riche 
caius  de  piT  P^^  ^^^  exaftions.  Craignant  donc  d'être 
cer  fa  ftatue  accufé  par  Ics  peuples  qu'il  avoir  pillés, 
^e" de"" j/ru- ^^  réfolut  de  les  prévenir,  en  profita» 
iiaiein.         de  leur  attachement  au  culte  d'un  feul 

lîcliumf'  ^^^  P^^  ^^^  ^^^^^^  odieux.  11  fufcita. 

^feph.jin-l^s  idolâtres  qui  mêlés  avec  les  Juife 

lo  é^d^s  ^^^^^^^^^^  1^  ville  de  Jamnia ,  à  élever 

jùd,  II.  9,    fubitement  un  autel  de  ftrufture  grof- 

•fiere  en  Thonneur  de  Caiusu  H  s'attea- 
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4oit  bien  aue  les  Ji|i& ,  qui  étoîenc  les  An.  R.  ffU 
plus  forts  oans  la  ville ,  lïe  foufïriroienc  ^  ^'  ^'  ^^ 
jpoint  cette  profanation  de  leur  pays  y 
«u'ils  regardcûent  comme  une  terre 
iainte  y  &  confacrée  toute  entière  i 
Dieu.  Ce  qu'il  avoir  prévu ,  arriva. 
i^  Jai&  s  ameurerent,  &  dctruifirenr 
Vautd.  Sur  les  plaintes  qui  lui  en  furent 
portées  ,  Capitô  en  écrivit  à  Rome  , 
chargeant  beaucoup  les  chofes,  8c  les 

fréfentant  de  la  ^çon  la  |Jus  propre 
aigrir  Caius,  qui  nétoit  déjà  que 
trop  indifpofé  contre  la  nation  des 
Juifs.  Car  1  averfion  que  lui  infpiroic 
contre  eux  Toppofition  invincible  qu'il 
leur  connoinbit  à  ludorer  comme 
Dieu,  étoit  encore  nourrie  Se  enveni^ 
mcepar  deux  miférables  ,  qui  Tappro- 
choient  ÊuniUerement ,  &  qu'il  écou- 
toit  très-volontiers ,  HéUcon  ce  Apélle  ^ 
l'un  Egyjptien ,  lautre  Afcalonite  ,  Se 
par  conléquent  tous  deux  ennemis  nés 
des  Juifs. 

Nous  avons  parié  ailleurs  d'Apelle  , 
qui  était  redevable  de!  amitié  de  Caius 
au  mérite  dé  fa  voix  &  de  fon  chant. 
Hélicon  efclave  artificieux,  fourbe» 
intriguant,  s'étoît  éleVé  par  fes  adroi- 
tes manœuvres  à  la  place  de  chambel- 
ka  de  l'Empereur.  Ces  deux  hommes  , 

F  iiij 
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âK:R-  791.  qui  connoiflpient  le  génie  du  Princet 
De  j-  c-40  qu'ils  fervoient ,  le  divertiffoient  par 
leurs  plaifameries  j  &  ne  manquant: 
aucune  occaiîon  de  tourner  les  Juifir 
en, ridicule,  ils  gliflbienc  fous  leurs 
bons  "mots  la  calomnie ,  qui  portoit 
Son  coup  d'autanr j>lu^  fïitement  qu'un 
(fel  réjouiflant  ladaifonnoit  &  laidoio 
a  s'introduire. 

Caius  ainfi  pr-évenu  de  longue  main 
entra  aifément  dans  tous  les  Êntimen^ 
que  fouhaitoit  Capito ,  &  pour  Tin- 
iulte  prétendue  qu'il  avoir  reçue  des 
"  "  Juifs,  ilpenfa  qu,e c'eut  été  une  répa-. 
ration  inluffifinte  que  de  relever  Tau- 
tel  détruit  à  Jamnia,  U  voulut  que  l'on- 
Î laçât  dan5  le  fanâuaire  da  temple  de- 
érufalem  fa  ftatue  coloiïale  ornée  des^ 
attributs  de  Jupiter  Qlympien  :  Se 
comme  iï  ne  comptoit  pasi  mr  la  doci-- 
lité  des  Juifs ,  Pétronms ,  qui  avoir 
fuccédé  à  ViteUius  dans,  le  Gouverne- 
ment de  Syrie ,  eut  ordre  d'entrer  dans, 
la  Judée  avec  la  moitié  des  forces  qu'iL 
commandoit ,  pour  contraindre  à  l'o-- 
béiflànce  un  peuple  ttop  mutin. 

Ce  Gouverneur  n'étoit  p^s   im  de 
ces. hommes  vendus  à  l'iniquité,  pour 

}ui  rien  n'eft  facré  près  de  la.  paffion» 
e  leur  Prince.  U  ayqit  de  la.  douceuc 
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èc  de  la  raifon,  &  fentant  tout  le  tra- am.  r.  79?. 
vers  &  toute  rinjuftice  des  ordres  dont  ^  J*  c»  4^- 
il  étoit  chargé  ^  il  ne  fe  portoit  à  les 
exécuter  qu'avec  une  extrême  répugnaiv 
ce.  Cependant  frappé  parderfiis  tout 
de  la  crainte  d'irriter  Caius ,  dont  les 
caprices  ne  foufFroient  ni  remontrances 
ni  délai  ,  &  auprès  duquel  il  n  étoit 
point  de  faute  légère,  il  fe  mit  en  de- 
voir de  fatisfaire  à  fes  volontés*  Il  vint 
a  Ptolémaïde  fur;  les  frontières  de  la 
Judée  avec  deux  Légions  ,  &  un  grand 
flombre  de  troupes  auxiliaires  ,  &  il  fit 
fur  le  champ  commencer  i  travailler 
dans  Sidon.à  la  ftatue  de  Caius; 

Comme  il  prévoyoit  une  réfiftance 
©piniâtre  de  la  part  des  Juifs.,  il  vou- 
lut d'abord  mander  les  premiers  de  la 
Nation,  efperant  les.  trouver  plus  trai- 
tables  que  la  multitude ,  &  par  eux  la 
difpofer  àfefoumetpre.  Il  leur  expofa 
les  ordres  de  l'Empereur ,  &  leur  re- 
préfenta  la  lîécemté  d'obéir,  &  les^ 
armées  toutes  prêtes  à  entrée  dans  leur 
jays.  Sa  tentative  ne  lui  réuffit  pasv 
Loin  de  fe  prêter  à  ce  qui  leur  étoit 
propofé,  les  chefs,  dû  peuple  Juif  ne 
répondirent  que  par  les  marques  de  la 
plus  amere  douleur,  fondant  en  lar- 
mes.^ s^*arracham  les  cheveux,  &  plair- 
^  îv 
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Ah.  r-  791  gnant  leur  trifte  vieilleflTe  ,  qui  les  fe»- 
De  Jh  P  40  doit  témoins  d'un  malheur  auquel  ni 
eux  ni  leurs  ancêtres  n'avoienc  jamais 
rien  vu  de  femblable. 

La  noifvelle  de  ce  qui  fe  tramoit  for 
bientôt  répandue  dans  Jérufalem  &  dans- 
toute  la  Judée  ,  &c  elle  y  produifit  un  ef- 
fet qui  ne  paroîtroit  pas  croyable  à  quir- 
xonque  ignoreroit  le  caradere  de  ce  peu- 
ple ,  &  fon  attachement  prodigieux  à 
les  Loix«  Des  milliers  de  Juifs ,  hom- 
mes, femmes^enfans,  quittent  leurs  dfe^ 
fneures>  déferrent  les^  villes  &  les  bour-^ 
gades  y  Se  tous  réunis  par  un  même  zèle  , 
us  fe  mettent  en  marche  pour  aller  trou«* 
ver  Pétronius  5  &  tâcher  de  Tattendric 
for  leur  malheureux  fort.  Leur  troupe 
ctoit  fi  nombreufe  qu'elle  couvroit  tout 
le  pays  comme  une  nuée;.  &  le  concert 
fut  fi  fubit,  fe  deflein  fi  promptement 
exécuté,  que  le  Gouverneur  Romain^ 
n'eut  pas  le  teihsd'aflembler  fes  forces  ^ 
&  fe  vit  invefti  d'une  multitude  infinie 
au  moment  qu'il  s'y  attendoit  le  jaoin^^^ 
Us  fe  profternerenr  tous  devaiit  lui ,  & 
/  lorfqu'il  leur  eut  ordonné  d^  fe  lever, 
ils  fe  tinrent  debout ,  les  mains  derrière 
le  dos  ,  la  tête  couverte  de  pouflîere  ^ 
les  yeux  baignés  de  larmes  j^  Sc  V\m  des 
Anciens  parla  en  ces  termes» 
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»  Nous  fommes  fans  armes,  comme  Ah.  r.  791^ 
nvous  le  voyez;,  &  c'eft  bien  à  torr^  J.c.^»^ 
»  que  l'on  nous  accufe  de  rébellion. 
«  Nous  tenons  même  nos  mains  'dan^ 
yy  une  fîtuati©n  qui  fait  voir  que  nous 
»  nous  livrons  fans  dcfei^e.  Nous  avons 
yf  auffi  amené  nos  femmes  &c  nos  en^- 
»  fanSi  afin  que  vous  nous  fauviex  tous> 
»  ou  que,  s*il  faut  périr  ,  nous  périf- 
9>  fions  tous  enfemble.  Pétronius ,  nous 
»  fommes  pacifiques  par  inclination  , 
»>  &:  notre  Religion  ne  refpire  que  la 
59  pair.  Lors  queCaiusdevint  Empereqf  ^ 
^  ncms  fumes  les  premiers  de  toute  la 
»  Syrie  qui  le  féliciraflîons  de  fon  hcu- 
»  reux  avénemewa:  :  notre  Temple  eft 
y*  le  premier  où  Ton  ait  offert  des  fa- 
yy  crifîces  pour  fa  profpérité.  Faut  -  i! 
»  qu'il  foit  le  premier  dont  on  abo- 
n  Cffe  lesf  rits  religieux  ?  Nous  aban- 
jy  donnons  nos  villes^ ,  nos  maifons  , 
>j  nos  biens  ;  nous  fomnïes  prêts  à  ap- 
»y  porter  i  vos  pieds  tout  ce  que  nous 
sf  poflëdcMis;  8c  nous  ne  croirons  point 
»  acfeetertropcher  à  ce  prix  laconfer- 
«f  vatio»  de  la  pureté  dfe  notre  culte.. 
»  0u ,  fi  nous  ne  pouvons  obtenir  Tef- 
«r  fet  de  notre  demande  ,  il  ne  nous 
»  refte  que  de  mourir ,  pour  ne  pas 
w  joix  xm.  mal  plu$  affi:eux  pour  nou^ 
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An.  Rn79i.  >>  que  la^  more   Nous  apprenons    que» 

De  J.C.40,  „  1  on:  amené  contre  nous  des  troupes^ 

»  d'infanterie  &  de  cavalerie  ,  au  cas* 

j>  que  nous  réfîûions  à  la  confécratioii. 

»  de  la  ftatue.    Des  efclaves  ne  font: 

3>  point  afïez.  infenfés  poun  &oppofen 

4>  aux  volontés  de  leur  maîtr^e.   Nous. 

j>  prefentons  la  gorge  aux  épées  :    que 

*»  i  on  nous^  rue ,  que  l'on  nous  immo— 

99  le ,   que  l'on  nous   coupe  en  mor- 

3>  ceaux.  Nous,  fouffr irons  tout  fans  ren- 

,^     ndre  combat  >,    fans  ouvrir,  la  bou— 

3>  che  pour  nous  plaindre. 

«  Nous,  ne  vous  demandons  qu'una 
»  feule  grâce  >  Pétronins ,  &  très-rj\ifte*, 
»  Nous  ne  prétendons  point  que  vous. 
55  refuliez  d'exécuter  les  ordres,  que. 
5>  vous  aver  reçûSi  Accorde2>^n0us  feu- 
j>  lement.  un  délai,  pendant  lequel  nous* 
5>  puiflîons  envoyer  une  Dépuration  à, 
j>  TEmpereur  ^  pour  lui  Élite  nos  très- 
»  humbles  remonrijances.  Notre  caufe. 
91  eft  (î  bonne  ,  nos  moyens  font  Cv 
»  puiffàns ,  que  nous  ne  défefpéirons. 
99  point  de  le  fléchir.  Quand,  nous  lui 
»  aurons  repréfenté  ïa  fainteté  de  notre. 
i>  Religion,  le  zèle  pour  les.  traditionsL 
«  de  nos,  pères,,  la  jufte  confiance  que., 
«  nous,  avons  de  n'être  point  plus  mat- 
n  traités  que  toutes  les  autres  Nations  j^. 
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a»  auxquelles  on  permet  de  conferver  Av.  r  79?^ 
»  leiîrs  ufages ,  enfin  lautorité  des  an- ^^^-^  ^*  *^ 
aa  cctres  de  Caius  lui-même ,  c^i  tous. 
»a  nous  ont  maintenus  dans  la  polTeffioa 
a?  de  nos  privilèges ,.  quelqu'un  de  ces. 
*»  motifs  fera  impreffion  fur  lui ,  &  le. 
33  portera  i  changer  de  fentiment.  Les» 
y>  volontés  des  Princeç  ne  font  pas  ir- 
a>  révocables,  &  fur-tout  celles  qu  a  die- 
j>  tées  la  colère  font  fujettes  à  de  très- 
>x  prompts,  changemens.  Nous  avons. 
xf  été  calomniés  :  permettez  -  nous  de, 
3j  nous  défendre  :  il  eft  bien  trifte  d'être 
»  condamnés,  fans  avoir  été  entendus»^ 
»  Si  nous  n'obtenons  riert,  vous  ferez. 
s>  toujours  à  tems  de  faire  ce  qu  il, vous 
»  plaira.  Mais  jufqu'àce  que  nous  ayonsL 
»  piéfeuté  nos  fupplications  à  TEmpe- 
»  reuc ,  ne  retranchez  pas  la  derniere- 
>i^efpérance  d'une  Nation  répandue 
5>  dans  toutes  les  parties  de.  la  terre  ha- 
»  bitable^  &.  qui  n'agit  ici  que  par  un., 
>?  motif  de  piété ,  &  non  d'intçret.  » 

Pétronius  fut  touché  d'un  difcours. 
en  même  tems  fi  ferme  &  (i  fournis.. 
Cependant  avant  que  de  fe  détermirfôr,. 
il  jugea  à  propos^de  fe  tranfporter  dans, 
le  pays,  même ,  pour  voir  de.  fes  yeux^ 
ïétat  des.  chofes ,  &  s'alTiirer  fi  toute: 
k  natioa  écoit.  dîms  les  mêmes  fenti-^ 
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Ah.  r.  791  mens ,  enforte  qu'il  fallut  compter  Gst 
De  j.  c.  40-  la  néceffité  de  répandre  beaucoup  de 
fang^  fi  Ton  vouloir  exéci^er  Tordre 
de  Caius,  Il  vinr  donc  à  Tibériade  , 
ville  foadce  par  Hérode  Antipas  ,  ac- 
compagné, feulement  des  principaux 
Officiers  de  fon  armée.  Là  il  fe  vit  af- 
failli  de  nouveau  par  une  multitude  in* 
finie  de  Juifs  y  qui  lui  réitérèrent  les 
mêmes  proteftations  &  les  mêmes  priè- 
res qu'on  lui  avoir  faites  à  Ptolémaïde*. 
»  Vous  voulez  donc  ,  leur  dit -il ,  faire 
f»  la  guerre  contre  Céfar  ,  fans  confia 
j5  dérer  ni  fa  puiilance  ,  ni  votre  foi- 
»  bleflè.  Non,  répondirent  -  ils  ,  nous 
j5  ne  ferons  point  la  guerre  ,  mais  nous 
j»  mourrons  plutôt  que  de  tranfgreflei? 
y»  nos  Loix.  >r  Les  effets  vérifièrent  les: 
paroles.  Les  Juifs  occupes  d'un  feul  ob- 
jet ,  négligeoient  tour  le  refte.  L'on 
ctoit  dans  la  faifon  des  femailles  :  8c 

Eîrfonne  ne  penfbit  à  donner  à  la  terre 
s  façons  dont  elle  a  befbin.  Les  cam- 
pagnes demeuroient  incultes ,  &  le  pays 
croit  menacé  d'une  famine. 

Il  ne  fut  pas  poflîble  à  Pétromus  de 
lutter  plus  long-tems  contre  uneréfo- 
lution  qu'il  voyoit  unanime  dans  tout 
un  grand  peuple  ,  &  abfolumenr  iné- 
fatanlable*  Sollicité  encore  par  Ad&o^ 
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haie  ftere  du  Roi  Agjrippa  ,  &  par  plu-  Am.  r-  79*^ 
fieurs  autres  illuftres  perfonnaees  ,  il  ï^e  J-  C-  40» 
cefla  de  prefTer  les  Juifs  de  fe  loumet- 
tre.  Mais  il  ne  fe  crut  pas  permis  de 
pouffer  plus  loin  la  condefcendance.  Il 
ne  promit  rien  à  la  multitude  :  il  ne 
voulut  point  eonfentit  que  Ton  dépu- 
tât à  l'Empereur  :  &  dans  la  lettre  qu'il 
écrivit  lui-mcme  au  fujet  de  cette  af- 
feiire  ,  ilfe  garda  bien  d'appuyer  fur  les 
prières  &  les  inftantes  fupplications  du 
peuple  Juif.  Il  rejetta  le  délai  fur  les^ 
ouvriers  qui  travailloient  à  la  ûatue  > 
&  qui  fe  propofant  de  faire  uh-  ouvra- 
ge achevé  ,   avoient  befoin  de  tems 
pour  lui  donner  toute  fa  perfedtion.  Il 
repréfenta  de  idus  ,  qu'il  avoit  craint 
que  dans  le  defefpoir  où  étoit  plongée 
toute  ta  nation  ,  les  terres  ne  fuflenr 
point  enfemencées  5,  8c  que  11  l'Empe- 
reur faifoit  le  voyage  d'Alexandrie  ,, 
co«une  on  s'y  attendoit  ,  &c  qu'il  vou-* 
lut  vifîter  la  Phénicie ,  fa  perfonne  8c 
fil  cour  ne  manquafïenr  des  provifions 
néceflàires  dans  un  pays  où  l'on  n'au* 
roit  point  fait  de  récolte.  Malgré  tou5 
ces  ménagemens  >  Caius  en  lifant  la  let- 
tre de  Pétronius  ,  entra  dans  une  cran* 
ée  colère  ^  &  fur  le  cliamp  il  lui  QX^ 
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Mv.  R.  791  voya  de  nouveaux  ordres  plus  féveres 
»e  j.  G.  40.  q^g  jgg  premiers. 

Dans  ce  même  tems  le  Rjoi  Agrippa  y 
qui  étoit  de  retour  à  Rome ,  ne   fa- 
chant  rien  de  tout  ce  qui  fe  paflbit  en 
Judée  ,  vint  à  fbn  ordinaire  faire  Ùl 
cqur  à  l'Empereur.   Il  fut.  efifrayé   de 
lire  fur  fon  vifage  les  marqiies  d'une 
colère  ,  dont  il  s'imagina  être  Tobjet  y. 
parce  que  les  regards  du  Prince  fe  por- 
toient  lans  c'eiTe  fur  lui.  Il  ne  pouvoit 
en  deviner  la  caufe.  Caius  ne  .le  laiflà 
pas  long-tems  dans  le  doute.  »  Vos  ad-r 
«  mirables  compatriotes ,  lui  dit-il,  qui 
*>  feuls  entre  tous  les  peuples-  de  l'Uni- 
»  vers  refufent  de  reconnoître  la  divi- 
w  nité  de  Caius ,  cherchent  la  mort,  &- 
>5  ils  la  trouveront.  J'ai  ordonné  que- 
79  l'on  mît  la  ftatue  de  Jupiter  dans  leur 
39  temple  :  &  ils  fe  font  leditieufement: 
j>  attroupés ,    &  déferrant   le    pays  ,, 
99  toute  la  nation  s'eft  réunie  pour  ve- 
>»  nir  préfenter  une  prétendue  requête, 
>»  qui  eil  une  vraie  révolte  contre  mes- 
99  ordres.  « 

Il  en  alloit  dire  bien:  davantage  ,  (l 
Agrippa  eût  été  en  état  de  l'entendre^ 
Mais  frappé  comme  d'un  coup  de  fou- 
dre le  Roi  des  Jui£s  tomba  évanoui  à 
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h  tenverfe,  &  il  fallut  le  reporter  chez  Am.  K.  719  w 
lui  fans  connoifTance  &  prefque  fans^*  J*^'  *^ 
vie.  Ce  Prince ,  quoique  livré  à lam- 
bitioa^,  aux  délices ,  &  au  fafte ,  avoir 
néaamoins  un  refpeâ  fîncere  pour  ià 
Religion.  L'amour  de  k  patrie  le  tou- 
choit  auflî  :  &  lorfqull  fut  revenu  i 
lui-même ,  le  premier  ufage  qu'il  fit 
de  la  liberté  de  fon  efprit  fut  d'écrire  i 
Caius  ,^  &  de  lui  demander  grâce  poui^ 
ia  malheureufe.  nation . 

Philon  rapporte  îa  lettre  d' Agrippa 
toute  enxiere ,  ou  plutôt  il  paroit  l'a- 
voir compofée  de  génie.  Conîme  elle 
eft  très-longue ,  je  me  contenterai  d'en 
extraite  ce  qui  me  paroît  plus  remar- 
quable.. 

Pour  faire  fentir  à  Gains  que  les 
Juifs  méritent  quelque  confîdération-  ^ 
il  relevé  &c  fait  valoir  l'étendue  pro- 
digieufede  ce  peuple,  dont  les  colo- 
nies embraflent  tout  l'Empire^  Romai» 
&  les  pavs  mêmes,  au -delà  de  l'Eu- 
phrate.  Il  ea  tire  une  induftion  très- 
favorable  à  fa  caufe>  &  tout4-fait  flat- 
teufe  pour  le  Prince.  ,,  En  implorant 
„  v.atre  clémence,  lui  dit41,  pour  une 
>,  feule  ville ,  je  l'implore  pour  toutes 
^  les  parties  de  l'Univers.  Quel  bien- 
jij^Jàit  plus,  digne  de  la  grandeur  de 
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Am.  R.  791'  ^y  votre  fortune ,  que  celui  dont  Fin:-^ 
fik  J.  r  40.  ^^  fluence  n'aura  d'aiures  bornes  que 
5,  celles  du  monde  entier  ?  L'Europe  , 
5,  l'Afie ,  l'Afrique ,  lesifles ,  les  conti- 
,,  nens  ,  chanteront  votre  gloire ,  Se 
„  votre  nom  fera  célébré  par  un  con- 
,,  certuniverfelde  louanges  ôcd'aâdons 
„  de  grâces. ,,, 

Agrippa  infifte  principalement  fur 
ce  qui  intereffe  le  temple  >  où  il  dit 
que  le  Dieu  invifible^  créateur  &c  père 
de  toutes  chofes ,  eft  adoré  en  efprit , 
fans  êtrg  repréfenté  par  aucune  image 
iènfiWô,  Ce  moyea,  trop  fublime  pour 
les  idées  baffes  que  Caius  avoit  de  la 
Divinité  ,  n'eft  préfenté  qu  incidem- 
ment. Les  exemples  étoienr  nne  façoa 
de  raifonner  plus  à  fa  portée ,  &  le 
Roi  fuppliant  lui  accumule  ceux  d'A- 
grippa ,  d'Augufte ,  de  Tibère ,  de  Li- 
Vie,  qui  tous  ont  honoré  &  protégé 
fe  temple  deJérufalem.U  aflurequ'Au- 
gufte  en  particulier  y  avoit  fonde  pour 
chaque  jour  en  l'honneur  du  Très-haut 
un  holocaufte  d'un  taureau  &  de  deux 
brebis  j  qui  s'offroit  encore  adiuelle- 
ment. 

Il  finit  par  expofer  fes  fentimens  per- 
fonnels.  Comble  des  bienfaits  de  l'Em- 
perexu: ,  il  déclare  qu'aucun  ne  le  too- 
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che  auffi  vivement ,  que  la  erace  qu  il  Am.  i 
ki  demande.  „  Je  vous  dois  la  liberté ,  ^*  ^' 
,,  la  vie ,  un  Royaume  :  ôtez-moi  tout ,. 
>,  pourvu  <pe  vous  confervier  nos  fain- 
^  tes  Loix.  Si  je  ne  puis  obtenir  cette 
^  faveur ,  il  faut  donc  que  j'aie  mérité 
yy  par  quelque  endroit  votre  diforace. 
^En  ce  cas  ,  délivrez  -  moi  de  la  vie.. 
5,  Car  par  où  me  feroit-elle  pécieufe, 
j,  puifque  vos  bontés  feules  peuvent  me 
^  la  rendre  douce  &  agréabfe  >  ^* 

Agrippa  *  en  écrivant  cette  lettre 
feazardoit  beaucoup.  Son  zèle  fut  ré- 
compenfé  par  le  fuccès.  Contre  toute 
apparence  Caius  fe  laiffà  fléchir,  &  man- 
da àPetronius^de  ne  rien,  innover  par 
rapport  au  temple  de  Jérafalem.  Il  ne 
fit  pourtant  juftice  qu'à  demi. ,,  Si  dans 


•  Jbftpht  €»  nHrihnsnt 
jmffi  À  Jij^rippéi  U  révoca- 
tion des  ordres  concernant 
U  flstmê  t  cbdngt  f «e/f  iiri 
tirconflancet^  Selon  M  * 
Agrippa  étoit  injîrnit  de 
eettt  affaire  avant  qnt 
Sains  eàt  appris  de  Fétro- 
uins  te  moMvement  qu'élu 
txcitoit  dans  la  Jaiit.  Il 
àonna  nn  fejttn  frperhe  à 
P Empereur  9  î*»'  €u  fut  fi 
Jatisfait  ,  quHl  le  freffa  dt 
ètmander  tooif  a  qu'il  fou 
boHeroit  »  promettant  dt 
"M  lui  rien  refufer,  Agrip- 


ta  fiemanda  Vinexicmtion^ 
4es  ordres  envoyés  à  Pi' 
tronius  •  ér  Caius  y  eow 
fkntit.  Mais  torfqu'il  eott 
*^fu  la  lettre  du  Gouver^ 
aeur  de  Syrit.  >  touchat^ê 
VeCpece  de  foulevement  des 
Juifs  ,  a  crut  les  droits  de. 
la  fouvtraineté  hlejfée  parr 
la  réfiftance  de  ce  peuple  ». 
é*  il  s* en  frit  à  Fétronius. 
Ce  récit  ne  me  paroit  pa$ 
pouvoir  fe  concilitr  avet 
celui  de  Phi  Ion  9  que  fai 
^préféré  eommt  éUUmr  CM^ 
jemporsim 
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Am.  r.  791.  j,  toute  autre  ville  que  la  Capitale 
De  j.  c.  40.  ^^  ajoutoit-il ,  il  fe  trouve  quelqu'un  qui 
j,  veuille  m'elever  un.  autel  >  à   moi  ou 
^  aux  miens,  je  vous  ordonne  de  punir 
y^  ceux  qui  s'y  oppoferoient ,  ou  cfe  me 
55  les  envoyer.  "  G'étoir  reterâr  d'une 
main  ce  qu'il  donnoit  de  l'autre  ,     & 
inviter  tous  les  idolâtres  mêlés  avec  les 
Juifs  à  les  troubler  par  des  profana-^ 
tiôns  contraires  à  leur  culte.  Il  fit  plus. 
Capricieux.  &  inconftant,  il  revint  au 
deuein  qu'il  avoir  quitté.  Seulement  il 
en  remit  l'exécution. au  tems  où  il  i^- 
roit  le  voyage  d'Alexandrie  j  &  pour 
ne  point  être  inportuné  d'avance   P^^ 
les  plaintes  Se  les  clameurs  des  Juirs  , 
il  yefolut  de  les  furprendre ,  en  (diùtnc 
travailler   fecrétement   dans   Rome,  à 
une  ftame ,  qu'il  fe  propofoit  d'embar- 
quer avec  lui  fans  éclat,  &  d'aller  tout 
d'un  coup  placer  lui-même  dans  le  tem*- 
pie  de  Jérufalem.^ 

En  reprenant  fa  première  idée ,  il  re* 
prit  anfïi  toute  fon  indignation  contre 
Pétronius  $  q^uv  par  fes  délais  avoir  prel*- 
^ue  fait  échouer  une  affaire  qu'il  avoir 
fifort  à  cœurj  &,  félon  Joiephe ,  il 
^kii  écrivit  en  ces  termes  :  „  Puifque  l'or 
des  Juifs  a  eu  plus  de  pouvoir  fur 
,  vous  que  le  refpeft  dû  à  mes  ordres,. 


5J 
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5^  je  vous  conftitae  votre  premier  juge,  Am.  r.  ^u 
5,  &  je  vous  lailTe  le  foin  d'eftimer  quelle  ^*  J'  ^*  ^' 
^  peine  vous  méritez  z  à  moins  que 
„  vous  n  aimiez  mieux  que  moi-même 
„  je  fafle  devons  un  exemple, <jui  ferve 
5,  a  jamais  de  leçon  à  quiconque  feroit 
5,  tenté  de  négliger  les  ordres  de  fon 
yy  Empereur.  "  Heureufement  pour  Pé- 
tsronius  le  vaifleau  par  lequel  venoit 
cette  terrible  lettre  fut  trois  mois  en 
mer  :   &  lorfqu  il  la  reçut  ;  il  y  avoit 
déjà  vingt  -  fept  jours  qu'il  favoit  la 
Bîorttle  Gains,  qui  avoit  été  tué  dans 
cet  intervalle. 

U  falloit  que  cette  mort  arrivât  pour 
déliyxer  les  Juifs.  Nous  avons  vu  que 
ceux  d'Alexandrie  ,  outre  le  danger 
commun  à  toute  la  nation ,  avoient  un 
objet  particulier  qui  les  intéreflbit  vi- 
vement. Leurs  Députés  eurent  audien- 
ce de  Caius  dans  le,  tems  que  fon  ef- 
{»rit  étoit  le  plus  agité  par  l'affaire  de 
a  ftatue.  U  eft  aife  de  juger  qu  ils  ne 
fiirent  pas  bien  traités.  Mais  ce  qu'on 
ne  devmeroit  pas  aifément ,  <:'eft  l'ex- 
travagante indécence  de  fes  procédés 
avec  eux.  Jamais  rien  ne  relTembla 
moins  à  une  audience. 

Caius  étoit  occupé  à  vifîter  deux  de 
&s  maifons  de  plaifance  voifines  l'une 
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Ah.  R.  791.de  l'autre,  &  de  la  ville,  lorfque  les 
Oc  J.  c.  40  £)épm^5  ^Ç5  Juifs  d'Alexandrie  mandés 
par  fon  ordre ,  vinrent  fe  prcfenter  de* 
vant  lui.  Us  l'abordèrent  avec  tous  les 
témoignages  du  plus  profond  refpeâ  , 
fe  profternant  jufqu  en  terre.  :,,  G'eft 
^  donc  vous ,  ennemis  des  Dieux,  leur 
5,  dit-il,  qui  feids  refufex  de  me  recon- 
^,  noître  pour  Dieu ,  pendant  que  tous 
^,  les  autres  peuples  de  la  terre  m'ado- 
^,  rent  en  cette  qualité  ;  &  qui  réfer* 
„  vez  votre  culte  pouc  un  Dieu  que 
^,  vous  ne  fauriez  nommer?  **  Et  en 
même  tems  levant  le  bras  contre  le 
Ciel ,  il  prononça  des  blafphèmes  que 
Philon  n'ofe  répéter. 

Cette  apoftophe  fi  vi<dente  atterra 
Us  Juifs  ,  &  fut  un  trioniphe  pout 
leurs  advetfaires ,  qui  dès  ce  moment 
fe  regardèrent  comme  furs  de  vaincre. 
Pour  entretenir  le  Prince  dîtfis  des  dif- 
pofitions  fi  favorables,  ils  lui  prodi- 
guoient  tous  les  titres  de  leurs  différen- 
tes Divinités  :  &  Tun  d'eux  ,  plus  hardi 
calomniateur  que  les  autres  ,  éleva  la 
voix ,  &  dit  à  Caius  :  ,,  Seigneur ,  voiis 
»  jug^iez  encore  plus  dignes  de  votre 
.  9,  haine  ces  hommes-ci ,  &  tous  ceux 
^,  de  leur  nation ,  fi  vous  faviez  jufqu'où 
^  ils  pouffent  la  mauvaife  volonté  iC 
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î»  rimpiété  contre  vous.  Tous  les  peu-  ah^r.  r^t; 
„  pies ,  tous  les  particuliers,  ont  offert  ^«  J*  c»  4«* 
5,  aesfacrificesaaâionsdegraces  pour 
>,  votre  confervation.  Les  Juifs  fems  fe 
3,  font  difpenfcs  d'un  devoir  fi  façré.  <* 
Philon  &  fes  collègues  fe  récrièrent 
tous  d'un^  voix  ,  **  Seigneur ,  on  nous 
„  calomnie.  Nous  avons  offert  pour 
jy  vous  des  Hécatombes  par  trois  fois  :. 
^y  premièrement  lorfque  vous  êtes  par- 
yy  venu  à  l'Empire^  enfuite  lorfque  vous 
y,  fûtes  guéri  de  cette  grande  maladie 
>,  qui  a  fait  trembler  tout  l'Univers  , 
^  en  troifieme  lieu  pour  l'efpérance  de 
5,  la  viûoire  de  Germanie.  Soit ,  reprit 
yy  brufquement  Caius  ,  vous  avez  facri- 
yy  fié ,  mais  à  un  autre  y  &c  non  pas  à 
„  moi.  „  L'horrible  impiété  de  ces  pa- 
roles fit  friflbnner  les  Juifs ,  &  le  troi^ 
ble  de  leur  intérieur  fe  manifeftoit  fur 
leurs  vifages.  Caius  ne  s'en  apperçut 
pas  y  ou  n'en  tint  compte.  Tout  en  leur 

Criant  il  couroit  de  cnambre  en  cham* 
e  ,  vifitoit  la  maifon  depuis  le  bas 
|ufques  en  haut ,  marquoit  ce  qui  lui 
déplaifoit ,  donnoit  fes  ordres  pour  de 
nouveaux  embelliffemens  :  &  hs  Juifs 
le  fuivoient  par-tout  ,  moqués  ,  hués  , 
accablés  d'injures  &d'infultes  parleiu:$i 
ennemis. 
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'A  jf.  R.  791.  Après  quelques  courfes  Caius  s'î«:te' 
iicj.c.4^  ta  pour  leur  faire  xette  grave  queftioni 
,,  Par  quelle  taifon  vous  abftenez-vous 
„  de  la  chak  de  porc?  „  Ce  mot  fiK 
applaudi ,  comme  fi  c'eût  été  quelque 
thofe  d*ingénieux  fit  de  fort  plaifant  : 
&  les  Alexandrins  fe  mirent  à  rire  avec 
fi  peu  de  xetenue  ,  qu'un  Officier  \es  en 
]Ééprimanda  ,  comm^d'un  manque  de 
refpeét  pour  l'Empereur,  Philon  répon* 
dit  que  les  diflcrentes  iiations  avoient 
difFérehs  ufages  ,  &c  que  leurs  adver* 
iaires  eux-mêmes  s  abftenoient  de  cer^ 
tains  animaux.  Quelqu'un  ajouta  que 
plufîeurs  ne  mangeoient  point  d'agneau. 
^,  11$  ont  raifon ,  dit  Caius ,  c^eft  une 
y^  viande  qui  n'a  point  de  faveur . ,, 

11  vint  enfin  à  interroger  les  Juifs 
£urleur  affaire.  „  Quels  font  vos  titres , 
,,  leur  dit-il ,  pour  prétendre  à  la  quâ- 
35  lité  de  citoyens  d,'Àlexandrie?  „  Phi* 
Ion  coixitnença  â  lui  expofec  fes  ^moyens» 
Mais  à  oeine  étoit-il  entré  en  matière  , 
que  Caïus  le  quitta ,  &c  entra  en  cou- 
rant dans  une  grande  faÛe,  dont  il  fit 
le  tour.  Se  il  ordonna  que  Ton  garnît 
les  fenêtres  de  ces  carreaux  de  pierre 
iranfparente  ,  qui  chez  les  Anciens  te- 
noient  lieu  de  vitrages.  De-là  il  revint 
aux  Juifs  j  &  prenant  ua  ton  plus  ma« 

déré. 
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*déré,  il  leur  dit  :  >»  Eh  bien  :  que  ditQS-  An  II.  yg-ïi 
»  vous  ?  »  Philon  reprit  fon  difcours  i^cl.  G.  4^  ' 
où  il  avoit  été  obligé  de  Tinterrompre , 
&  continua  à  déduire  fes  raifons/Mais 
tout  d'un  coup  Caius  le  laifïe  encore 
une  fois,  &  entre  dans  une  autre  piece^ 
où  il  ordonne  qu«  Ton  plac^'des  ta*- 
bleaux' originaux. 

Les  Députés  des  Jiiifs  (ëtoîeht  éxth- 
dés.  Leur  défenfeainfi  morcelée  par  tou^ 
tes  ces  interruptions  ne  pouvoit  fairb 
^uicun  effet  :  leur  juge  &  ttiaître  abfolu 
étoit  irrité  contre  eux  :  ils  n'attendoient 
que  la  mort  -:  &  dans  4e  fecret  de  leurs 
cœurs ,  ils  ptioient  le  Dieu  véritable,de         * 
les  délivrer  de  la  colère  de  fcelui  qui 
iifurpoit  fon  nom.  Dieu  ,  dit  Philon-> 
exauça  nos  vœux ,  &  tourna  à  la  com- 
paffion  le  cœur  <iu  Prince.  »Ces  gens- 
»  là  ,  ditGaius  ,  me  parbiffent  moins 
«médians, que malheuteux &  infefnféi 
•>  de  ne  pas  croire  ma  divinité  ^^»& 
avec  ces  paroles ,  il  lès  renvoya. 

Il  eft  difficile  de  rapporter  à  -tett* 
ludience  un  fort  beau  mot  que  Jofephe 
attribue  à  Philoh.  Mais  foit  en  cette 
0CGafîon  \,  foie  dans  quelque  autre  ^^ 
Apion  député  des  Alexandrins  ,&  vio^ 
lent  ennemi  de^  Juifs  ayant  eu  toute  Ir-  * 
feerté  d'invediver  contre  eut,  fias  que 
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14^   HlSTOIHB   BES    EMPIRWHf. 

Av.  B.  791.  Philon  pût  parvenir  à  être  écouté  dans 
JDeJ.C.  40.  fes  défenfes  ,  celui-ci  fortit  humilié  , 
mais  non  abattu  :  Se  conune  il  vovoit 
les  Juifs  autour  de  lui  confternés  de  la 
jcolere  &  de  la  prévention  que  témoi- 
gnoit  TEmpereur ,  ^y  Confolez  -  vous  , 
sy  leur  dit-il  î  Caius  en  fe  déclarant  con* 
w  tre  nous ,  met  Dieu  dans  nos  intérêts. 
L'affaire  au  fond  fut  lailTée  indécife 
Ufeph'  Jn-  par  Caius ,  &  Claude  dans  la  fuite ,  la 
êf^'  XIX-  4-  j^gea  en  faveur  des  Juifs  qu'il  conferva 
€xu  rétablit   en  poffeffion  de  tous  les 
droits  dont  ils  jouiffoient  dans  Alexan- 
drie depuis  la  fondation  de  cette  ville. 
'Af^ture       j^^  mention  que  j*ai  été  obligé  de 
fc^'dJ^loB  faire  du  Grammairien  Apion ,  rnaver* 
^^?^'^         tit  d'inférer  ici  une  aventure  dont  il  ' 
fut  témoin  oculaire ,  &  qu'il  avoir  con- 
fignée  à  la  poftérité  dans  un  ouvrage 
célèbre  que  nous  n'avons  plus.  Si  elle 
paroît  étrangère  aux  faits  que  je  doir 
racotiter  ,  &c  même  peu  digne  de  la  ma* 
jefté  de  l'Hiftoire  ,  au  moins  fbn  inté- 
reflfante  fmgularité  me  fervira  d'excuTe 
auprès  du  Ledeur.  ^ 

Dans  un  fpeftade  qui  fe  donnoit  si 
Rome  ,  &  auquel  aflîftoit  Apion ,  oa 
faifoit  combattre  des  criminels  contre 
►  des  bêtes  féroces.  Parmi  les  plus  terril 
blés  de  ce^aainiauxfe  Bx  fur-tout  re- 
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^marqaer  un  lion  ,  dont  h  grandeur  Aw.  r.  rri^ 
^orme  ,  les  rugifTemens  en  roulade  ^  De  j*  a  4#, 
la  crinière  flotante ,  les  yeux  flamboyant 
infpiroienc  en  mème-temsTadmiration 
•&ie£:oi.  Ce  lion  s'arrête  vis-à-vis  du 
malheureux  qu'on  lui  avoit  deiliné  pour 
vi&iine  :  Se  tout  d'un  coup  quittant  fa 
£erté  naturelle  >  il  s'approche  de  lui 
avec  un  air  de  douceur ,  remuant  la 
^eue  comme  les  chiens  qui  flattent 
leur  maître  4  il  le  |oi^  &  lui  lèche 
afifeâueufement  les  mains  &  les  jam-^ 
l>es.  L^homme  carefl^  par  ce  fier  ani« 
TQsA  cevient  peu-a-^pcu  de  la  frayeur 
^ijai d'abdtd l'avoit  troublé,  &  réduit 

Îcefque  à  un  état  de  mort  :  il  reprend 
es  eiprits  ,  il  confidere  attentivement 
le  lion ,  Se  le  reconnoiCant ,  il  le  ca« 
ceflè  à  £bn  tour  avec  des  tranfports  de 
joie  ,  ataquels  l'animal  répondoit  à  fa 
manière.  "La  félicitadon  fembloit  téci- 
proque  y  comme  il  arrivé  à  ceux  qui 
par  une  rencontre  heureufe  &  impré-* 
vue  fe  retrouvent  après  une  doulou-^ 
reufe  féparation. 

Un  événement  fi  meti^eilleui  caufa 
une  furprife  &  une  fâtisfadion  infiniea 
à.  toute  l'afifemblée.  Oh  applaudit ,  on 
4>attit  des  mains  ,  &  l'Empereur  lui- 
même  p  qui  étoit  préfent  >  fe  fit  ame-; 

Gij 
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14^  Histoire  «es  EmpeuîEûm, 
aiw.  R.  791  nerThamme  épargné  par  le  lion ,  Scixâ 
t>e  j.  c.  40.  demanda  quiil  étoit ,  &  par  quel  char- 
jiHe  il  avî)it  défarmé  ce  furieux  animal. 
«Je  fuis  efclave  ,  j:épondit-il  :  moa 
»4iom  eft  Androclus.   Dans  le  tems 
3>  Que  moii  maître  étoit  Procoiiful  d'A»-:: 
»-n:ique ,  me  voyant  traité  par  lui  avec 
j>  ^oute  forte  de  rigueur  &  d'inhuma»- 
»  nité ,  je  pris  la  foitèy  &  comme  tout 
99  le  pays  lui  obéifToit ,  pour  me  déro^ 
pyhofE  à  fes  -pourfuites  ,  je  m'enfonçai 
:3>  dans  les  deferts  de  la  Libye ,  refolu^ 
3>  il  je  n'y  tTouyois  pas  ma  fuhfiftance,- 
5>  de  chercher  la  4tiort  |)ar  la  voie  la 
3>  plus  prompte.  Au  miiieu- des  fables,/ 
»  dans  ja  plus  grande  chaleur  du  plein 
39  midi ,  j'apperçus  lin  antre  où  j  allai 
3>me  mettre  à  l'abri  des  ardeurs  du  Sa-. 
5>  leil.  Il  n'y  avoit  pas  long-tems  que  jy  : 
^  étois ,  lorfque  je  vis  arriver  ce  même 
Si  lion  ,  dont  la  douceur  â  mon  égard 
3»  vous  étonne  ,  pouflTant  des  cris  plains 
»  tifs ,  qui  me  rirent  juger  qu'il  étoit 
15  Weffé.  Cet  antre  ét©it  fa  demeure  ^ 
5>  comme  je  l'ai  reconnu  dans  la  fuite . 
5>  Je  m^y  cachais  dans  l'endroit  le  plus 
»>  obfcur  ,  tremblant ,  &  croyant  être 
*>  au  dernier  moment  de  ma  vie.  Il  me 
99  découvrit ,  &  vint  à  moi ,  non  pa«. 
.^  «enaçant  j  mais  comme  impiojram; 
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^^rtïon  aide ,  &  levant  fon  pied  mala-  Ah.  r^  7^1, 

>i  de  pour  me  le  montrer.  Il  lui  étoit    ^  *  ^'  ^* 

^  entré  fous  le  pied  une  très-groffe  épi- 

^ne,  que  j'arrachai  ;  &  m'enhardifTant 

»  par  la  patience  avec  laquelle  il  fouf- 

yi  îroit  lopératiom  Je  preflai  les  chairs 

»>  pour  en^  faire  fôrtir  le  pus  ,  j'eflTuiaî 

yy  la  plaie  >  je  la  netcoiai  le  mieux  qu'il 

»  me  fut  poffible,  &  lamis^en-état  dé 

3»  fe  cicatrifer.  Le  lionfoukgé  fe  cou^ 

99  cha ,  laiflant  fon  pied  entre  mes  mains, 

yy  6c  s'endormit  :  &  depuis  ce  jour  pen^ 

»  dant  trois ansj^ai  vécu,  avec  lui  dans' 

»  le  même  antre ,  &  des  mêmes  nour- 

yy  ritures,  11  alloit  à  la  chafTe  ,  &  m'ap- 

yf  portoit  réguliéremeilt  quelque  quar^- 

wtier  àts  bêtes  qu'il  avoit   prifes  & 

»  tuées-    J'expofois   cette  viande  au 

»  grand  Soleil  ,  n'ayant  point  de  feu 

>j=^pour  la  faire  cuire ,  &  je  la  mangebis. 

îj  Je  me  lafïai  enfin^'une  vie  fi  fauva*- 

3»  ee  :  &  pendant  que  le  lion  ctoit  fortî 

Il/Y*'  »/1*  •11> 

»  pour  la  chaUe ,  je  tn  éloignai  de  1  ai>- 
»  tre.  Mais  à  peine  avôis-je  fait  trois 
»  journées  de^chemin^,  que  je  fus  re- 
»  connu  par  des  foldats-qui  m'arrête- 
»  rent  ;  &  j'ai  été  tranfporté  d'Afrique 
»4  Ronae  pour  être  livré  à  mon  màî- 
w  tre.  Condamné  par  lui  à  périr  ,  j'at- 
9t  tendois  la  mort  fur  l'arène.  Je  coii^ 

Gii|. 
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15  o  Hktoihe  ]>is  EMmtiDits*. 

Ah.  r.  791.  M  prehs  que  le  lioa  a  été  pris  peu  de. 

De  1.  C  40.  ^  tems  après  que  je  me  fuis  féparé  de 
j»  lui,  &  me  retrouvant,  il  m'a  paye  l«t 
j»  falaire  de  Tutrle  opétatiosi  par  la- 
I».  quelle  je  Tavois  autrefois  guexî«  >» 

Ce  récit  courut  en  un.  infcant  tx>ute 
Fafïèmblée ,  quidemanda  à  grands  cris 
la  vie   6c  la  liberté  pour  Androcius. 
Elles  lui  furent  accordées ,  êc  de  plut 
^n  lui  fit  préfent  da.lion«  Apion  cémoi- 
gnoit  avoir  ru  fouvenr  Anoroclus  me- 
ttant fou  lioa  en  ld&  dans  les  rues  de 
Rome.  On  lui  donnoit  de  petites  pie- 
ces  de^  monnoie  >  on  couvsoit  le  lioa 
de  fleurs  ,  &  Ton  fe  difoit  les  uns  aux. 
autres  :  ««  Voici  {a  )  le  lion  qui  a  exercé 
99  rhofpitalité  envers  un  homme  :  voicL 
»  l'homme  qui  a  été  te  médecin  d'un- 
n  lion»  it 
Il  n'eft  paa  conftant  que  cette  aven* 
Mmidéê-  in  ^^^  appartiennie  au  Begne  de  Caius  ,. 
Amictf.     plutôt  qu'à  ceux  de  Tibère  ou  de  Clau* 
de ,  fous  lefquels  Apion  a  habité  &  mê- 
me enfeigne  dans  Rome.  Mais  je  n'ai 
point  trouvé  de  lieu  plus  commode 
pour  la  placer  :  &  j^avoue  que  la  dou- 
ceur inlpirée  contre  nature  à  ce  lioa 
par  une  forte  de  reconnoiiTance ,  fait 

(  s  )  Hic  eft  leo  lioXpcf  kosUoif  >  ;  hic  cà  homo 
Acdicu»  Iconiié 
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CALTùvzxy  Lnr.  VU.       tft 
«»  contrafte  asréable  pour  moi  avec  A»,  ft.  ^r. 
Vinhumamté  d  un  Prince  plus  altéré  <îe  ^*  ^  ^-  ^ 
lar^  aue  les  lions  &  les  tigcfô. 

Il  iubit  bientôt  la  peiae  de  fês  cri* 
«nés.  Un  règne  iî  fimefte  au  genre  hu- 
main fut  atmS  ccwjft  qu'il  meritoit  de 
l'être  ,  &  n  acheva  pas  la  quatrième 
annce,  Caius  périt  dans  le  premier 
joiois  èd  celle  rà  il  fuc  Confiil  pour  ht 
^piatrieme  fois* 

CaittsAucttstus  I V^        vcf^h^^ 

Cn.    SiNTIUS    SA-TURNINUS*      Conj«raii<w 

fournée  par 

Déjà  il  s'ctxût  formé  fans  fuccès^plus  chéréa  con- 
j'une  coi^uration  contre  lui.  J'ai  rap-  "^^^ ^""'^^, 
porté  le  peu  que  nous  favons  de  celle  $«.  s», 
de  Lépidus  &  de  Gétulicus-   Suétone  ,/f^*^J^ 
nous  oblige-  d^en  iuppo^  encore  atr    pîti, 
moins  une  autre  ^  dont  il  ne  refte  d'aiï- 
leurs  aucun  veftige. 

Celle  qui  réuffit  enfin  k  délivrer 
l'Empire  Romain  de  ce  monftre  ,  eut 
pour  auteur  Caflius  Chéréa ,  Tribun 
d'une  cohorte  Prétorienne  ,  homme^ 
d'un  très-grand  courage  ,  &  qui  autre» 
fois  Cçnturioa  dans  une  des  Légions 
Germaniques  ,  lorfqu'elles  fe  fomeve- 
rent  après  la  mort  d'Augufte  ,  s'étoit 
fauve  par  fon  intrépidité  de  la  fureuc 
des  ièdicieux« 

G  iiij; 
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Ai«;^R79».  D  autres  perfonnages  ,  d'un  ordte 
Be>.c.4i  ou  d'un  crédit  fujpétieur  ,  y  prirent 
part  :  tels  queValerius  Afiaticus ,  puit- 
lamment  riche  &  Gonfulaire  j.  Ânnius 
Vinicianus^*  ,  qui  doit  avoir  été  i'uns 
dès  premières  tctes:dti  Sénat ,  puifqu'a- 
près  la  mort  de  Caius ,  il  fut  fur  les* 
tangs  pour  être  élevé  à  TEmpire.  On- 
ajoute  le  Préfet  du  Prétoire  Clémens  , 
&  CalUfte  affranchi  de  Caius ,  fi  fameuxr 
par  fes  richefle^ii'nmenfes  &  par  le  crc-- 
dit  énorme  dont  il  jouit  foùsi Claude. 
Mais  ces  hommes  puiflTahs  aidèrent  Cun-^ 
plôment  la  conjuration.,  ou  même  fe 
contentèrent  d.e  la  favorifer.  de  leur^ 
VGBuxi  Chéréa  en^iut  lame.  Il  form^f 
le  projet ,  il  fe  choifit  des  ailbciés  ,  il^ 
prefida  à  laâion,  en&uil  donna  le-^ 
xemple  en  portant  le  premier,  coup  au^ 
tyran.  . 

.Outre  l'es  raifbns  générales  qui  ren- 
doiem  Caius  odieux  à  tout  ce  qu'il  yt 
avpit  d'éminent  par  quelque  endroit** 
que  ce  piit  être  dans  l'Empire ,  cha- 
cun de  ceux-  que  je  viem  de  nommeD 


•  Il  eft  sftpelli  Uinm- 
êUnms  pétr  hftfhi,  Mmit 
il  pétt^êh  fut  c'eft  i€i  k 
ViniUâ»ur  fi  svêii  été 
mtmfi  jêus   Tihen   svec 


&  fi  dans^  U  jttitê. 
fnfpirsc9ntrtCla»dt  svec 
Csmillt  SerihênisnnS'  Vo-^ 
yez  Tac.    Ann.   VI.    si*. 
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àvoit  fes  motifs  particulier»  de  ven- Air.  t.  yçi. 

feance  ou  de  crainte.  Valérius  Afiaticus  ^*  ^'?  c^' 
toit  irrité  de  ce  que  Caius  avoit  abu-y?j»T,  i^lif  .*!u 
fé  de  fa  femme ,  &  lui  en  avoir  enfuite  *^ 
fek  à  lui-même  devant  un*  grand  nom* 
bire  de  témoins»  les  plus  indécentes  rail- 
leries. Vinicien  avoit  été  lié  d  amitié 
avec  Lépidfus ,  &*  là  douleur  de  ia  mort  \ 

dé  fon  ami ,  llnquiétude  fur  fes  propres 
périls  >  fe  réuniiïbient  pour  aiguillon-* 
ner  fon  courage.  Les  Préfets  du  Pré- 
toire &  les  plus  puiiïafts  des  affranchis 
(  car  Suétone  s'exprime  d^  cette  façon  > 
&t  donne  pat  conféquent  à  entendre 
que  le  collègue  de  Clément  j  &  d'au- 
tres affranchis  que  Callifte  ,  entrèrent 
dans  le  comjdot  )  trembloient  perpé- 
tuellement pour  leur  vie  depuis  une 
certaine  conjuration  » ,  dans  laquelle 
ayant  été  nonvmés  comme  complices  , 
quoiqu'à  tort',  ilS  fentoient-  qu'il  en 
ctoit  refté  dans  l'efprit  du  Prince  un^ 
impreffîon  dé  défiance  &  de  haine  con** 
tre  eux.  Car  dans*  le  tems- 'même  il  les 
prit  à  part ,  &r  tirant  fon  épée  ,  il  leur 
dît ,  que  s'ils  étoient  auflî  du  nombre 
de  ceux  qui  fôuhaitoient  fâ  mort ,  il  fe 
tHeroit  de  fï  propre- main  5  &  dans  la 
ftiite  il  ne  celfa  de  cravaillèr  à  les  brouil- 
fet-wifemble  par  les  rapports  &  le^  ac- 

CXvr. 
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f  5^4  HisTonu  ms  EufEicnvi^i 
Air. R. 79»^<^ufation$  qu'il  faifoit  de  Tun  à  Tautief. 
PcJ.c,4»Callifte  trouvoit  un  motif  de  crainte; 
particulier  dansfes  ricHefTes  >.qm  pou- 
voient  tenter  l'avidité  deCaius. 

Pour,  ce  quLeft  de  Chérca  ,.fonaver-^ 
.  fion  pour  la  tyrannie,  &  l'efprit  Répu- 
blicain qui  l'animoit  j.pouYoient  fuœre. 
pour  le  porter  à  un  deifein  que  toutes 
'    les  maximes  du  Paganifme  lui  pei- 

f  noient  comme  infiniment  glorieux. 
.  daiç  de  plus  Caius  prit  à  tâche  d'aigrir. 
contre  lui-même  ce  courage  altier ,  etkt 
l'accablant  de  toutes  fortes  d'infidtes- 
Vin,^HfM'^  d'outrages.  A  entendre  parler,  Ché- 
réa  y  on  neTeût  jamais  pris  pourxe  qu'ils 
étoit.  Le  plus,  brave  desJiommes ,  avoir  : 
une  prononciation  moUe,  langmflkntes.- 
cffémince.  De-là  Caius  prenoitoccafioiij 
de  le  traiter  de  lâche ,  &  de  lui  faire  les  ^^ 
plus  fai^lans  affronts^  Toutes  les  fois: 
que.  pax  le  devoir  de.  fa  charge  Ghcréa» 
venoit  lui  demander  le  mot ,  Cîdus  af- 
reâoit  d'en^ckoifirun  qui  annonçât  la 
moUefle  &  l'infamie.  Le  fier  Tribun- 
fouf&oit  beaucoup  en^  le  recevant  ^  & 
encore  davantage  lorfquH.alloit  le  ren- 
dre. Caries  autres>  o£Sciers  ne  man-^ 
quoient  pas  de  fe  mocjuer  de  lui,.  Se 
iouvent  ils  fe  divertim)ieat  a  lui  prér 
dke  d'avance  quel  mot  TEmpereur  hiî 
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CAirotJLA,  Lit.  VIL  iff 
fotmetoit.  J'ai  dit  que  Caius  prépofoit  ^'-  ^*  7^ 
volontiers  des  Officiers  de  fes  Gardes  *  ^*^ 
à  la  levée  des  impots.  Chcréa  ayant  eu 
une  de  ces  commiffions ,  s'en  acquitta 
avec  la  génécofité  d*ùne  belle  ame  » 
prenant  compaffion  de  la  mifere  des 
peuples,  leur  accordant  du  tems  ,  évi- 
tant de  les  tourmenter.  Ei*  confëquen- 
ce  de  ces  ménagemens  la  levée  des  de- 
niers ne  s 'étant  pas  faite  auffi  promp- 
tement  que  le  fouhaitoit  Caius ,  il  en 
prit  un^  nouveau  prétexte  d'accufec 
Chéréa  de  lâcheté; 

Ces  motifs  perfonnels  fe  joignant 
donc  aux  publics  dans  refprit  de  Ché* 
ïéa ,  il  prit  détetminément  fon  parti  de 
ruer  le  tyra»,  &  ne  fut  plus  occupé* 
aue  des  moyens*  U  paroît  même  que 
ion  projet  alloit  plus  loin  que  la  more 
de  Caiuy  y  Se  qu'il  fe  propofoit  de 
rétablir  l'ancienne  forme  du  Gouver-» 
aement  Képublicaim 

Pendant  qu'il  fondoir  ceux  qui  lut 
paroiflôient  capables  d'entrer  dans  nn 
pareil  defTein,  &  que  déjà  le  nombre 
de  fes  alïbciés  commençoit  à  groffir  > 
furviftt  un  incident  qui  irrita  de  nou- 
veau fon  courage.  Pompédius  Sénateur 
illuftre  ayant  été  déféré  comme  coupa- 
ble de  McoQSS  injurieux  contre,  l'EïT^ 

G  V), 
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JttfrR.  79»'pereiir  ,  raccufateur  cita  pour  cémoîil 
Ppj.C.4;  ^^ç  Comédienne  nommée  Quintilia  ^ 
qui  menoit-le  train  de  vie  ordinaire 
aux  perfonnes  de  cette  profeflîon  ,  06 
étoit  en  mauvais  commerce  avec  l'ac- 
cuie.  Quinciiia  avoîjt .  unQ  élévation   do 
courage  que  l'on  n'étoit  pas  en  droit 
d'attendre  d'une  femme  de  foh  état  ôc 
de  fa  conduite.  Elle  nia  le  fait ,  qui  réetf 
lement'  étoit  faux  ,  &  Cgius  ayant  or-r 
donn^y.'à.la  requête  de J'accufateur  ,, 
qu'elle  fût  appliquée  à  la  queftion ,  elle 
réfolut  de  la  fouffrir  plutôt  que  d'ctre 
Ucauf^  dç  h  mort  cTua  innocent.  Ce 
quil  y  a  de  bien.iîngulier*  peft  qu'elle 
croit  inftruite  de  la  conjuration  qui  fe 
tramoit-,  &^que'  ce  fut  Ghéréa  que 
Caiuschoiiir  pour  préfîder  à  la  queftion^ 
penfant  que  -ce^  Tribun  ,  pour  fe  laver  - 
tlu  reprocha  de  lâcheté  ,  feroit  plus 
«jruel  qu'un  autre;  Jpfephe,  qui,nous 
apprend  ces  circonftançes,  ne  ditjpoini 
ft  Ch«réa  &  Quintilia  fe  connoiuoienc 
BçiutueBement.  Quoiqitil  en  ibit ,  cette 
cpuraeeufe  femme  j^lorfqu'oneJa  me- 
noit  a  U'  queftion-.,,  marcha,  fur  le 
{^ed  d\iJi<leâ  conjui^s  qu'elle  rencon^ 
tca-,  pout  l'avertir  que  l'on-pouvoit 
compter  fur  A  fidélité  >.  fc.en  effet  elle 
iupj)^»a.ian$  xien.cévékttUAd  tartufe. 
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fi  cruelle,  que  tous  fes  membres  en  ra-  Air^R--  T^*»- 
rent  diiloqués.  Elle  fut  en  cet  état  re-^*^^'  ^^^ 
préfentée  à  l'Empereur  ,  &  ce  Prince 
feroache,jie  put.^empccherxl'être  tour 
ché  de  compaflîon^,  &-il  *  kii  ordonr 
na  une  gratification  pour  la.  confoler 
&  la  dédommager  en  quelque  forte. 
Mais  CJif  réa  fut  outré  de  fe  voir  for-r 
ce  par  fon^niftere^  de  traiter  les  per- 
fennes  d'une  façoxx:  qui  fît  pitié  même 
à  Caius. 

Dans  la  colère  qui  le  tranfportoît  ^  . 
il  alla  trouver,  le  Préfet  du  Prétoire 
€léxnens.  f*  Vous^êtes  notre  chef  ,  lui 
>^ dit-il  :  &;m)us.veillQiis  fur >  vos  orT 
9»:dres  à  la  garde  de  la  perfonne  du 
>»  Prince.  C'eft  une  noble  fonftion  , 
>>^dont  nous  nous^  acquittons  en.  gens 
n-d'honneuti   Mai^  faut  -  il  que  nous  -     ' 
»-foyons.  employés  à  verferle  fang  in-. 
ï>  nocent,  &  à  tourmenter  les  citovens  ?». 
lia  rougeur  monta  au.  vifage  de  Clé- 
mens^,  &  fa  réponfe  fut  que  la  pruden- 
ce ,  &  le  foindeJeur  sûreté  ,  les  oblin 
g^iént  dobéit^au  Prince,^  même  de  ; 
Iç  prêter  à  {es  fiireuBs. . 
Chéréa  crut  pouvoir i  s'ouvrit  à  un^ 

•  Ctfdit  rejfhhblt'hém-  t  fdi  inféré  d* après  M  fur^ 
êmf»  ctM  qmt'  Suét9fH  I  mi  Us  trsits  tjmi   ftnvtnê^ 
rupftrte  au  e,   i6,  fant  I  itrf  huis  dêns  Csli^tUâ^. 
trffr99€ulérjfir^flrj[mtg^ 
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Aifw  R  791.  homme  qui  cenoic  ce  langage  :  ÔC  bii 
&ehc  41.  rappellant  tous  les  maux  que  ibuf&roit 
Rome  &  TEmpire.  ««  Après^  touc.^  ajou) 
»  ta-t-il ,  ce  n!eft  pas  tant  à  Caius  qu'il 
»  faut  s*ea  prendre  ,  qu'à  vous   &  al 
«  moi ,  qui  pouvant  faire  ceflec  d'un. 
>» feulcoupces  injuftices  &  cette  tyraa- 
>9  nie  ,  aimons  mieux  nous  en  rendre 
9»  les  miniftres.  Nous  portons  les  a^nes  ,. 
»  non  pour  la  dcfenfe  àe  la  liberté  ,  ni 
99  pour  le  fervice  de  l'Etat ,  mais  pour 
*>  l'exécution  des  ordres  fanguinaires  de 
>»  Caius.  De  guerriers  nous  nous  laif^ 
»»  fong  transformer  ea  bourreaux  ,  & 
»  nous  fervons  fa  cruauté  contre  nos^ 
»  concitoyens  y.  en  attendant  que  d'aile 
»  très  la  fervent  contre  nous-mêmes.  »•' 
Clémens  témoigna  admicer  le  coiH 
tage  de  Chéréa  :  mais  il  avoua  que 
•    k  vue  du  péril  Teffrayoit  j  que  fon  âge 
déjà  avancé  le  rendoit  peu  propre  doue 
une  entrepcife  fi  hardie  ,   &  qu'il  ai- 
moit  mieux  s'en?  remettre  au  bienfait 
du  tems  &  des  circonftances. 

Chéréa  peu  fatisfiit  d'un  zèle  fi  pnir-, 
dent ,  s'aclreflfa  à  ComéUns  Sabinus  , 
Tribun ,  comme  lui  y  d'une  cohorte 
Prétorienne  ;  &  l'ayant  trouvé  difpofé 
i  entrer  dans  fes  fentimens,  il  vit  avec 
Itûyinioen  >  qui  les^  loua  &;k$  enco^ 
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CA*trGuxAx,tiT.  Vir.      IJ^- 
Mtgea  beaucoup  ,  &  qui  même  »<com-  Air  R.  ^tt^ 
fiae  on- peut  le  jugée*  par  la  fuite ,  pro-*^  J.  C  41. 
jnic  de  les.  féconder. 

Il  eftprobable  que  le  nom* d'un  hom* 
ixie  aum  illuftre  ,  fut  utile  i  Chér^ 
pour  attirer  à  la  confpiration  de  nou- 
veaux alOTociés.  Dé|a  elle  étoit  fu£{am- 
xnent.  nombreufe  »  &  axnprenoit  des 
Sénateurs  ».  des  Chevaliers  Romains  ». 
des  Officiers  dé  guerre.  Chéréales  air 
iembla  tous  »  &  délibéra  avec  eux  fur 
te  tems  Se  la  manière  d'exécuter  leur' 
delTein. 

Pour  lui  toute  occafion»étoir  bonne.  Caîufdlwié^ 

U  propofoit  d*attaquer  Caius  dans  kjordw^ 
Capitole ,  loifquil  iroit  y  offrir  des.PaUdnt, 
fkcriâces  pour  fa  fille  ^vdans  fon  Palais^ 
AU  milieades  myfteres  occi4tes  qu'il  y 
célébroit  avec  une  attention  fuperfti^ 
tieufe  :  ou^bien  il  vouloit  que  pendant 
que  Caios  de  deffus  le  Êtîte  de  la  Bàfi- 
hque  Julienne  jetteroit  au  peuple  des. 
pièces  d*or  &  d'argent ,  on  le  jettât  lui- 
même  du  haut  en  ras  dans  la  place.  Les^ 
«itresfouhaitoient  dans  une  entreprife 
de  cette  importance  plus  de  circonir- 
peâion.  Leur  avis  étoitqueron.  tâchât 
de  furprendre  Caius  dans  une  fltuation 
eu  il  rut  peu  accompagne  j  afin,  que 
Vçn  ne  ^'exposât  pàsiananquerlecoo^^ 
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i^à  HfsToiRï  BEs  EMPHRixm:s; 
JHr  R.  79»  &  à  replonger  ainfi  la  République  clan»  - 
De  J.C  41'  4es  maux  plus  grands  que  ceux  dont  il . 
s'agiflbit  de  la  délivrer.  Après  bien  des 
difcuffions  j  ort  fe  fixa  aux  jeux  Palatins, . 
établis  par  Livie  eu  Thonneur  d'Au*- 
gufte  5  de  qui  dévoient  durer- quatre 

Ëurs.  Pendant  que  le  fpeéèacle  raflem- 
eroit  une  foule  infinie  dans  un  efpace 
étroit,  on  efpéroit  trouver  Je  moment  : 
de  tomber  fur  Caius  fans'  que  fes  gar« 
des  puifent  le  défendre. 


conjures  manqu 
réaétoitau  defefpoir.  Il  craignoit  que 
ces  longueurs  ne  fiflent  éventer  le  le-- 
cret.  Il  craignoit  5  chofe  fihguliere  ! 
que  la  gloire  de  tuer  Caiusnelui  échap 
pat.  «lisen  va,  difoit-il^  à  Alexandrie; 
«  QuelquunaflTùrémentletueraiQttellè  : 
»  honte  pour  nous,  s'il  ne  meurt  pas 
w-par  nos  mains!  »  Par  *un  feu  fi' vif  ^ , 
il  enflamma  tous  les  coeurs  ,  &  on  ré- 
fclut  déterminémeMt  d'attaquer  Caius  ^ 
fe  lendemain»,  dernier  jour  de  la?  fête, . 
vingt-quatre  Janvier; 

Les  Jeux  fe  célébroient  près  du  Pa:-* 
lais ,  ou  dans  le  Palais  même  :  &com* 
me  le  lieu  étoit  fort  ferré  ,  il  y  avoir 
beaucoup  d&^confufiçu  ;  1^  i^a^s^  no^ 
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tment  point  diftingués  :  Sénateurs,  Cher  An.  r.  79*. 
valiers ,  gens  du  peuple ,  hommes ,  fcmr  ^^  J^  c.  41. 
mes  ,  tous  étoient  affis  pcle-mèle  ,,  &j 
fins  aucun  ordre.. 

LorfquéCaius  futarriw  ,  il  com- 
mença par  offririiniacrifice  i  Augufte  > 
&  enfmte  il  vint  prendre  fa  place  au 
ipeûacle..  On  remarqua  que  ce.jour-U 
il  fut  pks^  gai  &  plus  aftable.  que  de 
coutume  ,  &.  fes^  manières  gracie^fes^ 
furprenoiem  tout  le  monde.  Il  s  amufa 
beaucoup  à  voir  le  peu|>l^  piller  les 
fruits  ,  les  viandes  ,  les  oifeaux  rares  , 
que  Ion  jettoit  par  fon  ordre  dans  tous 
les  cobis^de  raflemblée.  Il  ne  penfoit 
à  rien  moins  qu*au.danger  qui  le  me*- 
naçoit  de  fi  près. 

Cependant  le. complot  commençpit 
à tranfpirer,  &.fi  Caius  n'eût  pris  loin 
de  fe  faire  détefter  ,  il  pouvoir  en  être 
averti.  Vatinius  Sénateur  &  ancien  Pré- 
^  teiir ,  aflîs  au  fpedacle  à  côté  de  Clur 
vius  perfonnage  Confulaire  ,_lui  der 
manda  S'il  n'avoir  riea.appris  de  nour 
veau  :  &  Cluvius  lui  ayant  répondu 
que  non  :  «  Sçahez  donc  ,  lui  dit  Va- 
»  tîniiis ,  qu'aujourd'hui  fe  repréfente 
iy-  la  pièce  du  meurtre  du  Tyran.  »  Clur 
Ytti5  l'entendit,  fort  bien ,  &  lui  reconvr 


.^Google 


1^1  Histoire  dis  Eaipsrivrs;: 

An.  r.  79S*  manda  de  gardée  plus  ibigneofemeK^ 
PeJ.c.41^^  tel  fecret. 

L'ooivemire  dufpeâacle  s*etanc  faite 
dès  le  marin-,  on  s'attendoir  que  Caios^ 
fortiroit  poutA  dinei ,,  félon' fa  pratiqae 
des  jours  précédens.  C'étoit  fur  ce  fisut 

2ue  Chéfféa  sîétoit  arrangé  :  il  avoît 
ifpofë  fes  amk  fat  le  pafTagip ,  aflE^ant 
à  cnacun^  fôn  pofte*  Néanmoins  il  école 
'  déjà  la  feprieme  heure  du  jour  y^u  une 
Jbeure  apès  midi ,  6c  Càius  ne  fortoir 
point.  Sentant  fon  eftomac  enccwre  char- 
gé du  fouper  de  la  veille ,  il  délibéroit 
r  il  ne  cefteroit  point  tonte  la  journée 
fans  interruption  au  fpeékacle ,  pour  le- 

2uel  il  avoit  une  paflîon  démef^^ée•. 
!e  retasdement  inquiétoit  beaucoup 
ïes  conjurés ,  &  tous  ceux  qui  avoienc 
eonnoiuance  du  complot.  Vimcien,  qiû 
étoit  afSs  près  de  rEm^ereur ,  crai- 
gnant  que  Chéréa  ne  s'impatientât  ,. 
Toulut  fe  lever  pour  aller  lui  parles* 
Caius  le  retint  par  la  robe.  Vinicieo 
s'arrêta ,  &  reprit  féance.  Mais  l'allar- 
me  étant  trop  vive  pour  lui  laiflfer  du 
f  epos  ,  il  fe  leva  une  féconde  fois  ,  & 
Caius  le  laifTa  partir.  Chéréa  avoir  ert 
effet  befoîn  d'être  guidé  par  un  bon 
coiifeil.  Car  f uiv^nt  lon^  caraâere  bouilr 
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tant  &  impétueux, il  penfoit  à  venir  at-  Ak.  r.  79» 
taquer  Caius  au  milieu  de  lafTemblée  ^^^  '•  ^  ^* 
ce  qui  pouvoit  ctte  le  commencement 
d*un  horrible  maflàcre.  Dans  ce  mo- 
ment Âfpr^nas,  qui  étoit  aoffi  du  fé- 
cret ,  penuada  à  Caius  d'aller  prendre 
h  bain ,  &  quelque  légère  nourriture  ,: 
pour  revenir  enluice  jpius'gaiement  au* 
Aefte  du  fpedacle.  Caïus  fe  leva ,  Se  on: 
fe  rangea  pour  faire  place  à  l'Empe- 
reur. Les  conjufiés  s'emprelTerent  beau^ 
coup  d'écarter  k  foub ,  comme  pour 
lui  rendre  le  pafl&ge  libre  &Laifé  onais. 
leur  deflein  étoit  &  l'avoir  feul  au  mi- 
lieu d'eux. 

Devant  l'Empereur  nwrchoit  Clan* 
de  fon  oncle,  Vmicius  fon  beau-ffere^ 
mari  de  Julie  ,  êrValérius  Afiaticus  : 
derrière  fuivoit  Pauhis  Arruntius.  Caius: 
les  quitta,  fit  fe  extourna  pour  entrer 
dans  une  petite  gallerie  voûtée,  qui 
menoit  aux  bains  ,  &:  où  il  trouva  de 
jeunes  enfàns  de  nai{Iance,venus  <f  lonie 
&  de  Grèce  pour  exécute»  devant  lui 
œie  danfe ,  Se  chanter  des  hymnes  à  Ùl 
louange.  Peu  s*en  fallut  qu'il  ne  re- 
tournât au  théâtre  ,  par  avidité  dé  fe 
donner  fur  le  champ  ce  plaifir  :  Se  il 
ïzxmM  Eût  y  a  le  chef  de  cette  j[éune 
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M»  Hr  79».  bande  ne  lui  eût  dit  qu  il  étoit  tràhft 

DeJ,C.4*'de    froid. 

Chéréa  prit  ce  moment  pour  le  frap-» 

Ser.  On  ne  convient  pas  des  circon-» 
zntti.  Ce  qui  eft  certain^,  c'eft  qu  il 
lui  porta  le -premier  coup,  qui  fut  fi 
rude  ,  que  Gains  en?fur  renverfé  pap 
terre.  Comme  il  fe  débatroit  en  criant 
qu'il  n'ctoit  pas  mort ,  Cornélius  Sa- 
bipus  &  les  »autres^  conjurés  ^entoure- 
rent  j  &c  s*ànimant  mutuellement  paï^ 
le  fignal  dont  ils  &ôieâr  convenus ,  & 
qui  tto\tRedouhlc\y  ils  le  percèrent  de 
trente  coups ,  &.  le  laiiTerent  mort  fui^- 
là  place.  Dion  afliire  qu'on  lui  donna., 
encore  plufieurs  coups  après  fa  mort  : 
ce  qui  na  rien  que  de  vraifemblable", 
dans  l'emportement,  qui  peffêdoit  les 
abjurés.  U  afoute  que  quelques-  lins 
mangèrent  de  fa  cnair.    S'ils  ont  été 
•  capables  de  cette  barbarie  ,  c'étoiene, 
d'indignes  vengeurs  des  cruautés  de 
Caius. 

Airifî  périt  ce  malheureux-  Prince 
cîans  la  vingt-neuvième  année  de  fort 
âge  ,  après  avoir  r^né  trois  ans  dix 
mois  &  huit  jours.  Il  eut  le  fort  qu'il 
méritoit  jpar  les  fureurs  contre  I)ieu 
&£Qntre  les  iiommes*  U  reconnut  alors^ . 
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rih:  rHiftorien  Dion  ,  qu'il  n'étoit  pas  an.  r.  ^9%. 
Dieu  y  mais  un  fbible  mortel  j  &  après  ^  J-  ^*  4ï« 
avoir  fouhaicé  gue  4e  peuple  Romain 
n  eût  qu'une  tête  ,  il  éprouva  que  ce 

I)euple  avoit  plufieurs  bras.  Ceux  qiri 
e  tuèrent ,  font  fans  <loute  criminels 
pour  avoir  attentic  â  k  vie  de  leur 
Brince.  Mais  Dieu ,  fuivant  la  remarque 
de  M. deTillemont,  punitlesmcchans 
par  d'autres  médians  ,  &  exerce  fes 
mgemens  redoutables  en  fe  fervant  de 
la  malice  des  hommes  >  fans  y  prendre 
part. 

Au  refte  il  étoît  tems  pour  Rome  "^^^^^^ 
que  ce  Prince  mourût.  Car  lorfqu'il  fut  *'  * 
tué ,  les  greniers  publics  croient  vui- 
des  ,  &  la  ville  n'avoit  du  bled  que 
pour  fept  ou  huit  jours. 

Je  n'ai  point  voulu  ennuyer  mon 
Leâeur ,  en  ramaffknt  ici  tout  les  pré- 
i^es  que  Suétone  &  ©ion  rapportent 
2ffec  grand  foin  ,  comme  ayant  an- 
jioncé  à  Caius  fa  mort  funefte.  Le  vrai 
préfàge  <jui  devoir  la  lui  faire  regarder 
comme  infaillible  ,  d'étoit  l'horrible 
conduite  qu'il  tenoit  >  &  la  haine  qu'il 
s'attiroit  par  fes  crimes.  Mais  je  ne 
crois  pjtô  devoir  omettre  certains  dé- 
tails particuliers  ,  qui  n'ont  pas  p& 
«couver  ai£^iaâtv  place  daa$  le  ti^  dt 
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i6S  HiinùiKt  j>Èt  Empermiis. 
An.  r.  791;  THiftoire  ,  couchant  fa  perfonae  ,  Cti 
^  h  Ç.4"'  goûts ,  fes  difpofitions  pour  fes  arts  & 
pour  les  exercices  du  corps.  On  pourra. 
y  obferver  quelques  traits  échappés  de 
ion  caraftere. 

11  étoit  grand  de  taîQe^  mais  mal 

fait ,  pâle  ,  des  yeux  creux  ,  un  fironc 

Trait»  c#n-^arge  ,  &  OU  fe  peignoit  la  fierté  >  peu 

çerfennc  ie  de  cheveux  y  &  pomt  du  tour  lur  le 

Caiui  ,  fon  devant  de  la  tête.  11  lui  déplaifoit  fort 

i«iK!<ietre  chauve ,  &  c'étoit  un  crime  . 

trcf  particu-  quand  il  paflbir ,  de  regarder  d'en  haut^ 

îîîSîte»/*"^  parce  que  Ion  découvroit  alors  en  plein 

Smit.  CéUi  cette  dififormité.  Par  une  raifon  (em- 

f^*  5  J»       blable  >  il  y   alloit  de  la  vie  de  nom« 

mer  enfapréfence  une  chèvre,  parce 

qu'il  étoit  velu  de  tout  le  corps.  Û  avoit 

naturellement  l'air  du  vifage  hag^d  Se 

farouche  ,  &  il  s'étudioit  i  le  rendre 

encore  plus  formidable ,'  s'ajuftant  de«' 

vaut  le  miroir  de  la  façon  qui  lui  pa-« 

roiiïbit   la  plus  propre  i  mfpirer  la- 

terreur. 

J'ai  parlé  de  ton  habillement  >  lorf- 
aue  Toccafîon  %tn  eft  préfemée.  U 
Suffit  de  dire  ici  en  un  nu>t  >  qu'il  n'y 
fuivoit  d'autre  règle  que  fon  caprice  : 
&  que  félon  Tidce  qui  l'avoit  &appé  ^ 
on  voyoit  fur  lui  tour  à  tour  les  vcte- 
iiiens  des  nations  étrangères  »  des  feiati 
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énes  ,  des  Dieux  j  toujours  avec  un  luxe  ^ir  R-7ft. 
infenfé  ,  qui  prodiguoit  l*or  &  les  pier-  De  J»  c.  4*» 
reries.  Il  portoit  habituellement  les  or- 
nemens  de  triomphateur ,  même  avant 
fon  expédition. 

Il  avoir  été  inftruir  foigneufement 
dans  les  bdles  conûoiiTances ,  comme 
le  furent  toujours  les  Princes  de  la 
maifbn  à^s  Céfars.  Les  recherches  d'é- 
rudition ,  qui  avoient  tant  plu  à  Ti- 
bère, n'étoient  point  du  goût  de  Caius. 
Mais  il  s'appliqua  beaucoup ,  comme 
je  l'ai  dit,  à  l'éloquence.  Il  s'y  exerçoit 
aflîdu(»nent  ,  &  non  -  feulement  lôrf- 

3u'une  raifon  d'utilité  lui  fembloit  le 
emander ,  mais  pour  fon  plaifir.  Ainfi 
un  plaidoyer  qui  avoir  réum ,  le  piquoit 
d'émulation  ,  &  il  entreprenoit  d'y  ré- 
pondre :  ou  bien  (î  la  caufe  de  quel-» 
que  illuftre  perfonnage  s'adtoit  dans 
le  Sénat  ,  il  compofoit  un  difcours ,  foit 
pour  accufer  ,  loit  pour  défendre  j  fie 
félon  qu'il  étoit  content  ou  non  du 
faccès  de  fon  travail,  il  condamnoit  01^ 
renvoyoit  abfous.  Sa  prpnonciation 
n'étoit  pas  feulement  forte  &  animée  > 
mais  impétueufe  :  il  ne  pouvoit  demeur 
ter  en  place  ,  il  tonnoit  en  parlant ,  6c 
fe  faifoit  entendre  â  uûe  très  -  grandç 
diû;attce« 
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Aw.R.  79»,  Il  donna  au0î  fes  foins  à  des  ârt% 
^^•"^•^■- moins  dignes  du  rang  fuprême  qu'if 
occupeit ,  &  il  y  réuflit  trop  bien  pour 
«in  Empereur.  Il  favoit  fe  battre  avec 
l'armure  de  gladiateur ,  conduire  un 
^  €har  ^  danfer ,  chanter.  Le  plaifir  de  la 
mufîqute  &  de  la  danfe  raflfeâroit  -fi 
vivement ,  qu-il  ne  pouvoit  s'empècheir 
même  dans  les  fpeâacles  publics  dao 
compagner  la  voix  du  «luficien ,  8c  de 
fuivre  les  geftes  ile  l'adteur ,  pour  les 
approuver ,  ou  les  comgeir.  Au  milieu 
ûune  nuit  il  sWifa  tout  d'un  coup  de 
mand^  au  Palais  erois  Confulaires, 
qui  fe  rendirent  bien  effrayés  à  fes  or- 
dres. Lorfqu'ils  fiirent  arrivés  ,  il  les 
plaça  fur  une  eftrade  ,  &  danfa  devant 
eux  au  fon  de  la  flûte  &  d'autres  inf- 
trumens  :  &  enfuité  il  difparut.  Il  ne 
monta  point  publiquement  fur  la  -fcene, 
comme  fît  depuis  Néron.  Mais  on  crut 
qu'il  en  avoir  le  defTein  le  jour  qu'A 
ftit  tué  :  &  que  c'étoit  pour  s'y  prp*- 
duire  avec  plus  de  licence  aux  flamj 
beaux,  qu'il  avoir  ordonné  que  la  fête 
fut  continuée  pendant  toute  ia  nui^ 
Suétone  remarque  qu'avec  cette  difjpo- 
ïîtion  univerfelle  pour  tant  d'exercices 
difFérens ,  Caius  ne  favoit  pas  nager. 
Peut-être  fa  lâcheté  en  étoit-ellecaufe: 
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&  on  peut  croire  que  la  crainte  de  l'eau  Am.  r.  ytjr. 
iui  faiîbit  perdre  la  préfence  d*efprit.  '  ^^  ^'  ^'  ^** 
,    Tout  ce. qu'il  aimoit ,  il  raimoit  i 
la  fureur.  On  le  vit  fouvent  baifer  en 
plein  fpeftacle  le  Pantomime  Mnefter: 
&  fi ,  lorfque  cet  hiftrion  jouoit ,  il  fur- 
venoit  un  tonnerte  qui  empêchât  de 
l'entendre  ,  Caius  s'emportoic  avec  fu-  J'**  *  ^^ 
reur  contre  le  ciel  &  contre  Jupiter  :    *  * 
fi  quelqu'un  faifoit  le  moindre  bruif  , 
l'Empereiu:  fe  faifoit  amener  le  cou- 
pable ,  &  le  fouettoit  de  fa  mairi.    Un 
Chevalier  Romain  qui  fe  trouva  dans 
le  cas  ,  ne  fut  pas  traité  fi  ignominieu- 
fement  ;  mais  Caius  lui  envoya  ordre 
par  un  Centurion  de  s'en  aller  de  ce 
pas  à  Oftie  ,  pour  de  là  pafler  en  Mau- 
jritanie ,  &C  rendre  au  Roi  Ptolémée  des 
dépêches  ,  dont  la  teneur  étoit  :  »  Nç 
«j  faites  au  porteur  ni  aucun  bien  ,  ni 
^>  aucun  mai.  »  Il  éleva  des  gladiateurs 
qui  lui  avoient  plu  ,  au  rang  de  Capi-     ,^ 
raines  de  fes  gardes.  Il  mangeoit  & 
couchoit  très-fréquemment  dans  ^écl^• 
rie  de  la  faftion  verte  du  Cirque  ,  qui 
étoit  fa  faftion  favorite.    Un  cocher 
jreçut  de  lui  à  la  fin  d'un  repas  ,  pour 
corbeille  de  fruits  ,  deux  millions  de 
fefterces.  J'ai  rendu  compte  ailleurs  3e 
fes  folies  par  rapport  a   fon  chevaL 
TomlÏL  H 
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Am.  r.  79»  Rome  ne  fut  délivrée  de  ce  Prince 
D€  hc  4*-phrénétique  ,  que  pour  tomber  fous  le 
joug  d  un  imbccille  ,  comme  je  vais  le 
raconter ,  après  avoir  néanmoins  de- 
mandé permiilion  au  Ledeur  de  lui 
préfenter  la  réflexion  d'un  Ecrivain 
moderne  ,  qui  penfe  avec  profondeur, 
&  s'exprime  avec  énergie. 

«  C  efl-ici ,  dit  cet  Auteur,  qu  il  faut 

Conjtrèrà'  ,>ife  donner  le  fpedacle  des  chofes  ha- 

'/;^7^/*;/;,S>  maines.  Qu'on  voie  dans  l'Hiftoire 

irmitmr  dts  n  de  Rome  tant  de  guerres  entrepri- 

^iunt'dUs'  *•  ^^^  '  ^^^^  ^®  ^^^S  répandu ,  tant  de 
<f<»fr.  c.  1$.  »  peuples  détruits  ,  tant  dit  grandes 
»>  aâtions  ^  tant  de  triompbes  ,  tant  de 
^>  politique  ,  de  fagefTe.,  de  prudenée  , 
»  de  conftauce ,  d!e  courage ,  le  projet 
»  d'envahir  tout  fi  bien  formé ,  h  bien 
»  foutenu  ,  fi  bien  fini ,  à  quoi  abou- 
»  tit-il ,  qu'à  affbuvir  le  bonheur  de 
'A  >»  cinq  ou  fix  monltres  ?  Quoi  !  ce  Se- 

1^  »  nat  n'avoit  fait  évanouir  tant  de 
>>  Rois  ,  que  pour  tomber  lui  -  même 
M  dans  le  plus  bas  efclavage  de  quel- 
»  ques-uns  de  fes  plus  indignes  citoyens, 
>j  &  s'exterminer  par  fes  propres  ar- 
î»>  rets  !  On  n'élevé  donc  fa  puifTance  , 
»  que  pour  la  voir  mieux  renverfer  ! 
Viles  hommes  ne  travaillent  à  augmen- 
jt?  ter  leur  pouvoir  ,  que  pour  le  voir 
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tt  tomber  contre  eux-mêmes  dans  de  Aw.  r.  79t. 
»  plus  heureufes  maifls  !  »  ^^^  ^'  4»» 

Telle  eft  la  foiblefle  &  la  mifere 
de  rhumanité.  G^eft  ainfî  que  Dieu  fe 
)oue  de  tout  ce  qui  fait  l'objet  de  notre 
admiration.  Je  reviens  a  mon  fujet, 

Interrsgns. 

Un  Prince ,  quelque  méchant  qu'il  TroubW  tf- 
foit ,  ne  peut  |>as  être  tellement  aban-  f^  morî^'^ie 
donné ,  que  perfonne  ne  s'intéreflepour  Caiu$.  s*^na- 
lui.  Et  Gains,  qui  favoit  combien  inT;:^!: 

,  .      »      t9f<  i^  "    t  .  -       cre»  par  ici 

meritoit  detre  hai  des  Sénateurs  ,  des  Germains  dt 
Grands  ,  &  de  tout  ce  qui  peut  s'aj)- ^^^^^['^^j^ 
peller  honnêtes  gens  dans  un  État,  avoit  s 9.   60.  & 
eu  l'attention  de  s'attacher  les  fbldats  ^^urth^Ji  - 
&  le  peuple  :  les  foldats  ,  par  fes  lar-  ul  xix.  u 
gefle* ,  &  en  leur  faifant  part  de  fes  ta-  V  ,^J*  *• 
pmes  langlantes  ;  le  peuple  ,  par  les  du  .  /  lix. 
jeux  &  les  fpedacles ,  &  par  des  diftri-  *  i-x.      ^, 
butions  de  oled  ,  de  viande,  &:  de  tou-     .   ,.' 
tes  fortes  de  nourritures.  Les  efclaves    "•^ 
mêmes ,  dont  il  étoit  toujours  prêt  à 
écouter  les  délations  contre  leurs  maî- 
tres, &  qui  fouvent  fortoientde  fervi- 
rude ,  &  s'enrichiflbient  par  cette  voie, 
afFedionnôientCaius  :  dignes  partifans 
&  fauteurs  d'un  tyran.  .  Les  conjurés 
crurent  donc  avec  fondement  qu'il  y 
avoit  du  danger  pour  eux  à  fe  montrée 

,    H  ij 
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ilN.  R.  79»  .dans  le  moment  de  la  mort  de  Caius^ 
Pcj.  C.  4«  Se  ayant  enfilé,  des  routes  obfcures  Sc 
.détournées  ,  ils  fortirent  du  Palais  ,  & 
allèrent  fe  cacher. 

Leur  précaution  étoit  placée.  Les 
Germains  de  la  garde  ,  avertis  que  Ton 
alTaflîjioir  TEmpereur ,  accoururent  Té- 
pée  nue  j-  &  arrivés  trop  tard  pour  le 
fauver ,  ils  fe  mirent  a  chercher  les 
meurtriers.  Ceux  des  Sénateurs  qui  eu- 
rent le  naalheur  de  fe  trouver  fur  leur 
chemin  ,  inftruits  ou  non  de  la  conju- 
ration ,  devinrent  les  vidimes  de  leuç 
fureur. Afprénas ,  le  premier  qu  ils  ren- 
contrèrent ,  fut  mis  en  pièces.  Norba- 
tius  voulut  fe  défendre  ,  &  eut  le  mê- 
nie  fort.  Anteius  ne  tomba  pas  par  ha- 
zard  entre  les  mains  des  foldats.  Une 
curiofité  de  vengeance  Tavoit  ameni 
fur  le  lieu ,  pour  jouir  de  la  fatisfaftion 
de  voir  étendu  mort  celui  qui  avoir 
banni  &  tué  fon  père.  Il  lui  en  coûta 
la  vie,  &  ayant  tenté  inutilement  defe 
cacher  ,  lorfqu  il  vit  le  péril ,  il  fut 
maflTacré  jpar  les  Germaitfs. 

Cependant  un  trouble  affreux  ré- 

gnoit  d^^ns  Taffemblée  du  Théâtre.  On 

>  y  fut  quelque  t/sms  £^ns  favoir  à  quoi 

s* en  tenir  fur  le  fort  de  Caius.  Les  un$ 

4e  difoient  mort ,  comme  il  l'étoit  vq» 


Digitized  byLn OOQ  le 


rltablement.  D'autres  publioient  qu'il  An.  R.  79** 
n'étôit  que  blefTc  ,  &  quadueUemerît^**^-^*'' 
les  Chirurgiens  fondoient  &  panfoient 
fes  plaies.  Il  s'en  trouvoit  cjui  débi- 
toiew  qu'il  s'ctoit  échappé  tbut  fan- 
glanr  des  mains  des  meurtriers,  &  qu'it 
avoir  gagné  la  Tribune  aux  harangues  ^ 
d'où  if  demandoit  juftice  au  peuple.  En- 
fin quelques-uns  porroient  la  défiance 
jufqu'à  foupçonner  que  tour  cela  n'é^ 
toit  qu'un  faux  bruit ,  que  Caius  fai- 
ibit  répandre  à  deffein  pour  coiinoître 
les  difpofitions  des  efprits  à  fon  égard» 
Dans  cet  horrible  embarras  on  n'ôfoit 
même  fortir ,  par  la  crainte  que  l'or» 
avoit  des  Germains  ,  dont  une  partie 
étoit  reftée  pour  garder  les  portes  du* 
théâtre  y  &  ne  fâchant  point  encore 
avec  certitude  ce  qui  s'étoit  pafFé ,  me-- 
jiaçoit  des  dernières  violences. 

Le  doute  fur  un  fait  de  cette  nature' 
ne  pouvoir  pas  durer  long-tems.  Bien- 
tôt les  choies  s'éclaircirent  r  la  fureur 
des  Gerniains  ,  qui  n'avoient.  plus  au- 
près de  qui  s*en  faire  un  mérite  ,  fe 
rallenrit.  Les  portes  devinrent  libres^ 
&  l'affemblée  fe  fépra. 

Vinicien  ne  fe  fauva  pas  faii's  peine. 
Apparemment  il  avoir  tranfpiré  dans 
le  Public  >  que  ce  Sénateur  étoit  dir 

Hiij  ♦ 
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Ah.  F  79».  complot.  Le  Préfet  du  Prétoire  Cle- 
De  j  c.  4».  mens ,  qui  penfoit  au  fond  comme  lui» 
le  prit  fousfaiauve-gaxde  :  &  fe  décla- 
rant aflez  ouvertement ,  il  ne  craignir 
point  de  dire  aux  foldats  des  cohortes 
Prétoriennes  ,  que  Caius  étoit  lui-mê- 
Hie  Fauteur  de  la  perte  t  Se  que  l'on? 
devoir  moins  en  attribuer  la  caufe  aux. 
confpirateurs  ,  qu'à  la  conduite  dtt 
Prince ,  qui  avoit  préparé  le  piège  dans 
lequel  il  étoit  tombé. 

Valérius  Afîaticus  parla  au  peuple 
avec  encore  plus  de  hardiefle.  Car  com- 
me la  multitude  s'àttroupoit  dans  ta 
place  ,  &  que  de  toutes  parts  on  de*- 
mandoit  avec  de  grands  cris  qui  étoit 
celui  qui  avoir  tue  Caïus,  Auatxcus  éle- 
va la  voix  ,  &  dit  :  „  Plût  aux  Dieux 
„  que  ce  fut  moi  !  „  Ce  mot  prononcé 
avec  fermeté  par  uni  homme  a  un  haut: 
rang ,  calma  Témeute  :  Se  depuis  long- 
tems  le  peuple  étoit  accoutumé  à  le. 
laifïèr  gouverner  avec  une  pleine  do- 
cilité. 
Le  Sénat       ^^is  le  Sénat  voyant  Caîus^  mort 

veut      réta--^  •       i      r  /r- 

biir  i*an-  ians_  avoii  de  luccefleut  certain  ,  crur 
cicnoeformc  que  le  tems  étôic  venu  de  rentrer  dans. 
o"»coi7*'  ^^  anciens  droits.  Les  Confuls  étoient 

alors  Cn.  Sentius  Saturninus. ,  &  Q.. 

Pomponii^Sécundu&Cau  Caiu&n.  avoit 
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gardé  le  Confulat  que  douze  jours  ,  Se  An.  R.  79*. 
PomponiusiavoitremplacéCelui-cifté- ^  J*  ^  *♦*• 
ehiflant  indignement,  fous  la  tyrannie , 
s'étoit  déshonoré  par  desbafTefles.  Dioa 
rapporte  de  lui  que  dans  un  repas  qui 
précéda  de  peu  la  mort  de  Caïus  ,  il 
croit  couché  à  fes  pieds  ,  &  s'appro^  y 

choit  fouvent  pour  les  baifer-  Sentiur 
avoit  Tame  haute  ,  &  il  faifît  avec  ar- 
deur le  projet  de  rétablir  la  liberté  Ré- 
publicaiBe. 

Dès  que  Ton  put  fe  reconnoître  ,,les 
G)nfuls  firent  afficher  une  Ordonnan- 
te, par  laquelle  ,  après  avoir  peint  des 
couleurs  les  plus  odieufes  le  gouverne- 
ment Se  la  perfonne  de  Caius  ,  ils  pro- 
mettoient  au  peuple  un  prompt  &  en- 
tier foulagement ,  aux  foldats  de  gran- 
des récompenfes  :  Se  leur  enjoignoient 
à  tous  de  fe  retirer  tranquillement ,  & 
d'attendre  la  décifion  du  Sénat-  Par  la 
même  Ordonnance  le  Sénat  étoit  con- 
voque ,  non  au  Palais  Jule  ,  que  loi» 
regardoit  comme  un  monument  de  la 
fervitude  ,  mais  au  Capitole. 

Semius  ouvrit  la  féance  par  un  dif- 
coars  plein  de  grands  fennmens  ,  féli* 
citant  la  Compagnie  fur  la  liberté  qui 
venoit  d'être  rendue  à  la  République  , 
inveûivant  contre  la  tyrannie  fi  long- 
Hiuj 
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An.  r.  79t.  tems  foufFerte,&  élevam  jufqu'auCieï 
^•^^'^•^''laaionde  Chéréa.  Ce  langage  éroit 
entièrement  du  goût  des  Sénateurs ,  qui 
auroient  tiré  le  principal  fruit <lu  réta-r  ' 
bliflement  de  l'ancienne  fc^rme  dû  Gou-^ 
Yern,ement.  Ils  ne  re(piroient  tous  que 
la  liberté ,  &  déjà  quelques-uns  par- 
loient  d'abolir  les  honneurs  &  la  mé- 
moire des  Céfars, 

C'étoit  chofe  plus  aifée  à  propofer 

^  qu'à  réduire  en  exécution.  Sans  doute 

fes  Sénateurs  en  fentoient  la  difficulté  ^ 

&  l'on  doit  croire  qu'ils  fongerent  à 

{>rendre  des  mefurespour  s'afTurer  cette 
iberté  tant  defîrée  ,  mais  dont  la  pot- 
feflîon  étoit  au  moins  très -incertaine  , 
&  pouvoit  s'évanouir  en  un  inftanc  " 
comme  un  fonge.  C'eft  fur  quoi  l'on 
chercheroit  inutilement  quelque  détail 
dans  Jofephe  ,  quoique  cet  Hiftorien 
ait  traité  fort  au  long  le  fait  de  la  mort 
de  Caius  &  fes  fuites.  Il  faut  nous  con- 
tenter de  ce  qu'il  nous  donne  ,  &  dire 
fimplemeni:  que  l'aiflèmblée  du  Sénat 
ayant  traîné  bien  avant  dans  la  nuit  ^ 
Chéréavinjt  demander  le  mot  aux  Con- 
fuls  y  ce  que  l'on  n'avoit  point  vu  de 
mémoire  d'Homme.  Le  mot  qu'ils  lui 
donnèrent  fîit  Liberté ,  &  il  alla  le  por*- 
ter  aux.  foldats  desi  (piatre,  cohortes  d^ 
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h  Ville  y,  qui  reeonnoiflbient  l'autorité  Ah  ft.  79%: 
du  Sénat.  Dej.e.41. 

Chéréa  étoit  tout  dans  ce  parti  ;  &.  chéréafeît 
œfut  lui  encore.qui  ordonna  la  "^<^rt^e'&*/fi^ 
de  Céfonia  &  de  fa  fille.   Il   vouloitdc  Caim* 
qu'il  ne  reftat  rien  de  la  famille  du  ty- 
ran ,  &  fon  œuvre  lui  fenibloit  impar-- 
faite  tant  que  la  femme  &  la  fille  de: 
Caius  feroient  en  vie.  Plufîeurs  des  con- 
jurés ne  penfoient  pas.  comme  lui.  Us. 
jjugeoient  que  le  meurtre  d'une  femme;  ' 
&  d'une  enfant  étoit  une  action,  lâche , 
&  il  ne  leur  paroifïbit  pas  jufte  de  faire 
porter  à  Céfonia  la  peine  des  crimes 
de  Caius.  Mais  Chéreaàla  tête  du  plus 
grand  nombre  foutint  que  les  crimesî 
de  Caius  étoient  cei^  de  Céfonia  ^ 
qu'elle  lui  avoit  altéré  la  raifon  par  des; 
breuvages  3  Scqu'ainfi  elle  étoit  la*  vcaie^^ 
caufe  de  fçs  égaremens  ,  &  de  tous  les* 
maux  que  l'Etac  en-avx^it  foufii^rts*  Cet: 
avis  pafTa,  &  Lupus  Tribut  fut  chargé 
de  l'exécution.  On  le  choifit  parce  qu'it 
étoit  parent  de  Clémens.  On.  fouhair- 
toit  que  par  lui  le  Préfet,  du  Prétoire; 

Erît  au.  moins  pact  au  dernier  aâ^e  de^ 
t  confjpirationr  j  puifqu'il  s'étoit>  eonr* 
tenté  (te  s'intéreflet  pac  de&i  vœux.fern 
crets  au-  premiei;  Se  au  principaL 
.  Lupus,  tïouya  Céfonia,  auprès^  dm 
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As.  R.  7^1.  corps  de  Gaius  ,  fe  livrant  aux  tranf^ 
P*l  c  4fc.  p^j.^^  ^  jCj^  douleur  y  couverte  de  fang,^ 
Daignée  de  larmes  j  &  fa  fille  à  côté 
d'elle  furie  plancher. Dans  fes  plaintes: 
elle  répéroit  fans  celle  ,.que  Caius  n'a^ 
voit  pas  voulu  la  croire  ,  £c  qw^elle  hiL 
avoit  fouvent  prédit  foa  malheur  :  foit: 
quelle  y^éteiidît  parler  de  confeils^ 
quelle  lui  eût  donnés  fur  f»  conduite  ^ 
Se  qull  eût  dédaigné  de*  fuivre  j  foit: 

2u'ayanr  ea  foupçon  du*  complot  qui. 
5  tramoit,  elle  eût  tacheté  le  porter 
à  prendie  des:  précautk>ns ,  qu'il  avoit 
»egligées. 

Loffqu'elle  vît  entrer  Lupus  j^à  l'air 
menaçant  &  ea  même  tems  emBarraflè 
de  cet  Officier ,  elle  conçut  de  quoi  iF 
a^'agifïoit  :  &  tendant  la  goœe ,  elle 
i^exhorta  à  frapper.  Elle  fouffrit  ainfi: 
la  mort  arv^c  une  conftance  qui  aucoic 
Konoré  une  vie-  plus  vertneufe.  On  tuar 
l'enfant  après  h  mère  :  ôc  Lupus  alla 
«endre  compte  a  Chétéa  de  Texécutiottr 
les  lbî<rat»  ^^^  ordres  dont  il  avoir  été  chargél 
««•ttivnt  un  Le  Sénat  avoit  agi  Jufcpi^alors  com-» 
"*'"»^"'-  me  s'il  eût  été  le  maître  de  dîfpofer  dm 
Gouvernement.  Peut-^tre  en  avoit-il  le 
droit  :  mais  la  force  en  décida.  Lesfot- 
dats  a'étoièiït  pas  d'humeur  a  fe  laifler 
dbnuât  U.  loi  far  le  Sénat  ^^  &:  ils  fos:- 
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aèrent  bientôt  de  plier  une  compagnie  Ah.  r.  79». 
infiniment  refpeétable,  mais  défarmée.  ^*  ^'  ^  ^^ 

C*eft  ici  pour  la  première  fois  de*- 
jpiis  le  nouveau  Gouvernement  intro- 
duit par  Augufte,  que  la  divifion  cclat- 
te  entre  le  Sénat  &  les  foldats.  Elle 
j^eçaroîtra  fouvent  dans  la.  fuite ,  &  prcn- 
duira  de  grands  défordres.  De  mçmo- 
qu  au  tems  de  la  République  Tauto-» 
rite  du  Sénat  étoit  contrebalancée  & 
fouvent  fubjuguée  par  le  pouvoir  du 
Peuple  y  fous  les  Empereurs,  ou  plutôt 
dans  les  intervalles  de  vacance  de  l'Em- 
pire ,  elle  avoit  pour  rivaux  &  pref* 
que  pour,  ennemis,  nés  les  foldats*  La*^ 
puifïance  des  Empereurs  Romains  étoit,, 
comnae  tout  le  monde  fait  ,  originai- 
rement militaire.  Les.  gens  de  y;uerre 
s*ea  fouvenoi^t  bien.    Us.  voiuurent 
toujours  que  l'État  n'eût  qu'un,  feulî 
chef,  &  que  ce  chef  ne  fût  autre  qu^ 
leurGénéraliflime.  Cette  difpoiîtion  d^: 
Leurs  efpcits  fe  déclara  dans  ieJBût  donr 
il  eft  mamtenant  queftion* 
,  Pendant  que  le  Sénat  jdélibéroir,  h^ 
Officiers  &  les  foldats  des  cohortes^ 
Prétoriennes  tenoient  entre  eux  de  pe- 
tits confeUs.  On  n'iàvoit  pu  encore  ou* 
BUer  les  diffentions  afïreules  &  les  hoÉ^ 
reucsi  des  guexresxiyiles  auxquelleisavais: 
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An.  R  79».  donné  lieu  le  Gouvernement  Républi^ 
B^).c  41-  cain ,  &  dont  l'Empire  nétoit  délivre 
que  depuis  qu'il  étoit  régi  par  un  feul. 
Ainfî  tous  leurs  vœux  étoienc  pour  bi 
Monarchie.  Mais  de  plus  ils  compre- 
noïent  parfaitement  qu'il  n'étoit  pas  de 
leur  intérêt  de  fouffirirque  le  Sénat  leui? 
donnât  un  maître ,  &  qu'ils  feroient 
bien  plus  confidérés  Se  ravorifés  d'un 
Prince  qui  leur  auroit  obligation  dii 
trône.  Enfin  leur  attachement  pour  la 
maifon  des  Céfars  ne  leur  pecmettoit- 
pas  de  fonger  à  porter  l'Empire  ail- 
leurs. Us  ne  pouvoient  donc  guerer 
lutter  les  yeux  que  fur  Claude  frère 
de  Germanicus  ,  &  oncle  de  Gains- 
Mais  pour  lui ,  it  étoit  bien  éloigné  de 
penfer  à  l'Empire, 
ne  élèvent  Claude  fouverainement  timide ,  8e 
«laudc  à  ^^(jj  fujerà  la  peur  qu'incapaUe  d'am- 
bition* ,  lorfqu'îl  vit  l'Empereui^  fon  ne- 
veu aflaffiné  prefque  fous  fes  yeux  ,  ne 
ftît  occupé  que  du  foin  de  fe  cacher.  Il- 
monta  tout  au  haut  du  Palais ,  St  fe  te- 
nant tapi  derrière  une  porte  ,  il  s'en- 
veloppa dans  la  portière.  Un  fimple 
fotdaty  nommé  Gratuy,  qui  couroit  de 
toas^otcis ,  foir  pour  chercher,  les  meur- 
crieiîs;  foif  pour  trouver  ocecrfion  de 
fifijer,  étant  entre  dans:  ta  piec^  oik  émki 
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CZlaude  ,  apperçut  fes.  pieds  qui  paf-  An.  it.  79** 
fbieiiti  &  curieux  de  .favoir  qui  etoit  ^^  ^  ^'  ^" 
celui  qui  fe  cachoit  y  il  approche  ,  ôc 
levé  la  porrieré.  Claude  tout  tremblant 
crut  qu'il  alloit  être  tué  ,  &  il  fe  jette 
aux  genoux  du  foldat  ,  qui  le  recon- 
jioiflant  tout  d'un  coup ,  le  falue  Empei- 
reur.  Bientôt  d'autres  foldats  fe  joigni- 
rent à  Gratiis.  Us  mettent  Claude  dans 
fe  litière ,  &  comme  fe&efclaves  effrayes 
«étoient  enfuis,  ils  la  prennent  eux- 
mêmes  fur  leurs  épaules  ,  &  marchent 
vers  leur  camp  ,  a  travers  la^lace  pu- 
blique. Claude  avoir  l'air  fî  trifte  &  fi 
confterné ,  que  plufîeurs  de  ceux  qui 
le  virent  ainfî  porter  au  camp  des  Pré- 
toriens, avoient  pitié  de  fon  fort ,  s'i- 
Biaeinant  qu'on  le  menoit  au  fupplice. 
11  fut  long-tems  à  fe  rafïurer  :  &  les 
Confuls  l'ayam  mandé  par  un  Tribun 
du  Peuple  pouf  l'aflemblée  du  Sénat 
dont  j'ai  fait  mention ,  il  répondit  qu'il 
étoit  retenu  de  force  &  par  nécefEté.  11 
paiTa  la  nuit:  dans  le  camp. 

Le  lendemain  les  affaires  prirent  une 
forme  propre  à  lui  donner  du  courage^ 
Le  peuple  s'étoit  réuni  dans  un  même 
femiment  av^ec  les  Prétonens^ ,  &  defî- 
roit  Claude  pour  Empereur.  Le  Sénat 
énM£daûsaiaçxti;êiiie  embarrasjja'^yaM: 
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Dcj.  c.4i.ymg  ^  j^^^j  la   fidélité    même  étoit 
chancelante* 

II  fit  pourtant  encoce  une  aâioa  de 
vigueur ,  &  il  *  députa  de  nouveau  deux 
Tribuns  du  peuple  à  Claude  pour  lex* 
horter  à.  ne  point  s  oppofec  à  la  liberté 
publique ,  &  à  fe  foumettre  aux  Loix  y. 
raflfiirant  qail  jouiroit  de  tous  les  hon-^ 
neurs  qui  pouvoient  être  déférés  à  un 
citoven  dans  une  ville  libie.  Les  Dé- 
putés s*acquitterent  fort  mal  de  leur 
commiffion,  &  effrayés  des  forces  dont 
ilsvoyoient  Claude  appuyé,  ils.pafle- 
rent  leurs  ordres  j  &  a  ce  qu'îkétoient 
chargés  de  dire  ,  ils  afouterent  que  s'il 
vouloit  l'Empire  ,.il  Tacquerrôit  d  une 
manière  plus  légitime  y  en.  le  recevant 
du  Sénat. 

Les  Prétoriens  fentirent  qu'il  ne  s'â^ 
»flbit  (pie  de.  tenir  ferme  pour  amener 
fe  Sénat  a  renrpoint:&  Claude  enhardi, 
par  eux ,  &  par  les  conseils  du  Roi  Agrip* 
fa  ,.à  qui  Jofephe  fait  faire  *  *  un.pei>- 


•  Suétone  &  hfepke  n 
parlent  ehsenn  ^nt  J^nn 
finie  DipnUtion  ,.  mdû 
m/ te  dès.  cireonftancei  Jt 
dèffé^enur  ,  ijne  fài  ctm 
^e  smurifé  à  en  fnffêfer 
demx^ 

^  ♦  k  nCixfri9U  éinp  , 


iparee  qne  je  crains  f«« 
ersuneur  ïistietial  f^»it  ■ 
empetié  Jafephe  du  de  là 
du  vrsi  dsns  ce  qnHl  r«^ 
eente  ici  d*j4 grippa.  Il  dit^. 
par  exemple  i  qne  ce  Rei  des- 
Jmififrt  invité  par  le  Si» 
mM  à  mnàr  À  l'agmklU.^;, 
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fcnnage  important  dans  cette  occafion,^^  ^'  79*^ 
lépondit  :  „  Qu  Une  s'ctonnoit  pas  que  ^  '  ^'*^ 
„^le  Scnat  inaltraité  ,  comme  il  lavoir 
»  été  par  les  derniers  Empereurs  ,  crai- 
1,  gnît  le  gouvernement  d'un  feul.  Qu'il 
»  efjpéroit  leur  en  donner  une  meilleure 
99  idée  par  la  douceur  &  la  modération 
j^avec  laquelle  il  uferoit  de  la  fouve- 
»  raine  pumance.  Qu'il  n'en»  auroit  que 
»  le  titre  ,  8c  cpe  dans^  la  réalité  elle 
9,  feroit  commune  à  tous  les  Sénateurs 
9,  avec  lui.  Qu'ils  pouvoieru  fe  fiera  fa 
jo  parole  ,  dont  un  sûr  garant  poxu:  eux 
„  étoit  la  conduite  qu'il  avoir  tenue 
>9  jiifqu'alors,  ,,  » 

LefDéputés^du  Sénat  s'en  retourne- 
f€nt  avec  cette  répoirfe:  &  Claude  fe 
mit  en  pofleffion  de  l'Empire  ,  enrece^ 
vant  le  fermem  des  foldïits.  Il  leur  pro- ,  «r     .  .^ 
mit  quinze  *  mille  lefterces  par  tcte  ,  cens  fcixsmtt 
&  a»x  Officiers  à  proportion.  Il  ftit  ainfl  ^  î'*^»»*^  ^ 
le  premier  des  Céfajps;  9  qui  acheta  en  *^*'' 
quelque  façon  l'Empire  r  exemple  con*- 
cagieux  9  qui  devint  une  néceflîté  pou» 
fes  fucceflteurs ,  &  qui  fut  porté  dans  la. 
alite  aur  excès  lesjplusicandakux  &  le^ 
fUm  funeftes. 

5*^«if   lui    demandé     fêi  t  toit   ffttrts    MCtntuml-  St- 


mvis  ér  {es  eêmfeiU  •    ér 
fif*ên  k  déput»  vtrs  CUn^ 


trsittr  lu  RHs  fi 
hlvBunU 
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1^4  HnToiRB  DES  Empereurs^* 
Mh.  r.  79,1.      Le  courage  abandonnoit  les  Séna-- 
^  L^*  sénit  ^®^^^  aufll-bien  que  les  forces  :  &  les. 
cft  forcé  de  Confuls  avant  convoqué  la  Compa- 
ttc?^*^**^^  gnie  dans  le  Temple  de  Jupiter  Vain- 
queur ,  raflemblee  fe  trouva  à  peine 
compofée  de  cent  perfonnes.  Pendant 
que  1  on  délibéroit ,  ou  plutôt  que  l'on 
ne  fa  voit  à  quoi  fe  refoudre  ,  voilà  que 
les  foldars  dJes  cohortes  de  la  ville  ,  qui 
jufques-  là  avoient  tenu  pour  le  Sénat , 
s'écrient  qu'ils  veulent  un- Empereur  : 
&  pour  ne  pas  paroître  toutxl'un  coup 
trahir  le  parti  qu'ils  avoient  d^'abordde-^ 
fendu ,  ilslaiflènt  le  Sénat  maître  du 
choix.  Il  ne  manquoitpas  dans  la  Com? 
pagnie  de  fûjerspliis  dignes  de  TEm- 

Eire  que  Claude  ,  &  qui  même  eulTent 
ambitioji  d'y  afpirer.  Vinicien  &  Va- 
lérius  Afîaticus  ecoient  de  de  nombre; 
Mais  Chéréa  &les  conjurés,  zélés  pour 
k  liberté  ,  s'oppofbient  de  toutes  leurs 
forces  à  l'éleftion  d'un  Empereur  :  en,- 
forte  que  le  Sénat  fetrouvoit  dans  une 
perplexité  étrange  i  ne  pouvant  ni  fui- 
vre  fon  inclination  ,  parce  que  les  fol- 
dats  y,  mettoient  obftacle ,  m  fatisfaire 
les  foldats  ,v  parce  que  Chéréa.  y  réfî- 
ftoit. 

Ce  fier  Tribun  fit  Tes  derniers  effort? 
jour  ramener  au  parti  de  la  liberté  lfi$i 
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cohortes  qui  s*en  détachoient.  Il  ie  pré-  Av.^^9tu 
fema  pour  les  haranguer  :  elles  refiife-  ^^  ^P^^ 
rent  de  rentendre.  >,  Eh  bien  ?  leur  dit- 
5,  il ,  puifque  vous  voulez  un  Empereur, 
yj  allez  donc  prendre  le  mot  du  cocher 
,>  Eutyque,  jvCet  Eutyque  cocher  dank 
la  fadion  verte  avoit  eu  un  crédit  énor- 
me auprès  de  Caius  :  &  Chéréa  vour 
loit  piquer  les  foldats  par  le  fouvenir 
de  leur  aflerviflement  fous  des  hommes 
d*une  efpece  fi  méprifable.  Il  alla  me* 
.me  jufqu  à  déclarer  qu'il  leur  apporte- 
roit  la  tcte  de  Claude  y  &  qu'ayant  dé- 
trôné la  fiureur ,  jamais  il  ne  fouffriroit 
qu'elle  fût  remplacée  par  la  ftijpidité. 
Tout  fut  inutile.  Un  loldat  plus  mutin 
que  les  autres  s'écria  :  ,i  Amis  ,  quelle 
yy  étrange  manie  ne  feroit  -  ce  pas  à 
ya  nous  de  tirer  l'épée  contre  nos  cama-  j 

yy  rades ,  &  de  nous  égorger  les  uns  les 
,55  autres. ,  pendant  que  nous  avons  un 
j^,  Empereur,  qui  tient  à  toute  la  famille 
^y  des  Céfars  ,  &  à  qui  l'on  ne  peut  rien 
„  reprocher  ?  „  Cette  courte  exbortar 
tion  acheva  de  les  décider  tous  :  &  1er 
.vant  leurs,  enieignes  ,  ils  coururent  au 
camp  des  Prétoriens  recbnnoître  Claur 
de  pour  leur  Empereur. 

Ce  fut  alors  une  néceflîté  aux  Sénar 
QEtuxs.  d'en,  faire  autant.  Ils  rendirent,  ua: 
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Aw^l^çt. décret  pour  déférera  Claude  tous  les 
*^*^^^**  titres  de  la  fouveraine  puiflance ,  &  ils 
allèrent,  les  Confuls  a  leur  tête ,  lui 
porter  unhomitiage  tardif,  &  forcé. 
Il  ne  laififa  pas  de  les  recevoir  avec 
èonté ,  &  il  tes  défendit  ,  non  fans 
|}eine,  contre  les  infultes  &  la  violence 
des  foldats. 

Il  fe  tranfoorta  enfuite  au  Palais  ,  & 
là  il  aflfembk  fes  amis  pour  délibérei: 
CWréicftfiir  le  ptti  qeil  falloit  prendre  par 
sût  i  mort,  rapport  à  Cheréa.  Tous  fe  réunirent  i 
louer  foi¥  aftion.  Gaius  étoit  fî  détefté, 
que  Ton  penfoit  univerfellement  que 
Tavoii^  tue  étoit  un  fervice  iîgnalé  ren^ 
du  à  la  république  :  &  daas  tout  le 
mouvement  qui  fuivit  ù  mort ,  il  ne 
fe  trouva  perfonne ,  ni  grand  ni  petiry 
^  ni  foldat  ni  citoyen  ,  qui  fongeât  i  la 

vanger.  Mais  le  meurtre  d'un  Prince 
eft  un  crime  que  foo^  fuccefïèur  ne  man- 
que jamais  de  punir ,  pour  fa  propre 
iureté.  Nous,  venons  de  voie  que  Cné* 
ré|a  avoir  menacé  Claude  lui-même  i 
êc  ce  fut ,  félon  Dion  ,  le  prétexte^que 
l'on  prit  pour  ordonner  fa  mort,  com- 
me n  ,  dans  le  cas  où  il  étoit ,  on  eue 
eu  befoin  de  prétexte.  Lupus ,  qui  avoir 
tué  Céfonia  6c  fa  fille  x  rut  condamna 
avec  lui*. 
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€ornélius  Sabinus ,  lorfqu  il  vit  tout  An.  r.  79». 
iéfefp^ré  »  avoit  exhorté  Chéréa  à  pré-^  J^^*  4«^ 
venir  le  fupplice  par  une  mort  volon- 
taire :  &  ce  parti  Cconfornae  aux  maxi- 
mes de  ta  eénéroiîté  payenne  fembloit 
convenir  nneuliéremem  au  caraâere 
de  Chcréa.  Une  le  voulut  point  ,  par 

3uelque  raifon  que  ee  puiCe  être  y  Se 
répondit  à  Sabmus  qu'il  étoit  bien 
aife  de  mettre  Claude  à  l'épreuve,  Mai^ 
}prfque  fa  mort  fut  ordonnée  y  il  U 
£3ufrrit  avec  confiance ,  &  eut  la  tête 
abattue  d'un  feul  coup.  Lupus  au  con-. 
traire ,  timide  &  irrélbla,parfes  mou- 
vemens  incertains  fit  fi  bien  qu'il  fallut 
$y  reprendre  à  plufieurs  fois  ,  &  fans 
pouvoir  éviter  la  mort  qu'il  craignoit  », 
il  prolongea  &  multipEa  les  douleurs. 
Saoinus  ,  à  qui  l'on  oâfroit  fa  grâce  >  fe 
tua  lui-même. 

Chéréa  laiflâ  un  grand  nom  :  il  fut 
imiverfellement  regretté  :  &  lorfqu'aa 
mois  de  Février  fuivant  on  célébra  tes 
fctes  inftitu&;5:p©ur  appaifer  les  mânes 
des  morts ,  le  peuple  nt  une  honorable 
mention  de  lui ,  &  le  pria  de  lui  par- 
dotmer  l'ingratitude  doac  fon  bienfait  r^molpia- 
tvoit  été  payé.  ^      ^  g«î^^  ^^^J^^ 

Caius  au  contraire  fut  autant  détefté'cjjr^cwïtrê 
^cc&  ik  OK>tc>  qu'ilTavoit. été  durant ^iu«  »pf** 
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An  r.  if9«  fa  vie.  Il  ne  reçut  point  l'honneur  des 
^Vr  ^»1*'  funérailles  publiques.  Les  conjurés 
XIX.?.  "^'  ayant  laiflcfon  corps  fur  la  place  où 
Sutt,  Céi,  îis  l'avoient  afTaflîne ,  il  demeura  en  cet 
^^'  endroit  fans  que  perfonne  des  fîens  y  fir 

aucune  attention  ,  jufqua  ce  qu'un? 
étranger  ,  le  Roi  Agrippa  ,  prit  foin 
de  le  faire  enlever  ôc  depofer  fur  un 
lit.  De-là  on  le  tranfporta  furtivement 
dans  le  jardin  d'une  de  fes  maifons 
de  plaifa.nce  ,  où  on  lui  drefla  un  bâ- 
cher i  la  hâte ,  &  l'on  jetta  fes  reftes  a 
demi-brûl€5  .dans  une  fbfTequifut  à 
peine  recouverte.  Ses  fœurs  Agrippine^ 
&  Julie  >  lorfqu'elles  furent  revenues 
de  leur  exil ,  crurent  pourtant  s'hono- 
rer elles-mème  er^  faifant  enforte  que 
leur  frère  fût.  un  peu  plus  honorable^ 
ment  enterré.  Il  ïut  exhumé  pat  leur 
ordre ,  brûlé  entièrement ,  &  remis  en- 
terre avec  quelque  cérémonie.  Le  Sé^ 
nat  auroit  flétri  fa  mémoire  ,  s'il  n'en 
t>i$  u  LX  ^^^  ^^  empêché  par  Claude  :  au  moins 
fon  nom  fut  fupprimé ,  comme  celui 
deTibere  ,  dans  les  fermens  folemnels 
qui  fe  renouvelloiejit  tous  \^s  ans.  On 
auroit  fouhaité  pouvoir  abolir  totale- 
ment le  fouvenir  de  ce  Prince  forcené, 
&  le  Sénat  fit  fondre  la  monnoie  de  cui- 
vre qui  portoit  fon  image  &  ik>ry^  nom» 
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portrait  de  Claude  ^  &  fa  vie  jufquà 
fort  élévation  à  l'Empire.  Sa  modé^ 
ration  dans  les  commencemens  dejbn 
règne.  Amnijlie,  Preuves  données  par 
Claude  de  fon  bon  naturel.   Il  abo^ 
lit  l'action  de  lefe-majefté.  Son  ref 
peàpourle  Sénat.  Sa  déférence  pour 
les  Magiftrats.  Sa  modeftie  dans  tout 
ce  qui  touchoit  fa  perfonne  &  fa  fa^ 
mille.  Il  tient  en  tout  une,  conduite 
directement  oppofée  à  celle  de  Caius. 
Il  eft  extrêmement  aimé  du  Peuple. 
Claude  gouverné  par  fes  femmes  & 
fes  affranchis.   Idée  de  Mejfaline  j 
P  allas  j  Narcijfe  j  &  Callt/le  j  les 
plus  pùijfans   des   affranchis.    Leur 
énorme  pouvoir.  Julie  >  fille  de  Ger^ 
manicus  ^  exilée  j    &    enfuite   mife 
à   mort.  Exil  de  Séneque.  Expoje 
de  fa  vie.  Sa  famille.  Son  goût  pour 
la   Philofophie  ftoïque.  Sévérité  de 
fes  mœurs.  Caraciere  de  fon  éloquent 
ce.  Ses  ouvrages  de  Poéfie.  Sa  paf 
fion  pour  l'étude.  t>clicatejfc  de  fa 
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fiintc.  Il  avoit  été  Queficur  j  lorj^ 
qu'il  fut  exilé.  Il  foutient  d'abord 
fa  difgrace  avec  ùrmcté.  Sa  fierté 
fe  dément,  Guerre9t  Germanie.  Gàl^ 
ba  rétablit  la  di/cipline  parmi  les 
troupes.  La  Mauritanie  réduite  en 
Province  Romaine.  Libéralités  de 
Claude  à.  V égard  de  plufieurs  Rois  ^ 
&  fiir-tout  d" A  grippa.  Il  fe  montre 
favorable  aux  Juifs.  Second  Confulae 
de  Claude.  Traits  de  fa  modération. 
Naijffance  de  Britannicus.  Belle  pa-* 
rôle  de  Claude  au  Jujet  de  ceux  qu'il 
employoit  dans  le  Gouvernement  des 
Provinces.  Ses  attentions  pour  le 
bien  public.  Port  conftruit  à  /'e/72- 
bouckure  droite  du  Tibre.  Monftre 
marin  échoué.  Autres  Ouvrages  de 
Claude.  Ap.  Silarius  ejlmis  à  mort. 
Révolte  &  mort  de  Camillus  Scrlbo- 
nianus.  Recherches  rigoureufes  aufu* 
jet  de  cette  révolte.  Mort  d'Arrîa  & 
de  Pétus.  Soldats  condamnés  à  mort  j 
pour  avoir  tué  leurs  Officiers  j  qui 
avoient  aidé  Camillus.  Claude  aime 
à  juger  ^  &  il  Je  rend  méprifable 
dans  £ette  fonSion.  Inconféquence  de 
la  conduite  de  Claude  par  rapport  au 
droit  de  Citoyen  Romain  ^'^  à  U 
dignité  de  Sénat^wr.  Quelques  traits 
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ouahlcs.  Divers  régUmcns  &  prati^ 

lues  de  Claude.  Les  Lycicns  privés 

de    lu    liberté.   Difcttc   cauféc   dans 

Rome  par  Mejfaline  &  les  affranchis^ 

Dcbordcmens  affreux  de  Mejfaline. 

Mort  de  Julie  fille  de  Drufusfils  de 

Tibère.  Mort  de  Pajfiénus  empois 

Jbnné par  Agrippine  fa  femme.  Traits 

fur  cet  Orateur.  Conquête  d^unc  poT'^ 

tie  de  la  Grande  Bretagne. 


N 


O  u  s  avons  eu  jufqu'ici  f.  peu  ^t  ï 
d  occanon  de  faire   mention  de  fa  vie  îuf- 
ilaude  ,  quoique  petit -neveu  <l*Au-2^V^"^^^' 
gufte  ,  neveu  de  Tibère  ,  &  oncle  de  PEmpire. 
Caligula ,    qu'il  peut  prefque  être  ce-  ^•^-  ^'**'* 
garde  dans  cette  Hiftoire  comme  un  **  ^ 
perfonnage  nouveau  ,  qu'il  eft  befoin 
de  faire  connoître  ,  avant  que  d'en* 
tamer  le  récit  de  ce  qui  s'eft  pafïe.fous 
fon  règne. 

Claude ,  fécond  fils  de  Drufus  & 
d'Antonia,  naquit  à  Lyon  le  premier 
Août  de  Tan  cle  Rome  742.  pendant 
que  fon  père  faifoit  la  guerre  avec  beau- 
coup de  gloire  aux  Germains.  On  le 
nomma  Ti.  Claûdius  Drufus.  Dans  la 
fiiite  aufurnom  de  Drufus  y  il  fubftitua 
celui  de  Germanicus  >  &  locfqu'il  fin? 
Empereur ,  il  y  ajouta  celui  4c  Céfar  , 
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Quoiqu'il  n'appartînt  à  la  maifon  des 
oies  ni  par  la  nailTance ,  ni  par  Tadop- 
tion.  U  eft  connu  dans  Thidoire  fous  le 
nom  de  Claude  j  qui  eft  celui  de  fa  fa- 
mille. 

Durant  fon  enfance  il  fut  fatigué  de 
maladies  cruelles  &  opiniâtres  /qui  lui 
laiflerent  de  fâcheufes  impreflions  Se 
dans  le  corps ,  &  fur-tout  dans  Tefprii^^ 
cnforte  qu'il  demeura  toute  fa  vie  dans 
un  état  de  ftupidité  qui  le  rendoit  in- 
capable de  tout  emjploi ,  quel  qu'il  put 
être.  Il  n'avoit  point  allez  de  raifon 
pour  fe  conduire  lui-même  :  Sclorf- 
qu'il  fut  forti  de  tutele ,  il  fallut  lui 
continuer  encore  long-tems  les  foins 
d'un  Gouverneur ,  qui  le  menoit  com- 
Jne  un  enfant. 

Une  éducation  douce  auroit  ététrès- 
oéceflaire  pour  cet  efprit  foible  &  tit 
mide ,  qui  au  fond  ne  manquoit  pas^ 
d'intelligence.  U  ne  réulfit  point  mal 
4 i!''4t.^  '  ^^5  les  études  :  il  fe  rendit  paflable- 
m&[it  habile  dans  les  lettres  Grecques 
&  Latines.  U  devint  même  Auteur ,  Se 

{nr  le  cpnfeil  de  Tite-Live ,  il  écrivit 
'Hiftoire  de  fon  tems*,  non  pas  avec 
Tse.  ^tm.  jugement ,  mais  d'un  ftyle  oui  ne  man- 
xii^*  ).      quoit  pas  d'élégance.  Dans  les  difcours 
qu'il compofoit étant £mpereur  furies 

affaû^es 
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affaires  qui  fe  préfentoient ,  la  didion 
^toit  pure  Se  correde.  Si  donc  on  eût 
pris  à  tâche  de  l'avertir  avec  douceur 
^es  fautes  qu'il  commettoit  dansTes 
chofes  de  la  vie  ,  on  pouvoit  efpcrec 
de  corriger  en  lui  ce  qu'il  y  ayoit  de 
plus  choquant ,  &  l'on  feroit  peut-être 
parvenu  à  le  -mettre  au  moins  en  état 
•de  fe  montrer.  Mais  il  lui  arriva  ce 
qu'éprouvent  prefque  toujours  les  en-  ^l"?! 
ians  difgraciés  de  la  nature.  Il  ne  rece- 
voit  qiie  duretés  de  rout  ce  qui  l'envi- 
connoit.  Sa  mère ,  quoique  d'ailleurç 
fage  &  judicieufe  Prkicefle  ,  le  tcaitoit 
de  monjire  d'homme  j  d'homme  manque 
&  JimpUment  éhauché  j  &  lorfqu'elle 
vouloit  parler  de  quelqu'un  quipechoit . 

Î)ar  défaut  d'efprit.  Il  eft plus  bête  ,  di- 
bît-eUe,  que  mon  fils  Claude.hiyièfon 
âyeule  ,  hautaine  &  dure  par  caraftere, 
ne  lui témoignoit  que  du  mépris,  ne 
lui  adreffbit  la  parole  que  très-rare^ 
ment  5  Se  fi  elleavoit  quelque  avis  k 
lui  donner ,  c'étoit  par  écrit  en  quatre 
mots  ,  toujours  aigres  ^  ou  par  une  pet*- 
fonne  interpofée.  Son  Gouverneur  etoit 
un  homme  groffier  ,  &  qui ,  ayant  long- 
tems  conduit  des  chevaux,gardoit  avec 
fon  élevé  la  brutalité  de  fa  première 
profeflîon.  Ainfi  tout  concouroit  i 
Tome  II L  I 


Sntf,  tUmA 
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abrutir  Claude  de  plus  en  plus,  &i 
éteindre  les  légères  étincelles  de  fens& 
àe  raifon  qui  pouvoient  lui  xefter, 

Augufte  feul,  quin'étoit  pourtant 
\que  fon  grand-oncle ,  ayoit  de  la  bojï- 
té  pour  lui.  Nous  a^^rons  une  lettre  de 
ce  Prince  j  par  laquelle  il  marque  à  Li- 
i^ie ,  que  pendant  qu'elle  fera  abfente  il 
fera  tous  les  ;ours  fouper  Claude  à  fa 
table^  afin  qii' il  ne  demeurât  pas  vis- 
i-vis-  de  fon  précepteur.  Danstme  au- 
UQ  lettre  adreflce  encore  àLivie  ,  il  lui 
témoigne  tme  fatisfaâion  mêlée  dfe 
furp^ile  au  fujet  d'une  Déclamation 
xlans.  laquelle  Claude  avoit  réuffi. 

Mais  pour  ce  qui  eft  de  le  produira, 
ik  de  rélever  aux  honneurs  ,  comme 
fou  frère  GermanicUs ,  Augufte  ne  put 
s'y  iréfoudte  ^  dans  la  carainte  de  l'ex- 
|)ofer  à  la  moquerie  en  ie  mettant  eh 
place ,  Se  de  ie  faire  par  contre-c^ué 
Sen,  Xflr^.  moquer  kù-mème.  En  effet  toute^  la 
vm^t^^'    perfciMîe   de   Claude  n'^étoit  propre 
Pm.  /.ix#  iuà  attirer  ia  fifée.  Il  fe  tenoitnial: 
41  ne  nurchairi|u^en  chancellant  indé^ 
c^nm^t  :  latete&lès  mains  lui  tren>- 
4>k)ienit  :  il  âtvoit  un  ris  niais  ,  la  bou- 
che écumante  dès  qu'il  fe  mettoit  en 
colère  ,  la  voix  fourde  ,  la  parole  mal 
articulée.  U  ixe  connoiffoit  point  les 
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feenféances ,  il  ne  fentoît  pomt  la  va* 
4ein:  des  termes  ,  il  »e  ^aVoit  rien  dke^ 
tki  rien  faire  i  propos.  Augufte  crai^ 
enoirteUemenr  ton  ineptie  ^qu  en  con* 
tentant,  à  la  prière  de  Livie ,  qu'il  fît 
tme  fonâion  d  alTez  petite  importance 
dans  des  )eux  en  4*h^neiit  de  Mars  , 
a  exigea  pour  condition  qu'il  y  fut 
gouverné  par  un  adjoint ,  de  peur  qu'à 
ne  lai  échappât  quelque  choie  qui  le 
cendît  ridicme.  Il  le  laiffa  donc  iimplé 
Chevalier  Romain,  lui  accordant  pout 
toute  décoration  la  dignité  d'Augure  t 
Se  Àms  fon  Teftament  il  ne  l'appella 
à  fa  fuccellîon  qu'au  troifiéme  rang 
avec  plâtÊeurs  autres  quiéitoient  étran- 

fers  a  fa  famiUe  ,  &  il  ne  lui  fît  qu'un 
îgs  de  huit  *  cens  mille  fefterces*  *  J^^^*  ^^^ 

Tibère  fon  oncle  tint  la  même  con- 
duite à  fon  égard.  Sollicité  de  Télevet 
aux  honneurs  ,  il  ne  voulut  lui  donner 
qne  les  ornemens  Confulaites  :  &  com- 
me Claude  pau  content  d'une  fimple 
parure  extérieure  revenoit  àla  charge , 
Se  demandoit  d'être  reVctu  d'une  Ma^ 
giftrature  réelle  y  Tibère  pour  toute 
téponfe  lui  envoya  quarante  pièces  ** 
d'or  avec  lefquéllès  il  pût  paffer  fe$ 

*^  Lm  piiet  J^vr  iuH  in   \  JUmi^  ^  ptmt  èttt  gftiméê 
f¥Ui  èî  Jktêx  dtnitrs  &  «  dtuti  livrt*  dix  fois  d$ 

1  ij 
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Saturnales  *.  Alors,  Claude  ayant  per- 
4u  toute  efpérance  d'obtenir  les  hon- 
neurs auxquels  £i  naifTance  lui  doniioit 
droit  d'afpirer,  fe  renferma  dans  une 
vie  .privée  ,  toujours  caché  foit  dan^ 
iCes  jardins  près  de  Rome  ^  foit  dans 
une  maifonde  flaifance  enCampanie  : 
Se  fuivant  fon  génie  bas  ,  il  fe  lia  avec 
les  gens  de  la  plus  vile  condition  ôc 
des  plus  mauvaifes  mœurs,  qui  le  pion* 
gèrent  dans  la  débauche.  Le  vin ,  le 
jeu,  les  femmes ,  devinrent  fon  unique 
occupation  ,  &  le  rendirent  encore 
plus  méprilkble,  quilne  Tétoit paria- 
ftupidite. 

Cependant  le  nom  qu  il  portoit ,  lui 
attiroit  des  refpeds ,  iorfqu'il  paroif- 
foit  au  Cirque  ou  au  Théâtre.  Par  deux 
fois  les  Chevaliers  Romains  le  choifî- 
rent  pour  leur  Député  t8c  leur  Orateur 
auprès  du  Séaat  &  des  Confuls.  Le  Sé- 
nat voulut ,  s'il  n'en  eût  été  empêche 
par  Tibère  ,  lui  donner  entrée  dans  la 
Compagnie  ,  &  rang  parmi  les  Confu- 
laires.  Enfin  nous  avons  vu  que  Tibère 
lui-même  fur  la  fiji de  fa  vie  ,  ayant 
détruit  prefque  toute  fa  famille  >  eut 

%t9tre  mtnnoie.  JÊ  et  Cùmp-    j    mains  nn  tems  de  iiver 


te  les  qttarânte  piécfs  tPer 
firent  einf  cens  francs, 
tC*Ât9it  €he!Ç  Us  iU- 


tijfement ,  cfmme  le  Cm^ 
navâl  parmi  «01a 
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quelque  penfée  de  le  nommer  ion  fuc- 
cefleur ,  &  détourne  de  cette  vue  pair 
la  €onfidération  de  rimbécillité  de  Ion 
neveu  ,  au  moins  il  témoigna  quelque 
égard  pour  lui  dans  fon  teftament ,  & 
en  reccypmahdant  aux  armées  ,  au  Sé- 
nat ,  &  au  peu^e  Romain  ,  toutes  les 
perfonnes  qui  lui  appartenoient ,  il  fie 
mention  exprefle  de  Claude,  &  lui  lé- 
gua deux  millions  de  fdlerces.  (  deux 
cens  cinquante  mille  livres.  } 

Sous  Caliguta  fa  fortune  varia  beau- 
coup. D'ab(»d  ce  jeune  Empereur ,  at- 
tentif à  chercher  toutes  les  voies  de  fe 
concilier  la  faveur  publique  ;  fit  enfin 
entrer  fon  oncle  dans  le  Sénat,  &  le 
nomma  Confnl  avec  lui.  Un  fécond 
Confujat  fut  deftiné  à  Claude ,  pour 
ctre  exercé  par  lui  après  un  intervalle 
de  quatre  ans.  Il  préuda  plus  d'une  fois 
aux  jeux  en  la  place  de  Caius  ,  &  toute 
lafliftance  l'honora  par  des^ acclama:- 
tions  ,  fouhaitant  mille  profpérités  I 
l'oncle  de  TEmpereur ,.  an  frère  de  Ger- 
^anicus. 

Mais  tout  cet  éclat  s'évanouit  bien^ 

.tôt ,  &  fit  place  aux  moqueries  &  aux 

infultes.  Caius  ne  fe  gêna  pas  |dus  long- 

tems  à  l'égard  de  fon  oncle  ,  que  par 

rapport  atout  lerefte  de  l'Empire  i^'û 

luj. 
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fit  de  Claude  fon  jouet  ,  &  il  n  efi: 
point  de  tout  de  Page  pax  lequel  il  na 
le  divertît  aux  dépens  de  ce  Prince  im-* 
bécile.  Si  Claude  axrivoit  un  peu  tard 
Wd  fouper  de  TEmpereus ,  on  s'arran-^ 

teoit  de  manière  qu'il  ne  troiu^tpoinr 
e  place ,  &  on  lui  faifoit  fail^  le  tour 
de  la  falle  ,  avant  que  de  le  recevoir 
comme  par  grâce.  Loriqu  il  s'endor- 
moit  apçès  le  repas ,  ce  qm  lui  étoit 
fort  ordimair^  ,  parce  qu  il  dormoit 
peu  pendant  la  imu ,  on  lui  lançQitdes> 
noyaux  d  olives  ou  d'autres  fruits  :  quel^ 
quefois  les^  boulfons  lui  donnaient  des< 
fërules  ou  le  fou^t  pour  l'éveiller  :  oit 
bien  on  lui  mietupit  d^s  ibuliers  aux 
mains  ,  afin  que  loffqu'il  s'éveilleroit 
fiibiten^enjt ,  le  que  par  vm,.  gefte  natu-' 
xel  il  voudroit  le  frotter  les  yeux ,  il 
portât  ces  fenliers  à  £on  vifage. 

Il  eut  auflî  des  affaires  fér»^"^«-    ^ 
^       ,  — *w.*Awo  5  oc 

couriir  ^;,;  ^jangôrs  fous  un  PicincenoR 

moins  cruel ,  qu'il  étoit  outrageux.  J'ai 

marqué  dans  le  livre  précédent  quel- 

aues  traits  de  ce  genre.  Mais  de  plus, 
es  le  tems  de  fon  Confulat ,  Claude 
ayant  été  chargé  du  foin  de  mettre  en 

ÎJace  l^s  ftatues  de  Néron  &  de  Dru- 
us  frerès  aînés  de  Caius  ,  &  s*en  étant 
acquité  avec  fa  négligence  ordinaire  ^ 
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feu  s'en  fallut  q^'il  ne  fût  ignomi-r- 
meufenient  deftitué.  Dans  la  fuite  il  fe 
vit  fatigué  perpétuellement  par  des  ac^ 
çufations  ,  qu'intentoient  fouvent  con^ 
tre  lujL  des  gens  mêpies  de  fa  maifom 
Vn  de  fes  efclaves  eut  laudace  de lej.feph.jfnti^ 
déférer  comoïe  coupable  d*un  crime  ^^^  »» 
capital.  L^âffaire  fitt  inftriiite.  Caius< 
^ulut  ête  fon^juge  r  &  U  ^^  Tépar- 
gna  que  parce  c^'û  U  méprifoit  trop 
pour  le  craindre.  Une  adiondefaux  Sniti 
lut  adnûfe  ea  juftice  contre  un  tefta- 
ment  au  bas  duquel  il  avpit  figni 
comme  témoin*  J'ai  dit  quelle  récep- 
^on  lui  ât  Caius  ,  lorfq^e  député  paç. 
k  Sénat  Claude  vint  le  trouver  danS' 
les  Gaules.  Depuis  ce  tems  il  fut  ré- 
duit par  ignoniinie  à  opiner  dans  le 
Sénat  le  dernier,  de  tpus.  les  Confulai- 
res.  C  etoit  un  tel  homme ,  méprifè 
Se  méprifable  à  Texcès  ,  qui  devoir 
parvenir  à  l'Empire,  afin  qu'il  ne  maa-. 

2uât  à  rorgueilRonuiaiaucune  forte; 
'humiliation* 

CaiUS    AugUSTUS   W.  Ah.  R.  79ï; 

Cn.  Senties  Sajurninus.  dc  j.  c.  41. 

Elevé  à  la  fouveraine  puiflance  par^.*  modéra- 

,    /  ,  ,      ^  ,  ^       non  dans  les 

un  événement   dans   lequel  ,  comme  commence- 
0OUS  lavons  vu,  il  n'avoit  rien  mis ™^"»<*«^*** 
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An.  r.  79»  du  fîen,  Claude  en  ufa  d'abord  avec  Ik 
/*<t.  cîa^'  moderatioH  qiii  étoit  dans  fon  carac- 
"•  »»•  tere.  Il  eft  cle  certains  vices  quifup- 

j>h  y  u  IX.  p^fg^^.  ^g  l'efprit  :  &  Claude  n'en  avoir 
pas  afïèz  pour  erre  ni  ambitieux  ni  hau- 
tain. 

En  recevant  les  titres  d'honneurs  que 
le  Sénat  lui  défëroit ,  il  excepta  celui* 
à^Pcrc  de  la  patrie  y  qu'il  prit  pour- 
tant dans  la  fuite  :  mais  il  s'abftint  toUr- 
^    jours  du  prénom  à^ Imperator. 
rA^nîA'^        Il  accorda  une  amniftie  pleine  &  ejtt- 
nere  pour  tout  ce  qui  s  etoit  pafle  pen- 
dant les  deux  jours  de  trouble  &  de 
confufionqui  avoient  précédé  celui  où 
le  Sénat  fe  détermiiîa  enfin  à  le  recon*- 
naître  j  &  il  l'exécuta  de  bonne  foi. 
Les  principaux  auteurs  de  la  mort  de 
Caius  furent  feuls  puni».  Du  refte  il  ne 
Toulut  point  que  ioft  fît  aucune  re- 
cherche ni  de  ceux  qui  avoient  confpire 
contre  fon  prédécelTeur ,   ni  de  ceux 
qui  s'étoient  oppofés  à  fa  propre  élé- 
vation. Des  hommes  qu'il  pouvoit  re- 
garder comme  des  rivaux.  &  des  con- 
currens ,  parce  qu*il  avoir  été  queftion 
de  les  Élire  Empereurs^à  fon  préjudice, 
non  feulement  n'eurent  rien  a  craindre 
de  fon  reffentiment ,  mais  furent  com- 
blés de  fes  bienfaits.  Il  traita  toujours. 
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tn  ami  Galba  qui  commandoit  alors  -Ak.  r.  79». 
les  Légions  de  la  bafle  Germanie  ,  &  fuc^oi'iyj] 
que  bien  des  perfonnes ,  fur  la  nouvelle 
de  la  mort  de  Caius  ,  avoient  foUicité 
vivement  de  penfer  à  l'Empire.  Valé- 
'  rius  Afiaticus  obtint  de  lui  un  fécond 
.  Confulat  y  &  s'il  périt ,.  ce  i^t  par  la 
-  fraude  de  Meflaline  &  de  Vitellius.  Vi- 
lîicien  pouvoit  jouir  tranquillement  de 
fon  état  &  de  la  vie ,  s'il  ne  fe  fut  ren- 
.  du  coupable  y  &  digne  de  mort ,  en 
s'afibciant   à  Camillus    Scribonianus 
pour  détrôner  fon  Empereur.  Claude 
Ji'avoit  point  de  fiel  ;  &  ceux  qui  Ta- 
vpient  infulté  foible  &  petit ,  n'eurent 
point  à  le  craindre  Empereur  ,  s'ils  ne 
provoquoient  fa   colère  par   de   nou- 
velles ofFenfes. 

11  fit  preuve  de  bon  naturel ,  en  ho-  Preuves  cTot» 
Borant  la. mémoire  de  tous  les  Princes  jç^/^^jj^ 
Se  PrinceflTes  de  fa  famille  ,  quoiqu'il  naturcU 
n'eût  pas  grand  lieu  de  s'en,  louer.  Son 
ferment  le  plus  folemnel  &  le  plus  fa- 
cré  étoit  par  le  géiiie  d'Augufte.  Il  fit 
décerner  les  honneurs  divins  à  Livie  : 
en  quoi  il  fetendoit  fans  doute  coupaî- 
ble  d'^impiété  y  mais,  au  moins  avoit-il 
la  gloire  de  |e  montrer  plus  reconnoif- 
fant  envers  une  ayeule  très  dure  pour 
hù  ,  que  nç  lavoit  été  Tibère  pour 

I  V 
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Am.  R.  79»  une  mçre  à   qui  il  devoit  l'Empire^ 
Pr  J.c.  41  Claude  établit  des  fêtes  en  ITionneim 
de  fon  père  Drufus  ,  de  fa  mece  An- 
tonia  ,  de^fon  frère  Germanicus,  fans- 
oublier  Marc-Anroine  fon  ayeul,  dont 
la  mémoire  avoir  été  flétrie  par  tant 
de  décûBts^du  Sénat/  Il  acheva  un  aîc 
de  Triomphe  commencé  en.  l'honneur^ 
'de  Tibère,  &  qui  étoit  demeuré  im- 
parfait. Enfin  ,.  s'il  fe  crut  obligé  de 
caffer  toutes  les  ordonnances  &  tous. 
les  ades  de  Caius ,  il  ne  voulut  point: 
cependant  quelcL jourde la  mort  de  ce^ 
Prince  odieux  fût  mis  au  nombre  dëSt 
jours  de  fêtes  ,  quoiqu'il  le  regardât 
comme  celui  de  fon  avènement  à  l'Em- 
pire. 11  rappella  auflî  f^  nièces  exilée^: 
par  leur  frère  ,  &  leur  rendit  tous.leurss 
biens  qui  avoient  été  confifqués^ 
^i^feHît     M  abolit  l'aftion  de  léfe-majèfté  ,  ffi 
jnaiefté^       terrible  fous  Tibère  &  fous  Caius  ,  8c 
il  rendit  la  liberté  à  tous  ceux  qui 
^toient  retenus  ea  prifon  fous  ce  pré- 
texte tyrannique. 
fSTicSSÏ     Iltémoiçnoit  un  grand  i^efpeâ:  pour 
le  Sénat ,  dont  il  vouloit  que  Vautocite 
intervînt  dans  tout  ce  quilfàifoit  d'im- 
portant. Pbur  les  affaires  urgentes ,  oit 
dé  moindre  conféijuence ,  il  rétablit  le: 
Ccmfeilprivé>infi;ituépar  Augufte,  dd 
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tombé  en  défuctude  depuis  la  retraite  ^^'.^'J^*" 
4e  Tibère  à  Caprces.  Comme  la  peur  *  *  *  ^'* 
a^iflbit  puiflamment  fur  lui ,  la  mort 
violente  de  Caius  ,  &  les  délibérations 
prifes  par  le  Sénat  contre  lui-même , 
avoientlaiflé  dans  fon  ame  une  fi  fpne 
impreHionde  terreur  ,  que  pendant  les 
trente  premiers  jours  de  fon  Empire  il 
n'ofa  mettre  le  pied  dans  le  Sénat }  Se 
lorfqu'il  y  vint  après  cet  intervalle ,  ii 
fe  fit  accompagner  du  Préfet  du  Pré- 
toire &c  de  quelques  Tribuns  de  fa  gar«- 
de  :  mais  ce  ne  fut  qu'après  en  avoirs 
demandé  &:obtenu  la  permiffion  de  la. 
Compagnie. 

Plein  de  déférence  pour  les  Magif- s*  déférence 
tiats  ,  fi  les  Confuls  dans  le  Sénat  fe  l?^^^l  ^^ 
levoient  de  leurs  fiéges  pour  s'appro- 
cher de  lui  &  lui  parler ,  il  fe  levoit 
pareilletnent  y  6c  s  avançoit  à  leur  ren- 
contre. U  fe  joignoit  aux  Préteurs  pour 
jiigeravec  eux  comme  fimple  affeueur; 
Dans  une  occafion  où  les  Tribuns  du; 
Peuple  vinrent  le  trouver  fur  fon  Tri- 
bunal ,  il  leur  fit  des  excufes  fur  ce  que 
leliett  étoit  trop  étroit  pour  qu'il  pût 
lesyfaireafleoir.       ^  Samodcftîe 

Dans  tout  ce  qui  touchoit  fa  per-  dans  lout  ce 
fdnne  &  fa  famille ,  il  gardoit  la  mo-JF  '^^çf^^^ 
deftie  d'unparticulier.  Il  n  établit  point  ^  u  ûmtuc! 
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aiN*lt-  79*.  de  jeux  ni  de  fêtespeur  le  jour  de  fà. 
*  '  ^^  naiuance.  Bien  éloigné  de  la  folie  fa- 
crilege  de  Caius  ,  il  défendit  qu'on 
l'adorât,  qu'on  lui  offrit  des  faciinces. 
llfupprima  les  acclamations  indécen-^ 
tes  ,  dont  l'ufage  s'étoit  introduit  dans 
le  Sénat ,  &  qui  convenoit  peu  à  la 
gravité  d'une  Compagnie  fi  refpeûa* 
ble.  Cette  mode  fondée  fur  la  flatterie 
ne  fut  pas  éteinte  pour,  toujours.  Elle 
reprit  vigueur ,  ôc  les.  Ecrivains  de  l'Hifr 
toire  d'Augufte  nous  en  ont  confervé 
plufîeurs  exemples  ,  qui  juftifient  le  dé- 
dain que  Claude  en  avait  conçu.  On 
lui  avoit  déféré  l'honneur^  de  la  rohe 
tciomphale  ,  toutes  ^  les  fois  qu'il  affif- 
teroit  aux  jeux.  Il  s'enfervit  dans  queK 
ques  occanons  :  mais  le  plus  fouvent  il 
^  ù  contentoit  de  la  roBe  bordée  de 
pourpre  ,  que  portoient  tous  les  Ma- 
ciftrats.  11  ne  foufFrit  point  qu'on  lui 
érigeât  plus  de  trois^ftatues ,  difant  que 
c'étoient  des  dépenfes  vaines  ,  &  des. 
embaïKis  pour  tes  places  &  pour  les 
édifices  publics. 

Il  avoir  deux  fiUçs ,  Antonia  ,  qui 
lui  étoit  née  d'Elia  Pétina  ,  &  la  trifte 
Oftavie  ,  devenue  célèbre  feulement 
par  fes  malheurs,  U  maria  l'aînée  à  Çn*. 
Pompeius ,  à  qui  il  permit  de  repren^ 
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.  ire  U  fuHiom  de  Magnus  ou  Grand ,  ^'^'  ^** 
que  Caius  lui  avpit  interdit.  Il  fiançar  *  *  ^*^ 
Oûavie  ,  qui  étoit  prefque  encore  au 
berceau ,  a  L.  Silanus.  Ces  alliances^ 
étoient  convenables  ,  félon  les  mœurs 
des  Romains  ,  qui  ne  connoiflbiènc 
d'autre  noblefTe  que  celle  de  leur  na- 
tion. Ce  que  }e  veux  obferver ,  c'effi 
que  les  cérémonies  s'en^  firent  fans  au- 
cunfafte,  fans  appareil  pompeux,  fanr 
réjouiflauces  publiques.  Les  tribunaux 
furent  ouverts  à  l'ordinaire  ,  le  Sénar 
s'afTembla ,  Claude  lui-même  tint  féan- 
ce  &  jugea  félon  fa  coutume.  Ses  gen- 
dres n'eurent  pourtant  point  à  fe  plain-- 
dre  qu'il  fût  indifférent  pour  leur  élé- 
vation. Us  furent  traités  ,  comme  l'a- 
voient  êtéles  jeunes  Princes  de  la  mai- 
fon.  Impériale  par  Augutte  &  par  Ti- 
bère ,  &  il  leur,  accorda  le  privilège 
de  demander  les  charges  cinq  ans  avant 
l'âge  prefcrit  par  les  Loix. 

Claude  prit  à  tâche  de  tenir  en  tour  n  tîcm  ei» 
une  conduite  direéfcement  contraire  à  tout  une  con- 

ceUede  Caius  ,&  il  témoigna  même lt:o;;;?é" 
Èautement  qull  défapprouvoit  le  gou-  à  cciic    ac 
vernement  de  ce  Prince  furieux.  Il  abo- ^*'"*' 
lit  les  nouveaux  impots.  Il  brûla  ces 
deux  horribles  mémoires  dont  j'ai  par- 
le, intitulés  l'un  le poignard^ïzvLUt 
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:^ii.  R.  791  Cepée^  Se  il  envoya  au  fupplice  Vaf- 
ftJ.  c.  41  fj^jQçjjj  Protogéne  ,    qui  ^n  avoir  la- 
garde.  Il  fe  fir  repréfenrec  les  papiers^ 
aonr  Caiu&avoir  fair  brûler  des  copies^ 
pendant  qu'ilengardoit  foieneufement 
les   originaux.  Ceux  qui  les  avoient 
fournis  ,  ou  au  contraire  qui  y  étoient 
charges  de  quelques  accufations ,  furent- 
invites  à  les  reconnoître  &  à  e»  pren- 
dre ledure  :  après  quoi  tout  fut  orûlc: 
en  leur  préfence.  J'ai  dit  que  Claude 
ne  voulut  pas  permettre  au  Sénat  de 
âétm  la  Rîcmoire  defon  prcdéeeffeur:: 
mais  il  fit  enlever  en  une  nuit  toutes^ 
fes  ftatues.  Il  fupprima  l'ufage  des  ctrea- 
nes ,  qui  étoit  devenu  une  vj^de  rapine 
fous  Caius*  Ne  connoi0ant  point  un^^ 
vil  &  fordide  intérêt  ,  il  dérendit   à 
quicon<]^e  aui^it  des  pacens  de  le  faire 
fon  héritier  ,  &  il  répara  même  les 
tx>rts    que  plufieurs  familles  avoient 
foufterts  fous  fes:  deux  derniers  prédé— 
cefleurs  par  des  teftamens  que  luggé- 
roient  la  cBainte&  la  flatterie.  Il  ren- 
dit aux  villes  les  ftatues  de  leurs  Dieux  ». 
que  Caîus  àvoit  enlevées  8c  trànfpop- 
tées  à  Rome.  En  un  mot  haïflant  avec 
tous  les  gens  de  bien  les  fureurs  de  ce 
tjrran  ,  il  ne  ménagea  fa  niémoire  que 
«ans  ce  qui  intéreiSbit  de  trop  près  lar 
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^gnitc  de  la  maifon  Impériale  ,  &  les  Ak.  R.  yçtv 
Jhpoits  de  lafouveraine  piiiflance*  *       *  ^'* 

Avec  une  telle  conduite  il  neft  P^^  neftcxtrême. 
étonnant  que  Claude  fe  foirfait  beau-  ment  aimé  do. 
coup  aimer  dans  les  commencemens^^^B'^*^ 
de  ioa  cegne.  Le  peuple  Tàdotoit  :  Se: 
durant  une  pto/nênade  qu*ilfit  à  Oftie , 
le  bruit  s!ctant  répandu  qp'ilavoit  péri 

rr  le  complot  de  quelques  aflaffins  ^ 
multitude  entra  enifiireur  ,  &  accu- 
fant  les.  foldats  de  trahifon  j  Se  les  Sé- 
nateurs de  parricide ,  elle  fe  portoit  à. 
une  fédition  violente ,  fi  plufieurs  per- 

trats  fur  la  Tribune  aux  harangues  ^ 
n'eufTent  affiiré  bien  pofitivement  que 
l'Empereur  vivait ,  &  qix'il  alloit  arri- 
ver. ^ 

La'  fuite  fe  démentit  bientôt  r.évé-  C'a"<îp  t^^- 
nement  très-ordinaire  ,  &  dont  p>^f-fe»raes&  fcl 
que  toutes  les^  mutations  de  cegne  Four-  affranchie 
nifTent  des  exemples»  Ce  qu'il  y  eut 
ici  de  fîngulier ,  c'eft  qu'il  n'étoit  ea- 
tré  aucun  artifice  dans  les  procédés  qui. 
d'abond  attirèrent  à  Claude  la  faveur 
&  l'eflime  populaire;  Il  é toit  naturel- 
lement porté  à  faire  le  bien,  &  nulle- 
ment capable  de  feindre.  Mais  que 
peuvent  les   bonnes  inclinations  d*mt 
efpric  fi;>ibk  contre  lafcendanc  que^ 
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^,  R.  79  i  prennent  fur  lui  les  méchans  qiu  l'ob- 
Dit,  '  '  ^'  fedent  ?  Claudeétoitfait  pour  être  gou- 
verné. 11  a'avoit  jamais  Içu  qu'obéir  à 
Xi  vie  fon.  ayeule  ,  à  Antonia  fa  mère  , 
&  aux  affranchis  qui  dévoient  le  fer- 
vir.  Accoutumé  à  vivre  fous,  la  tutele 
des  femmes  &  des  valets  >il  continua 
depuis  quilfiit  Empereur  ce  qu'il  avoir 
fait  toute  fa  vie  :  &  fon  régne  fut  le 
régne  de  Meflaline  >  &  enfuite  d'A- 
gnppine  d  une  part  y  8c  de  l'autre  ,  de 
Pallas  ,  Narcifïe  ,.  Callifte  ^  Polybe.  , 
Félix  ,  &  autres  miférables  affranchis, 
fallncf*  ^^^'     Claude  avoir  pour  époufe ,.  lorfqu'il 
Sutt,  CUud.  parvint  à  l'Empire  ,  la  trop  fameufe- 
*^  Meflaline  ,  fille  de  Valérius  Meffala 

Barbatus  fon  coufîn  germain.  Il  n'eft 
perfonne  qui  ne  connoifTe  cette  Pria- 
ceffe  horriblement  décriée  par  fes  dé- 
fordres  affreux.  Mais  on  n'en,  aura  pas: 
une  idée  complète  >  fi  à  l'impudicité- 
on  ne  joint  la  cruauté ,  qui  lui  fit  ver- 
fer  le  fang  le  plus  illuft|:e  pour  fatis- 
Panât  r  Nat-  faire  fes  jaloufîes  &  Îqs  vengeances* 
cifle ,  &  Cal-      £^5  xxoh  plus  puifïans  affranchis  de 
Jnl'flitîs'^dts  Claude  furent  PaUas  fon.  Tréforier  ^ 
affranchis.      Narcifle  fon  Secrétaire  ,   &  Callifle 
»8  *ii/^''*'^  prépofé  au  foin-  des  requêtes  que  l'on 
jêfef».  jtntif,  Youloit  préfentct  à  l'Empereur.  Nous 
^êusuM.       aurons  z^ez  xi'occafion:  dans  la  fîute 
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^e  faire  connoître  les  deux  premiers.  Ak.  k.  79»; 
Je  me  contenterai  d'obferver  ici  qu'ils  ^'  ^'  ^  ^** 
^toient  y  félon  le  témoignage  de  Pline,  p/j^xxxiii^ 
plus  riches  que  ne  Tavoit  été  Craffus  j  10. 
&  qu'un  four  Claude  fe  plaignant  de 
la  modicité  du  Fifc,  ou  Tréfor  Impé-^***^ 
xial ,  on  lui  répondit  au'il  deviendroit 
bien  riche ,  fi  deux  de  fe&  a&anchis 
vouloient  partager  avec  lui  leur  for- 
tune. 
-  •  Callifle,  qui alloitd^ pair  avec  eux jy.^ 
pour  la  richefle ,  avoir  été  affiranchi  de 
Caius  :  Se  dès*-lors  il  fe  ménageoit  Taf- 
fedion  de  Claude  ,  en   même   tems 
qu'il  entroit  dans  la  confpiq||||(n  con- 
tre fon  patron  iC  fon  Empereur.  Lors- 
que Caïus  fut  tué ,  Callifre  perfuada  i 
Claude  qu'il  lui  avoir  fauve  la  vie  ;  & 
qu'ayant   reçu  l'prdre  de  l'empoifonr 
ner,  il  en  avoir  éludé  l'exécution  par 
d'habiles  &  heureux  fubterfuges.  Ce 
fait ,  qui  ne  paroîrra  guère  vraifem- 
blable  à  quiconque  s'eftforméune  julte 
idée  de  Caius ,  trouva   créance  dans 
l'efprit  de  Claude  ,  &  le  difpofà  à  don- 
ner fa  confiance  à  Callifteu 

On    peut  juger  de   l'infblence  de^^».  ^.  47* 
cet  affranchi  par  un  trait  que  Séné- 
q^ue  rapporté  comme  témoin,  oculairesi. 
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ÀK.  R.  7>t.  »  J'ai  (a)  vu ,  dit-il ,  l'ancien  maître  dt^ 
i>c  J.    •  4»'  ^  CalliÛe  demeurer  debout  à  fa  porte.^ 
)•  Ce  maître  Tavoit  vendu  comme  tu^ 
99  efclave  de  rebut  qu'il  ne  voijoit  point 
99  fouthit  dans  fa  maifont^  Callifte 
99  lui  rendoic  le  change  en  l'exclualic 
)>  de  la  fîenne  ,  pendant  que  d'autres 
»  étoient  admis^  » 
leur  ^^normc»     Claude  fut  l'efckve  de  ce*  efdaver 
poufoir.        orgueilleux.  Ik  s'étoient  tellemenrre»- 
dus  maîtres  die  fa  perfonne  ,  qu'on  ne 
pouvoit  l'approc&er  fans  leur  permif- 
mmxxxm  îÎQij^ii,  dbnnoient  les  entrées  en  ac- 
cordant le  privilège  de  porter  au  doigr 
un  am^u  d'or  ,  où  fût  empreinte 
l'image  de  l'Empereur.  Il  eft  à  croire 
que  ceux  qu'ils  ayoien t  gratifiés  de  cette 
»veur  5  étoiem  exçmts-dê  rhumiUantet 
eerémonie  à  laquelle  la  timidité  de 
^^**  Claude  afïujettifloit  quiconque  vouloir 

l'aborder.  Tous  étoient  fouillés ,   de 
peur  des  armes  qui  auroient  pu  ctre- 
9««i^C/4«^»  cachées  fous  les  habits.  Ce  ne  nit  que* 
îî'  tard  ,  Se  à  grande  peine  ,  qu'il  en  cnf- 

penfa  les  femmes  ,  &  les  jeunes  gens^ 
de  l'ua  &  de  l'autre  fexe- 


(&)-Stare  antcCallifti  H- 
men  dommum  fuum  vi« 
di  ,  &  etim  qui  ilU  im- 
pegerat  tiiulum  »  qui 
in  ter  rejicula  nancipia 


it  produxerar  »alns  intran- 
'  tibusexcludi.  Retulit  ilir 
^  gratiam  fcrvus ,  «.  à,  ipfe 
.  illum  non  judicavic  do- 
r  moiuâ  dîgpum.  Stm 
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Les  affranchis  de  Claude  difpofoient  Am.  R.  79t. 
ée  tout  dans  l'Empire.  Ils  vendoient ,  smet.  ciénl* 
ou  diftribuoient  au  gré   de    leur  ca-»9t 
price,  fes  honneurs,  les  commandemens 
des  armées  ,  les  immunités ,  les  fuppli-    * 
ces  X  Se  cela  ,  fans  même  que  leur  maî- 
tre enfût  feulement  informé.  Us  révo- 
quoient  les  dons  qu'il  avoir  fait ,  ils 
eaflfôient  fe&jugemen«^,  ils  rendoient 
inutiles  les  provifions  de  charges  & 
d'offices  qu'il  avoir  accordées ,  &  les 
ehaneeoient  tout  ouveitement  :  en£n 
ils  decicfeyienr  de  k  vie  &  de  la  mort 
desnerfonnes  les  plus  illuftres ,  &  Ju- 
lie nlle  de  Germanicus ,  en  fit  la  trifle 
épreuve  dès  les  commencemens.  du  ré- 
gne de  Claude  fononcle-  j„,î,^ 5,,,  ^^ 

Ceete  piiiGciTe^  apporerr^meiit  fiere  Gernianiçn.. 
de  fa  naiffançe:^  ^^efléchifToit  point fous^j'.^^^^;^^^ 
Mênaline  ,  &-  dédaignoit  d«  lui  faire  mort. 
la  cour.  D'ailleurs  elle  étoit  fort  belle  >  5^'t'ctmdi, 
&  fa  qualité  de  nièce  lui  donnant  les  19^  * 
entrées  chez^  Claude  >  elle  le  voyoit 
très^-  fouvent  Se  à  toutes  les  heures^ 
Meffaline  offenfée  &  jaloufe  jura  fa 
perte  ,  &  elle  y  réuffir  aidée  des  affran 
chis.  Elle  lui  imputa  des  défordres  & 
des  adultères  ,  accufations  bien  placées 
dans  la  bouche  de  Meffaline  :  &  fans 
cpe  les  crimes  fuflènr  prouvés ,  fans 
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©e  j^c-'^V-  4^'^*^^  accufée  de  ce  rang  fût  enteir- 
due  dans  ks  défenfes  >  elle  fut  d'abord 
•    exilée  ,  &  peu  après  mife  à  mort. 
ixîidcSéné-      Sénéque  fe  trouva  impliqué    dans 
^^.      *    cette  affaire ,  &  comme  coupable  d'a- 
dultere  avec  Julie ,:.  il  fut  relégué  dans 
l'ifle  de  Corfe.  Une  condamnation  qui 
fut  l'ouvrage  de  Mefl^ine  ,  n  eft  pas 
une  flétriflure  >  &  toute  la  vie  de  cet 
hoïhme  célèbre  le  juftifiefuffifamment. 
Je  vais  en  donner  ici  une  idée  jufqu  au 
jems  dont  |e  rends  compte  actuelle- 
ment. Il  eft  important  de  oien  connoî^ 
'    tre  un  perfonnage    qui  dans  la  fuite 
jouera  un  grand  rôle  j^âc.qai  d*ailleurs: 
nous  îméiseffe;  par  fes  écrits ,  que  nou» 
avons  entre  les  mains. 
ix|M)fé  dé  (a     Sénéque  naquit  fous  l'Empire  d'Au/- 
?fe.  a  *■**  'gu{^ç^(;;;oj.jQueen  Efpagne,  d'une  fa- 
JLi^f'9it,5tn-  mille  honorable  ,  &  où  régna  le  goût 
des  lettres.  Son-  père ,  M.  Annaais  Sé- 
neca ,  Chevalier  Romain  ,  eut  dès  fa 
jeunefle  un  grand  defir  de  fe  tranfpor- 
ff#«-  fAnVro-  tser  à  Rome  :  mais  retenu  dans  la  Pro^ 
h  1-  vmce  par  les  fureurs  des  guerres  civi- 

les ,  il  ne  pur  exécuter  i^n  deffein  que 
Ibrfque  le  Gouvernement  d'un  AqvI 
eut  rétabli  le  calme  &  la  tranquillité 
dans  cette  Capitale  de  l'Univers.  Il  y 
brilla  par  foneloqueuce  dans  le  genre^ 
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déclamatoire  ,  qui  étoit  alors  extrême-  ^^  l^»  79*. 
ment  en  vogue.  Nous  avons  de  lui  un   *       *  ^ 
recueil  de  tragmens  de  Déclamations 
des  plus  fameux  Rhéteurs  qu'il  avoir 
entendus.  Sa  mémoire  étoit  excellente  , 
&  dans  la  force  de  1  âge  elle  alloit  iuf- 
qu'au  prodige.  Quoiqu'affoiblie    dans 
la  vieillefle ,  il  la  trouva  encore  affez 
iidele  pour  lui  fournir  &  lui  repréfen- 
ter  tous  ces  différens  morceaux  ,  dont 
il  fit  une  colledion  à  la  prière  &  pour 
l'ufage  de  fes  fils. 

Il  en  avoit  trois ,  Novatus  ,  notre 
Sénéque ,  Se  Mêla  ou  Mella.  Novatus 
fut  adopté  par  Junius  Gallio  ,  dont  il 
prit  les  noms.  C'eft  le  Proconful  d'A- 
chaïeGallian  dont  il  eftfait  mention  ^^s;;/^  it( 
dans  les  A6kes  des  Apôtres.  Il  s'appli- 
qua &  l'éloquence  ,  &  il  s'y  fit  quelque 
réputation.  Mêla  fut  père  du  Poëte 
Lucain.  Mais  Sénéque  eft  la  gloire  de 
cette  maifon. 

Son  père  cultiva  avec  foin  les  heu- 
reufes  difpofitions  d'un  beau  génie  ,  né 
avec  toutes  les  qualités  qui  peuvent 
promettre  un  Orateur ,  fagacité  ,  élé- 
vation ,  fécondité.  Il  le  deftina  à  l'élo- 
quence du  barreau,  qui  étoit  chez  les 
Romains  la  voie  ouverte  au  mérite 
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Ah.  R.  791.  pour  s'élever  aux  honneiyrs.  Le  gôut 
Songoftpouî  âa  fils  le  détermina  à  Tétude  de  la  Phi* 
UPhiiofophiclofophie  ftoïque  :  &  il  eft  beau  de  Y&a* 
Sérué^dc  fw^^^®  expofer  lui  même  quelle  im*- 
mœurt.  -preffion  faifoient  fur  lui  les  leçons  d€ 
Sm.4f.  i«8.  J-çj  maîtres.  Voici  comme  il  s  en  expri- 
me dans  une  de  fes  lettres ,'  étant  aéja 
avancé  en  âge, 

>>  Lorfque  (  a  )  j'écoutois  ^  dit-il ,  le 
^>  Philofopîie  Attale  ,  &  fes  véliémen* 
^  tes  inveftives  contre  les  vices  >  con- 
5>  tre  les  erreurs  ,  contre  les  maux  de 
^>  la  vie,  )*avois  compaffion  du  genre 
>>  Kumain ,  &)'étois  épris  d  admiration 
T»  pour  un  homme  qui  me  fembloit 
9>  élevé  au  deiïus  de  la  condition  de$ 
>>  miférables  mc^rtels.  S'il  entxeprenoit 
w  de  faire  Téloge  de  la  pauvreté ,  &  de 
i>  montrer  cortibieii  tout  ce  qui  excède 
)>  les  befoins  de  la  nature,  eft rni  poids 
3>  inutile ,  &  onéreux  pouf  celui  qui 
»  le  porte,  fouvcnt  il  me  prenoic  del 


(a)  Ego  ^um  Attalum  l  ctm  cœperat  »  &  oftetw 
atudircm  in  vitia  »  inrr'  i^^r^an^iHauiJauM  iiAim 
roresyinmala  vltaepero- 


rantem»  faEpe  mifertus 
fum  generis  ^umani  y  & 
inumfublimemalcîorcm- 

'^^umâno  feftîgîe  crc- 
^Mi Quum    vcrô 

'-ctfâune&dare  pet^tru- 


derequàmquidquid  ufufli 
excederct-^  pondus  -cftet 
Tupervacuum  le  grave  fe- 
renti,fxpe  «xire^  fchohi 
pauperi  libui.  (^um  cae* 
perat  voluputes  noftrat 
traducerc,  laudare  ca^ 
nun  corpof  ,   fgbriiua 
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^  faillies  de  fortir  pauvre  de  fon  école,  ah.  r  79». 

»-S'il  attaquoit  la  volupté,  &  louoit  ^«  J- c* **• 

n  un  corps  chafte ,  une  table  frugale  , 

4>  un  cœur  pur  &  détaché  non  leule- 

j>  ment  des  plaiilrs  illicites  ,  mais  de 

n  ceux  qui  ne  font  que  fuperflus  ,  je 

n  me  fentois  porté  à  pratiquer  une  tem- 

»>  pérance  univerfelle.  De  ces  bonnes 

#>  difpofitions ,  ajoute-t-il ,  j'ai  confer- 

»  vé  quelques  reftes ,   parce  que  je 

-»  m'étois  prêté  à  tout  avec  une  extrc- 

9f  me  vivacité,  n 

11  détaille  enfuite  ces  reftes  aflTuré- 
tnent  eftimables  de  fon  premier  zèle  : 
arenoncement  pour  toute  fa  vie  aux  dé- 
lices de  la  table  ,  8c  à  tout  mets  qui 
ii'eft  cîapable  que  dlnviter  à  manger 
encore  ceux  qui  n'en  ont  plus  de  oe- 
Coin  :  nul  ufage  ni  des  parfums  ,  ni  du 
vin ,  ni  des  bains  chauds  :  un  matelas 
dur  ,  &  qui  réfiftoitau  poids  du  corps  : 
attention  à  fubftituer  ,  dans  les  chofes 
même  qu'il  s'étoit  permifes ,  la  modé- 
ration à  l'àbftinence. 

U  avoir  d'abord  outré  la  Xévérîté* 
Tout  de  feu  pour  les  enfeignemens  de 


inenfani,puram  rnentem» 
non  cantîim  ab  illicicis 
volupcatibus  »  fedetiam 
Ibpervacuis  ,  libebat  cir- 
«ttînfcnbefe  golamâcven* 


trem.  Inde  mihî  quidam 
peroaanfcrermagno  enim 
in  omnia  inipetu  vene^ 
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An.  R.i^,,  £^g  maîtres  ,1e  jeune  Sénéque  reçut 
*  ^'*  avidement  &  prit  pour  jregle  la  maxi- 
me iînguUere  d*un  Philofophe  qu'il 
nomnie  Sotion  ';  &  qui ,  fans  être  Py-^ 
thagoricien  décidé  ,  exhortoit  fes  dif- 
ciples  à  s  abftenir  de  tout  ce  qui  avoit 
eu  vie.  >y  Si  (a)  Pythagore  a  penfé  juftei 
»  difoit-il ,  &  que  la  tranfmigration 
*i  des  âmes  des  hommes  dans  les  corps 
s>  des  animaux  Ibit  réelle  ,  c'eft  cruau- 
«  té  que  de  manger  de  leur  chair.  S'il 
j>  s'eft  trompé  ,  quel  rifque  couréz- 
»  vous  ?  Celui  de  la  frugalité.  »  Armé 
de  ce  beau  raifonnement  Sénéque  pra- 
tiqua pendant  un  an  entier  Tabranencè 
Pythagoricienne  ,  &  il  afliure  que  ce 
.  régime  lui  ctoit  devenu  non  feulement 
familier,  mais  ajgréable.  Il  croyoit  trou- 
ver fon  efprit  plus  agile ,  plus  dégagé  » 
plus  leftepour  toutes  fes  opérations. 

Ce  ne  rut  pas  lui  qui  s'tn  lafïa.  Son 
père  fouffroit  avec  peine  fon  attache- 
ment pour  la  Philofophie  ,  qui  pou- 
voit  Tecarter  de  la  route  de  la  fortune. 
Il  profita  du  bruit  que  faifoit  alor« 
<ians  la  ville  ce  que  les  Romains  appet 
ioient  fuperftitions  étrangères.  C'étoic 

(s)  S!  vera  fiint  îfta  ,ab-  !  galîtas  cft.  Quod  îfHc 
ftinuiile  animalibus  in-  {  credulitacit  tuae.  dam- 
Qocenda  cftfi  hlU,  fru«  i  num  cft  i  Stn-  iHd, 

le 


Digitized  by  LjOOQIC 


Clatjdï  5  Liv.  VIIL  117 
fe  Judaïfme  ,  caraftérifc  en  partie  ,  An.  r.  79^: 
comme  Ton  fçait ,  par  rabftinence  de  ^^  ^*  ^'  ^^\ 
certaines  efpeces  de  nourritures.  Com- 
me donc  Tibère  chaflbit  aduellement 
de  Rome  leà  Juifs  ,  ainfi  que  nous  l'a- 
vons remarqué  fur  la  cinquième  an- 
née de  fon  régne  ,  Séneque  le  père 
feignit  de  craindre  pour  fon  fils  de 
fêcneufes  affaires  ,  s  il  s  opiniârroit  k 
un  régime  que  Ton  pouvoir  faire  paflTer 
pour  fuperftitieux  :  »  Se  {a)  je  me  laiffai 
>•  aflfez  aifément  perfuader  ,  dit  Sé- 
>»  néque ,  de  faire  meilleure  chère.  » 

U  ne  s'étoit  pas  tellement  livté  à 
h,  Philofophie ,  qu'il  négligeât  les  exer- 
cices de  l'Eloquence.  Ces  deux  études 
•  iront  très-bien  enfemble ,  &  fur-tout  la. 
partie  de  la  Philofophie  qui  regarde  les 
mœurs  ,  les  paflîons\  &  la  connoiffan- 
ce  du  cœur  humain  ,  a  toujours  été 
|ugée  par  lés  grands  maîtres  néceflaire 
à  rOrateur.  -Séneqiie  s'engagea  dans  k 
plaidoierie ,  &  il  y  réuflît  au  point  d'ex-» 
citer  la  jaloufie  de  Caius.  Peu  s'en  fal- 
lut ,  comme  nous  Tavbns  vu  ,  que  fes 
fuccès  ne  lui  coûtaffent  la  vie. 

Nous   n'avons  aucun    de  fes  plaî- ?"*?^'*  ^® 
doyers  j  foit  qu  il  ne  les  ait  pomt  don-  ce^ 

(s)  Kec  difficulter  mihi  ut  incipereai  melïls  çœnare, 
perfuafic.  Stn.  ihid. 

Tome  II  r.  K 
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Aw.  H  79»  nés  au  Public  ,  fcit  qu'ils  ayent  péri 
l3c  j.  c.  41  ^ygç  f^j^j.  i'autres  manumens  de  T An- 
tiquité. Mais  nous  coimoIfTons  par  fes 
ouvrages  philofophiques  fbn  goût  d'c*- 
loquence ,  qui  eft  très-différent  de  ce^ 
lui  de  Cicéroa  &  du  bon  fiede,  Phra- 
fes  coupées  >-  penfées  hardies.  &  aflea 
fouvem  faufles  ^.andthefes  recherchées^ 
ijours  fingnliers ,  &  qui  par  un  faux  air 
de  paradoxes  ,  tendent  toujours  à  étoûr 
aer.  On  ne  trouve  point  en  lui  cette 
belle  nature  ,  ce  ftyle  coulant  ,  aifé  , 
qui  femble  ptefque  ïe  langage  des  chcv- 
fcs  niêmes.  Séneqae ,  parmi  une  grande 
&  riche  variété  d!e  penfées  ,  ofee  toit- 
j[ours  les  mêmes  tours  :  ôc  il  ne  prend 
pas  le  ton  dQS  chofes  ,  il  leur  donne  le 
nea. 
,Î?*^5'V*/"     Les  (a)  vices  d'élocution  que  nous  re- 
marquons  d  après  Qumnlien  dans  Sé-^ 
neque ,  (ont  feduifans  par  eux-mêmes  ; 
&  comme  il  y  joignoit  un  ef^rit  vigpu- 
(eux&  élevée  cme imagination  domi'« 
nante ,  &:degpuidesconnoi{nuices,i£ 
fe  fit  une  brillante  réputation  >  il  de* 
vint  le  feul  modèle  fur  lequel  la  jeu.« 
neflfc  fe  plût  à.  fe  former  ,  on  ne  lut 
queluu  Ainil^  acheva  de  perdre  TE- 

.  ^  (4)  In  cloque  ndo  cor-  I  eô  pernioiofiora ,  qnôdvar 
fupm  pl;raquej    arque  j  bundant  dukiktu  vitiifv 
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foquence ,  qui  avcrit  déjà  commencé  à  am  R  79%. 
décliner  iiir  la  fin  du  regiie  d'Augilfte,  ^«  J»  ^'  4«- 
Lès  Déckmateurs  lui  avoient  porté  le 
ffremier  coup  :  m^is  ils  n'étoient  pas 
aâfez  accrédités  pour  faire  feâe.  Un 
homme  du  mérite  de  Séneque  entraî- 
na ime  foule  d'imitateurs ,  qui  fouvene 
ne  copioient  que  fes  défauts* 
:  II  fentoit  ^parfaitement  la  différencé^*''^'*'*^- 
^ui  fe  trouvoit  encre  lui  &  les  anciens* 
Auffi  aife<2:oit-il  de  les  décrier  ,  voyant 
tien  qu'il  ne  pouvoit  être  loué  de  ceux 

3ui  les  admireroient.  Suétone  Taccufe 
'en  avoir  dégoûté  Néron  foh  difcîple ,  f^*^*  ^'*'' 
^n  d'être  feul  eftimé  de  lui. 

Son  goât  d'éloqueiM:e  s'afTortiff^ic^ 
^ès^bien  avec  le  raffinement  Se  la  cor- 
ruption de$  moeurs  du  iîe<^le  où  il  vi- 
^oit.  Lui  -  même  il  foutnit  le  principe' 
fur  lequel  eft  fondée  cette  réflexion  , 
'cjtti  le  condamner  «  TeHe  (  a  )  vie  ,  tet 
y»ftyle  ,  dit -il  t  le  difeodrs  fuit  le* 
>v  mttws.  Si  k  difcipline  d'uA  Êtâts'eft 
rsi  relâchée  >  Se  s'eft  laiflfé  énerver  par  • 

»  les  délices  ,  on  trouvera  ta  preuve  ^ 

^de  la  licence  put>liqae  dan^  la  ixiol^ 


(i>)TaUs  homSnîbas  ora- 1  mores.  Si  difcfplîna  ci?»» 
ctio  ,  qualis  vita....  ^enus  |  tacis  laboravit,  &  fe  ÎB 
«dicendiimiiaRurpubiicos  1  delicias  dédit ,  argumea? 
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ÀM.  R.  79*  »  lefle  &  TafFéterie  du  ftyle  ,  recher- 
De  j.  c  41.  ^^  qI^^q^  généralement,  w  On  fçait  quel- 
les écoient  les  mœars  Romaines  fous 
Caligula  ,  Claude  Sf  Néron  :  &  il  eft 
aflez  iîngulîer  qu'un  homme  d'une  mo- 
rale aum  févere  que  Séneque  ait  été  le 
chef  ^  le  principal  auteur  d'un  goût 
corrompu  d'éloquence  ,  qui ,  félon  lui- 
même  ,  fympathife  naturellement  avec 
le  relâchement  des  mœurs. 
Sei  ouvra-  Séneque  s'amufoit  quelquefois  à  la 
g*  de  poè-  poëfie  ,  &  il  s'eft  exercé  en  divers  gen- 
res. On  lui  attribue  quelques  Epigram- 
mes  :  fa  fatyre  contre  Claude  renferme 
des  vers  fouvent  très- jolis  &  pleins  de 
fèl.  LesTragédies  qui  portent  fon  nom, 
ne  font  pas  toutes  de  lui.  Mais  je  vois 
que  les  içavans  s'accordent  affez  à  le  re- 
connoître  pour  auteur  de  la  Médée  , 
de  l'Hippolyte ,  de  laTroade ,  &  peut- 
être  de  l'Œdipe.  On  y  retrouve  les 
vertus  &  les  vices  de  fon  ftyle  :  de  l'élé- 
vation dans  les  penfées  ,  mais  un  tour 
•  d'élocution  plus  ingénieux  ^  que  vrai 

&  naturel 
«a  ff *?r     Sa  paflipn  pour  l'étude  fixt  égaler 

tom  eft  luxuri*  public»,  I  altcro  fuît  ,   feii  appro* 
eracionislafcivia^nmo-  |  baca  eft  &  recepu*  Stih 


éà  non  in  uao  aut  in  {  e^.  114< 


Digitized  byLn OOQ  le 


Clauôé/Lîv.  VIII.     m 

ment  vive  &  perfëvétante*    Devenu  a  n.  r.  79». 
vieux  ,  &  retiré  de  la  Cour  ,  il  tra^^^  3-^.41. 
vailioir  avec  l'ardeur  d'un  jeune  hom- 
me. «Je  {a)  ne  pafle  /dit-il,  aucun  jour 
»  dans  ToiÂvetc  :  je  revendique  même 
»  pour  Tctùde  une  patrtie  des  nuits.  Je 
>>  ne  me  donne  point  au  fommeil ,  j'y 
5>  fuccombe  :  &  lorfque  mes  yeux  font 
^5  fatigués  ,  &  ne  cherchent  qu'à  fe  fer- 
»  mer  ,  je  les  tiens  encore  attachés  fur  , 
»  l'ouvrage.  J'ai  renoncé  non -feule-  ^ 

»  ment  aux  hommes ,  mais  aux  affaires , 
»  &  fur-tout  aux  miennes.  Je  ne  m'oc- 
9i  cupe  que  de  la  poftérité  ,  à  qui  je 
î>  tâcne  de  rendre  fervice ,  en  lui  com- 
55  pofant  dé  falutaires  leçons  ,  que  je 
»>  regarde  comftie  dnitiles  recettes  pour 

^  »  k  guérifon  des  maladies  de  l'ame.  >* 

Ce  zèle  nour  le  travail  eft  d'autant  J^^^'j^^^J^' 
plus  digne  de  louange  ,   que  Séneque 
fut  toujours  d'une  fanté  très -délicate. 

Ml  dit  lui-même  qu'il  n'eft  prefque  au- 
cune forte  de  maladie  qu'il  n'ait  éprou- 
vée. Dans  fa  jeuneffe  ,  il  fut  fatigue  de  •2**  '^  54* 

(^jNullusraihiperoiium  meis.  Poftcrorum  ncgo-  7"* 
tism  ago  :  illis  alloua 
quxpoffint  prodeffe  con- 
fcribo.  Salutares  admo- 
nitiones.)  velut  medica- 
mentorum  utîlium  com- 
ponciones  ,  licteris  man- 
do,  Stn.    ep,  8. 


dies  exit:parccinnoâiunr 
ftudiîs  vindj^co.  Non  va- 
co  fomnojfed  fuccumbo; 
&  oculos  vigiliâ  fatiga- 
tos  cadeniiefvjue  in  opère 
detineo.  Secefli  non  tan- 
thm  ab  hominibus  ,  fed 
%  lebus  j  k  primiun  à 


Kiij  • 
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4n.  ».  791  rhumes  violens  ,  menacé  de  phthificr 

Pc  J.  c,  41.  pi^j^  ^vaipLce  çn  âge  ,  il  devli^t  fujet  i 

4es  attaques  À'^m^e,  qi|i  le  faifaieni: 

Veauçoiip  fpiLifffir ,  Çc  fembloiem  foivr . 

vent  le  mettre  aux  portes  de  h  morte 

-  JLe  régime ,  la  frugalité  ,  Texerçicç  mor 

dérç  du  corps  ,  foutiureisit  cette  fantç 

a  fragile^  $ç  lui  çonferverent  jufqu'a^ 

bout  ^s  forç^  çapaWes  dp  luffi^^  4 

U  vigueur  &  i  T^âtivité  d^  fon  ç fprift^ 

II  zvohété     Avec  1^^  t^iens  &  le  cQura^  qu4r 

Q"^fte"^^  »  voii  Sénçque  ,  il  pouvoir  ^pîrer  à  tou^ 

jorfquii  ïbc^^^^^^^^^  ,  &«ft^«Fet  il  avoit  dé)^ 

stn,éiHtiv.  gère  la  Quefture,  qui  ^toit  ie  premier 
*^  degré  des  honneurs  ,  lorfque  la  difi- 

graee  dont  j'ai  p^rle  fembla  renverfer 
pour  jamais  fes  efpéraii^s.  J'ai  dit  qu'il 
eft  peu  vraifemblablie  qu'iyi  Wit  mérir 
tée  :  &  l'expoie  que  j'^i  donné  d^  fa 
vie  fera  aifément  entrer  dans  nia  penfé^ 
lout  Ledeur  équitable.  Le  témoi^age 
4  une  exaditude  &  d'une  régularité  à% 
mcwirs  portée  jufqu  a  la  féverité ,  doit 
^lifurémem  avoir  plus  de  poid3  que  cor- 
lui  de  Meffaline, 
n  foatîcnt  H  foutint  d'abord  fa  difgrace  avec 
jabord  fa  fermeté  ,  comme  on  le  peut  juger  par 
tec  fermeté.  ^  difcours  qu'il  envoya  du  lieu  de  Ion 
exil  à  Helvia  fa  mère  î  &  où  il  entre- 
prend de  la  confoler.  Helvia  étoit  ujoe 
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femme  de.  mérite  ,  &  en  qui  refprit  Ah.  R.79f 
accompagnoit  &  ornoit  la  vertu.  Son  De  J.c.4i." 
fils  lui  tient  le  langage  le  plus  fort  &  le 

eus  fttWime  :  tout  le  fafte  de  la  Phi- 
fopliie  Stoïcienne  eft  étalé  dans  cette^ 
piaece.  On  pourroit  penfer  qull  en  dit 
trop  pour  être  cru  :  mais  au  moins  eft- 
il  certain  que  «'il  eût  été  abattu  par  fon 
infiartune  ,  il  n'auroit  pas  eu  la  liberté 
dcfprit  néceffaire  pour  compofer  un 
ouvrage  d'une  aflèz  jufte  étendue  ,  & 
monte  d'un  bout  à  l'autre  fur  le  haut 
ton. 

La  longueur  4e  fon  exil  l'ennuya  ,  &     sa  fierté 
fa  fierté  fe  démentit  vers  la  troifieme-^«  dément. 
année  de  fon  féjour  dans  l'ifle  de  Cor- 
fe.  Nous  avons  de  lui  une  pièce  de  cette 
date  ,  qui  ne  fait  gueres  d'honneur  à  la 
Philôfbphie.  Polybe  affranchi  de  Clau- 
de ,  &  ùm  homme  de  lettres  ,  avoir  ^^^^  ^^^* 
perdu  un  frère.  Séneque  compofa  à  ce  *  *' 
îujet  ^un  difcours  dans  lequel  il  flatte 
baffement  ce  miférable   valet  ,    donc 
l'infolence  alloit  jufqu'à  fe  promener 
fouvent  en  public  entre  les  deux  Con- 
fuls.  On  s'étonnera  moins  qu'il  comble 
des  plus  magnifiques  éloges  l'imbécille 
Empereur  ,  pour  qui  cependant  il  n'a- 
voit  que  du  mépris.  Mais  ce  qui  eft 
le  plus  inexcufable,  c'eft  qu'il  démode 

K  iiij 
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'Am.  r.  79».  (on  rappel  à  qaelaue  condition  que  ce 
<k  j.  c  4>*  puifle  ctre  ,  contentant  de  laifler  un 
noaee  fur  fon innocence,  pourvu  qu'on 
le  délivre  de  l'exil.  Après  s'être  loué 
de  la  clémence  deClaude ,  «  qui>  (a)  dit- 
*  il,  ne  m'a  pas  renverfé ,  maisaucon- 
»  traire  foutenu  de  fa  main  bienfaifante 
j>  &  divine  contre  le  choc  de  la  For- 
»  tune,  qui  a  prié  pour  moi  le  Sénat  y 
3>  &  ne  s'eft  pas  contenté  de  me  don- 
5>  ner  ma  grâce  ,  mais  a  voulu  la  de- 
w  mander  ,  il  ajoute  :  C'eft  à  lui  à  déci- 
»>  der  quelle  idée  il  veut  que  lonpren- 
39  ne  de  ma  caufe*  Ou  Ùl  juftice  la  re- 
3>  connoîtra  bonne ,  ou  par  fa  clémence 
3>  il  la  rendra  fkvorable.  Ce  fera  pour 
3>  moi  un  égal  bienfait ,  fbit  qu'il  me 
3>  découvre  innocent  ,  fbit  qu'il  me 
îï  traite  comme  tel.  »  Et  en  finiflant  il 
témoigne  {b)  adorer  le  foudre  dont  il  a 
été  juftement  frappé. 


(a)  Nec  cnîm  fie  me  dc- 
Jecit  uc  nollet  erigere  r 
îm6  ne  écych  quidem  , 
fed  impulfum  à  Forcuna 
&  cadentem  fuftinuic ,  & 
în  praeceps  cuntem  leni- 
ter  divinz  manûs  ofps 
xnoderationedepofuit.  De- 
precacus  eft  pro  me  Sena- 
tum  :  &  vitam  mihi  non 
tantîim  dédit  ,  fed  etiam 
ftiik,  Vidcrit  ,  qu^lem 


▼olet  sftlmar!  caufam 
meam  :  vel  juftitia  ejus 
bonam  perfpiciec  9  vel 
clennentia  fiiciec.Utruin- 
que  în  zquo  mihi  ejus 
benefictum  eft,  five  inno- 
centcm  me  fcierit  eflè,  fi- 
ve  ▼•luerit.  Stn,  sd  P«« 

C^)Sciat  Hcet,  eademum 
fulmina  eflè  juftiflima  , 
quac  ctiam  perculfi  colunu 
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C'étoit  defceridre  bien  bas  :  &  cet  Am.  R.79t. 
écrit ii  lâche  eft  vraifembl^blement  ce-  ^  ^'  ^'*'* 
lui  dont  Dion  aflure  que  l'Auteur  eut 
^ant  de  honte/lans  la  fuite ,  qu'il  tâcha  ^**  ^«  ^^^ 
de  le  fupprimer.  Pour  comble  de  mal-  *  **  ^ 
heur ,  toute  cette  lâcheté  fut  inutile, 
Scneque  demeura  encore  cinq  ans  dans 
fori  exil  j  &  fans  la  révolution  arrivée 
à  la  Cour  par  la  chute  deMeflTaline ,  il 
couroit  rifque  d  y  paflTer  toute  fa  vie. 
Revenons  à  l'ordre  a^s  faits ,  dont  nous 
nous  fommes  un  peu  écartés. 

Dion  rapporte  fous  la  première  an- 
née de  Claude  divers  réglemens  qui  re- 
Çardoient  la  police  de  la  ville  ^  &c  des 
^edacies.  On  peut  confulter  l'Auteur 
même ,  fi  on  eft  curieux  de  ces  fortes 
de  détails. 

La  guerre  fe  faifoit  par  les  Romains  ^^"cf'«/» 

/•      1      01  •       j>  «11»  Germanie. 

fur  le  Rhm  d  une  part ,  &  de  1  autre  oaiba  réta- 
contre  les  Maures.  Galba  ,  qui  com-  ^j;«  ^^  *'^«*: 
mandoit ,  comme  je  l^ai  dit ,  les  légions  Lr  woupw! 
de  la  baffe  Germanie  ,  vainquit   les    ^'»  ^'  lx. 
Cattes.  Mais  il  mérite  peut-être  moins  f.'^'j  ^*^*'* 
d'éloges  pour  cette  viftoire  ,   qui  ne 
paroit  pas  avoir  été  fort  confiderable , 
que  pour  la  difcipline  rétablie  parmi  des 
troupes  que  Gétulicus  fon  predéceffeor 
àvoit  traitées  avec  une  molle  indulgen- 
ce. Dès  le  lendenuia  qull  en  eut  pris 
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'An.  r.  79»  le  commandement  ^  dans  un  fpeftacle 
*^^ '•  ^*  ^*^' qui  fe  donnoit  au  camp  ,  les  foldats 
ayant  battu  des  mains ,  il  leur  fit  diftri- 
buer  un  ordre  de  tenir  leurs  mains  eiv 
fermées  dans  leurs  cafaques  :  fur  qucù 
quelqu^un  fit  un  vers  qui  courut  toute 
l'armée ,  &  dont  le  fens  eft  :  »  Soldat  (a), 
a>  apprens  ton  métier.  Ce  n  eft  plus  à 
->»-Getulicus ,  c'eft  à  Galba  que  tu  asaf- 
»  faire.  «  Il  fe  rendit  très-fcverefur  les 
congés  :  il  exerça  par  des  travaux  aflîdus 
&  les  vieux  folclats  &  les  nouveaux. 
.Cette  conduite  lui  attira  le$  loutnges 
.de  Caius ,  &  mit  fes  troupes  en  état 
4le  battre  les  Germains^ 
*^  Il  paf oît  que  Gabinius  Secundus  cona- 

manooit  larmée  du  haut  Rhin.  Il  vaijtt- 
fmH,  ciêmd,  ^^^  ^^^  Marfes  *  &  les  Cauques  >  peur 
•4»  '  pies  Germaniques  y  &  Suétone  observe 

que  Claude  tuillement  jaloux  ni  om- 
brageux >  lui  permit  de  fe  décorer ,  ea 
vertu  de  fa  vidoire  fur  les  Cauquej  > 

(d^'  Difcc  >  miles,  militire.  Oalba  eft  >  non  GxcUIicyy» 
•  Lt  UMtt  de  Ditu  f9ru     pins  êMCunê  éw  pawHr 


tts  M9uruCej^9  :  ce  tiui  tji 
mti  fémtt  jvifiklt    On  y   Ut 


mffl  9Mt  §  fuient  Ttfnr  ,    ér  TmïU  Mttvihm  à  Gtr^ 


^uit    Ifi    Jftniert    det  ^r- 
gUi  RêmsinH  ^i  svêitnt 


des  Çertnsims.  Il  n*en  4- 
mtit  été  ptrdm  ^«i  dttix 


manHms  rhonnenr  de  1er 
««9/r  tecMtfkpies  Pnne  é^ 


éié  ftrduts  d^ns  U  défait*  \  Pjutfrg^  Voyes  ci  >  d^/Ziif 
dt  Vsrms,  Mais  defnis  }  /.  lU  f.  45».  <^  l,  IV,. 
l/m^fme   U    u't»   r^êft  i  f .- 117.  #  f.  i^Jt» 
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du  furnom  de  Caucique  ,  quoique  de-  a  n.  R.79%* 

fuis  le  changement  du  Gouvernement  ^*^*  ^'  ^**i 
ufage  de  ces  fortes  de  noms  tirés  des^ 
nations  vaincues  fut  devenu  extrême^ 
ment  rare  pour  ceux  qui  n  ctoient  paa 
de  la  maifon  Impériale. 

Les  avantages  remport^sjîitt  lesCer-? 
main$  donnèrent  lieu  à  Claude  de  pren- 
dre le  titre  dUmperator. 

En  Mauritanie  la  guerre  fut  plus  îm-  j.tfnV^^éT 
portante.  EUe  s'y  étoic  excitée  à  roc-duitcenPro 
caUiondebmortd^Ptolémée,  ^'^^^l^^^,  ^"^^ 
Jttftement  pur  Cainst  Edémon  atfranr    pun,  v.  1* 
clû  de  ce  Roi  voïdm  venger  la  mort  de>  ^'A 
fon  makre.  U  foiUeva  les  peuples  ,  5c 
attira  ainfi  dam  le  pays  les  armes  Ro- 
maines ,  qui  n'y  avoient  jamais  pé- 
nétré. 

Suétoniui  Paulinus,  ancien  Préteur  > 
marcha  contre  les  Maures.  Il  avoit  di» 
talent  pour  la  guerre ,  &  nous  le  verrons 
dans  la  hxtû  s  acquérir  par  les  armes  une  ^ 

grande  réputation»  Il  entra  fur  les  terre* 
des  ennemis ,  v  fit  le  ravage ,  &  le  pren 
mier  des  Généraux  Romains  ,  il  {^iTa 
le  moM  Atlas  ;  ce  flui  fut  regardé  com^ 
me  un  exploit  mémorable. 

Cn.  Hofidius  Géta  le  releva  ,  $c  il   ^'•' 
ejtt  la  gloire  de  tecmit^er  cette  gi^errer 
pv  la  JbûmiJ&mdç  la  Mauwam^,<jui 
^  .  Kvj 
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A-H.  R.79»  devint  ainfî  Province  Rotnaine.  Dion 
©€  J.C.41  embellit  le  ^cit^rès-abrcgc  qu'il  don- 
ne de  cette  expédition  ,  par  un  événe- 
ment que  Ton  peut  hardiment  juger  fa- 
buleux. Il  dit  que  Salabus ,  Général  des 
Maures  ayant  été  vaincu  deux  fois  par 
Géta  ,  fe  retira  dans  les  déferts  au  mi- 
lieu des  fables  :  que  le  Romain  l'y  pour- 
fuivit  ,  mais  que  venant  à  manquer 
d*eau ,  il  étoit  près  de  périr  avec  toute 
fon  armée  ,  fi  les  gens  du  pays  ne  lui 
euflent  fourni  la  reflburce  de  certains 
preftiges  ,  certains  enchantemens  ,  au 
moyen  defquels  la  pluye  fut  attirée  du 
Ciel ,  &  tomba  en  aoondartce.  Dion 
ajoute  que  les  Barbares  conclurent  de 
ce  prodige ,  que  les  Dieux  fe  décla- 
roient  en  faveur  des  Romains  j  Se  qu'en 
conféquence  ils  fe  déterminèrent  à 
mettre  bas  les  armes. 

Ce  qui'eft  certain ,  c'eft  que  la  Mau- 
ritanie fubit  alors  le  joug  de  la  domi- 
ijation  Romaine  j  qui  moyennant  cette 
conquête ,  s'étendit  en  Afrique  jufqu'au 
Détroit  &  à  la  grande  mer.  Claude  di- 
rifa  la  Mauritanie  en  deux  Départe- 
tnens  ,  qu'il  gouverna  par  des  Cheva- 
liers Romains  ,  &  auxquels  il  fit  por- 
ter le  nom  de  leurs  Capitales.  Tingis , 
gujourd'iiui  Tanger  ^  donna  le  ^om  à  la 
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Mauritanie  Tingitane.  L^autre  fut  ap-  Am-  R.  79»^ 
pellce  Céfarienne  ,  à  caufe  de  Ccfarée,  %ji%X.' 
autrefois  loi ,  rcfidence  du  Roi  Juba  , 
qui  ayant  augmenté  &  embelli  cette 
ville 5  en  avoit  changé  lancien  nom 
en  celui  de  Ccfarée ,  par  reconnoiflan- 
ce  &  par  vénération  pour  Augufte. 
Claude  en  fit  une  Colonie  Romaine. 
Elle  eft  ruinée  depuis  plufieurs  fiecles. 
M.  d'Anville  lui  afGgne  fa  pofition  en- 
tre Alger  &  l'ancienne  CarUnna  >  au- 
jourd'hui Tenez* 

Les  derniers  événemens  dont  je  viens 
de  rendre  compte ,  débordent  fur  la  fé- 
conde année  de  rÉmpire  de  Claude.  U 
me  refte  à  raconter  de  la  première  les 
libéralités  de  cet  Empereur  à  Tégard  ^f '^fjj;^' 
de  plufieurs  Rois  alliés 'de  Rome.      regard    it 

11  rendit  à  Antiochus  la  Commaee-  «Pl"^^"'? 

^v.        I    .  .     j  /       &.    Rois,  &  fur- 

ne ,  que.  Caïus-lui  avoit  donnée  ,  &  toutd'Agr^ 
enfuite  ôtée.  p**  . 

Mithridate  libérien  ,  devenu  Roi 
d'Arménie  fous  Tibère ,  avoit  été  man-* 
dé  par  Caius  à  Rome  ,  &  mis  dans  les  / 
chaînes.  Claude  lui  rendit  la  liberté  , 
&  le  renvoya  dans  fes  Etats ,  où  il  ne 
rentra  néanmoins  que  quelques  années 
après ,  parce  que  les  Parthes  s'enétoient 
empares  pendant  fon  abfence. 

Ùû  autre  Mithridate  ^  defcendaaç 
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ijo  Histoire  ms  Empériuxs, 
/m.  r.  791,  du  grand  Roi  de  ce  nom  ,  fut  étabfi 
^•^•^^^' Prince  du  Bofphore  Cimmérien  :  8c 
comme  Polcmon  étoit  en  pofleflîon  d« 
ce  pays  ,  Claude  le  dédommagea  ,  en 
lui  donnant  une  partie  de  Ta  Cili- 
cie. 

Il  combla  de  bienfaits  le  Roi  Aerip- 
jpz  y  qui  de  tout  tems  étoit  attache  à  fa 
maifon  ,  &  qui  même  lui  avoit  rendu 
des  fervices  ,  lorfqull  étoit  queftionde 
fon  élévation  à  l'Empire.  Claude  aug- 
,7#/î^*.^»-menta  fes  Etats,  &  lui  arrondit  le 
&'û^&hu\  ^^^^"^^  d^  Judée  &  de  Samarie  ,  tel 

Sue  lavoit  pofledé  Hérode  fon  ayeuL 
L  fa  prière ,  il  accorda  à  Hérode  fon 
frère  le  petit  Royaume  de  Chalcis  ou 
Chalcidene  en  Syrie.  Il  les  décora,  Tun 
des  ornemens'Confulaires  ,  Tautre  de 
ceux  de  la  Préture  :  &  il  leur  permit 
de  lui  faire  leurs  remercimens  en  lan- 
gue Grecque  dans  laflemblée  du  Sé- 
nat. 

J  ai  déjà  remarqué  qu  Agrippa,  quoi- 
qu'il eût  bien  des  vices ,  aimoit  fa  Re- 
ligion. Deretourà  Jérufalem  ,  il  offrît 
à  Dieu  des  facrifices  d'aéHons  de  grâ- 
ces ,  &  il  fufpendit  dans  le  Temple  la 
chaîne  d'or  que  Caius  lui  avoit  don- 
née en  échange  de  celle  de  fçr  ,  qu'if 
avoit  portée  ibus  Tibère» 


Digitized  byLn OOQ  le 


C  t  A  V  DE,  LiV.   VIII.     IJt 

Claude ,  en  confidération d' Agrippa ,  \h.  it.  791* 
fe  montra  favorable  aux  Juifs  :  u  ré-  ^^^-^  ^J^ 
tablit  ceux  d'Alexandrie  ,  comme  je  ue  favorable 
l'ai  dit  >  dans  leurs  privilèges  j  &  par»"»  J«*»^ 
im  Edir  général,  il  aflura  à  tous  les  Juifs 
répandus  dans  les  différentes  Provin* 
ces  de  l'Empire  »  le  libre  exercice  de 
leur  religion  ,  pourvu  qu'ils  ne  trou* 
blaflênt  point  celle  des  autres.  * 

Claude  prit  un  fécond  Confulat  au  Second  Cou- 
premier  Janvier  qui  fuivit  fon  avéne-  ^^^^  *** 
ment  à  TEmpire.  Ce  fut  une  pratique 
conftamment  fuivie  par  tous  les  Empe- 
reurs depuis  Caius  ,  de  fe  faire  Con* 
flds  dans  les  commencemens  de  leur 
règne. 

Ti.  Ct Aumus  Cu€SAR  AucusTtys,  ^^\**  79V 

^  1 T  De  J.  C.  4»i 

GermanicusII. 
c.  C^ciNA  Lakgus. 

Claude  géra  le  Confulat  avec  une^^^radoï 
modeftie  qui  feroittout-à-fair  louable,  Diê, 
fi  elle  fut  venue  de  jugenient  &  de  ré- 
flexion. Il  jura  avec  tous  les  Sénateurs 

•  Ce  tint   ncms  rapfor^   *  TiUrt ,  e*tfl  psret  qm*flt 
$*ns    i^r  d^étfrit   lofèphe  ^  J  éttient  tn  trop grsni  nom' 


tfi^  C9tUri4if  pur  J>i9n  f  f  «r 
témoi^nt  ^nt  Clande  di^ 
fendit   sux  Hifs  de  *%»/- 

^mhUf   d0Pt  f^im  f  isf 

^me  fHl  nt  le4  1»  chsffa 
fêt   »    commt   êo/Ht  fait 


hrt.  Mets  hfrpH  répport$ 
tes  A&t»  mêmes  fttr  Uf- 
^mls  eft  fondé  fon  récH  :  é' 
tetit  ëuteariti  mt  parait 
fûns  difficulté  frffér^l^ 
à  iîlli  de  Diêih 
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An.  r.  79}  robfervation  des  Ordonnances  d'Air- 
Pc  J.  c  4»'  gafte  ,  &  ne  foufïrit  pas  que  ïon  ju- 
rât fur  les  fiennes*  £n  fortant  du  Con- 
fulat ,  qu'il  ne  garda  que  deux  mois  ^ 
il  prêta  le  ferment  qui  étoit  de  règle  ^ 
comme  s'il  eût  été  un  fimple  particu- 
lier :  &  il  en  ufa  ainfi ,  autant  de  fois 
qu'il  fut  Conful. 

Cette  même  modération  parut  dans 
plufieurs  autres  parties  de  fa  conduite. 
Le  vingt-quatre  Janvier  ,  jour  auquel 
il  avoir  été  proclamé  Empereur  par  les 
Prétoriens ,  il  n'indiqua  aucune  celé-» 
brité  ,  aucune  fête  :  feulement  il  diftri- 
bua  vingt-cinq  deniers  par  tête  aux  fol- 
dats  de  fa  garde ,  à  qui  il  étoit  redeva* 
ble  de  TEmpire  ;  &  ce  fut  une  règle 
qu'il  fuivit  tous  les  ans.  Si  les  Préteurs 
vouloient  célébrer  ce  jour  ,  ou  celui  de 
fa  naiflTance ,  ou  celui  de  la  naiflance 
de  Meâàline ,  par  des  jeux  &  des  fpec- 
tacles,  il  ne  les  empêchoit  pas  ;  mais 
il  ne  trouvoit  pas  mauvais  qu'ils  s'en 
abftin/TeHt ,  &  ils  avoiçnt  fur  ce  point 
Ntîffancc  de  ^^^  liberté  pleine  &  entière.  Cette  an- 
firitannicus.  née ,  Meflàline  lui  donna  un  fils  y  qui 
fut  nommé  d'abord  Ti.  Claudius  Ger- 
manicus ,  &  qui  eft  bien  connu  fous  le 
nom  de  Britannicus ,  qu'on  lui  donna 
4an$  la  fuite.  U  n'écoit  point  encQie 
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;u:rivé  qu'il  naquît  un  fils  à  un  Empe-  An.  r.  79  %* 
reur  aduellement  régnant.  Cependant  ^*  ^*  ^*  ^** 
pour  un  événement  fi  heureux  ^  &  juf- 
qu'alors  unique  ,  Claude  ne  fit  aucune 
réjouifTance  d  éclat. 

Ayant  reçu  des  plaintes  contre  les 
Intendans  du  Tréfor  public,  il  ne  les 
fatigua  point  par  des  reproches  ,  mais 
il  vint  aflifter  aux   adjudications  des 
l^aux  &  des  fermes,  &  il  réforma  par 
lû^-mème  ce  qui  lui  fembla  n'être  pas 
dans  Tordre.  Il  fupprima  les  adions  de  ,5^^]  ciTJde' 
grades  qu  avoient  coutume  de  rendre  au  fujei  de 
^ux  Empereurs  dans  le  Sénat  les  Lieu-  *^*"^    ^f^^- 
tenans  qu  ils  envoyoïent  gouverner  les  dans  le  Oou- 
Provinces  en  leur  nom,  &  comman- ]J«'"«"^^°/ 
der  les  armées.  ^>  Ils  ne  doivent  pas,^^^. 
y>  difoit-il,  m'avoir  obligation,  comme  n 
î>  Cl  je  fatisfaifois  leur  defir  de  fe  voir 
M  en  place  :  c'eft  moi  qui  leur  fuis  obli- 
»  gé  de  ce  qu'ils  m'aident  à  porter  le 
»  fardeau  du  Gouvernement  :  &  s'ils 
»  s'acquittent  bien  de  leur  charge ,  je 
»  leur  donnerai  encore  de  beaucoup 
^y  plus  grandes  louanges.«  Parole  admi- 
rable ,  &  digne  d'être  fortie  de  la  bou- 
che,  non  âun  Empereur  imbécille , 
mais  du  plus  fage  de  tous  les  Princes. 

Claude  imitoit  Augufte  dans  fa  façon 
familière  de  vivre  avec  les  Sénateurs. 
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Ah;  r.  79Î.I1  alloit  les  voir  lorfqu  Us  croient  mà- 
Vch  c.  4».laaes  :  il  fe  rrouvoit  a  leurs  fètes  do- 
meftiques.  Quelque  dépendant  qu'il 
f&t  de  fes  efclaves ,  il  eft  des  occalions 
où  il  n'écoutoit  point  leurs  xeflènti- 
mens,  ôc  où  ilfailoit  mèmeîuftice  de 
leur  infolence.  Un  Tribun  au  Peifole 
ayant  frappé  avec  violence  un  des  efcla^ 
ves  du Prmce,  Claude  fe  contenta  d'6ter 
pour  peu  de  jours  à  ce  Magiftrat  le$ 
nuiffiers  &  appariteurs  qu'il  avoit  par  le 
droit  de  fa  charge.  Au  contraire  il  fit 
fouetter  dans  la  place  publique  un  de 
fes  efclaves ,  qui  avoit  manque  de  ref- 
peâ:  à  un  homme  de  marque. 
SfSAtten-  U  ne  manquoit  pas  d'une  forte  d*at- 
tjonspourktention  au  bienpuolic  dans  les  objets 
icn  pu  c.  .  étoient  à  Et  portée.  Il  exigoit  avec 
fêvérité  Tafliduité  des  Sénateturs  aux 
afTemblées  de  la  Compagnie  :  quoiiju'il 
foit  difficile  de  croire ,  fur  la  foi  de 
Bion  ,  que  quelques-uns  furent  répri- 
mandés fi  durement  par  lui  pour  leur 
négligence  fur  cet  article  ,  que  de  dé- 
feipoir  ils  fe  donnèrent  la  mort.  Com- 
me on  lui  eut  fait*  remarquer  que  lès 
Proconfuls  choifis  par  fort  pour  aller 
gouverner  pendant  un  an  les  Provin- 
ces du  Peuple  reftoient  trop  lonç-tems 
dans  la  ville  ^  ce  qui  nuifoit  au  bien  du 
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fcrviç^  ,    il  ordonna  qu'ils  partiflent  An.  R  79?- 
avant  le  premier  Avril.  ^®  ^*  ^'  "*** 

U  eut  toujours  un  très-grand  foin  de  s^'^-  ^'^*^' 
tout  ce  qui  regardoit  la  police  de  la  '*'  '^*  *^' 
ville,  &  les  approvifîonnemens.  Dans 
un  furieux  incendie ,   il  fe  tranfporta 
fur  le  lieu ,  &  y  paflTa  deux  nuits  :  & 
comme  les  foldats ,  &  les  efclaves  defti- 
ncsàîport^  du  iècours  dans  ces  occa- 
fions,  aefuflEfoient  pas,  il  ordonnai 
aux  Magiflxats  d'inviter  les  gens  du 
peuple  dans  tous  les  quartiers  à  venir 
pj:êtcT  leur  miniftere^  &  il  fefit  appor-    . 
ter  des  facs  d'argent  pour  récompenfer 
fur  le  champ  ceux  qui  fe  diftingue- 
roient  par  leur  zeb  &  par  ieur  cou- 
rage, 

Rome  fut  affligée  d  une  grande  fa-  '^*^*  *  ^^' 
mine  pendant  l'année  où  nous  fom- 
mes  aâueliement ,  &  ce  mal  fe  renou- 
vella  encore  les  années  fuivantes  ,  qui 
furent  ftériles.  Le  peuple  fe  mutina. 
Claude  fe  vit  un  jour  environné  fubi- 
temenc  d'une  foule  de  féditieux,  qui 
ie  chargèrent  d'injures ,  qui  lui  jette- 
^rent  à  la  tète  des  morceaux  de  pain  :  & 
il  eut  allez  de  peine  à  fe  dérober  à  leur 
fureur,  ea  rentrant  dans  le  Palais  par 
une  fauffe  porte. 
.    il  n  eft  point  dit  qu'il  ait  puni  cette 
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Av  R.79Î'  infolence,  mais  bien  quil  mit  tout  en 
c  J.  c.  4».  ^3g^yJ.g  p^m-  combattre  la  difette  ,    & 
pour  faire  enforte  que  même  dans  la 
mauvaife  faifon  le  tranfport  des  bled^ 
par  mer  à  Rome  ne  fût  point  interrom- 
pu. Car  l'Italie ,    toute  entière  occu- 
pée parles  jardins  &  les  parcs  des  grands 
Seigneurs ,  ne  fourniflbit  prefque  rien 
de  ce  qui  étoit  nécefikire  pour  la  nour- 
riture de  fes  habitans.  Elle  fubfîftoit 
du  bled  qui  lui  ctoît  apporté  par  mer  : 
&  comme  la  navigation  en  niver  de- 
vient difficile  &  périlleufe,   il  falloir 
vivre  pendant  ce  tems  fâcheux  des  pro- 
vifions  apportées  durant  l'été.  Claude 
invita   les  négocians  à  braver  les  ri- 
gueurs de  la  laifon,  en  leur  promet- 
tant des  récompenfes ,  ep  fe  chargeant 
des  pertes  que  les  tempêtes  pourroient 
leur  caufer.  Il  accorda  de  très-grands 
privilèges  aux  conftruAeurs  de  vaif- 
feaux.  Enfin  il  reprit  &  perfedtionna  le 
deflfein  qui  avoir  été  formé  fous  Caius 
de  procurer  à  l'Italie  un  port  commo- 
de ,  où  puCTent  aifément  6c  fûrement 
aborder  les  flottes  d'Afrique  &  d'Ale- 
xandrie. Son  prédéceflTeur  avoir  penfé 
à  le  conftruire  à  Rhége.  Claude  vou- 
lut placer  plus  près  de  Rome  l'abord 
des  provifîons  les  plus  nécelTaires  â  U 
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YÎe ,  &  il  choifit  pour  leport  qu'il  mé-  An.  r.  79  j* 
ditoit  Tembouchure  du  Tibre.  ^^  ^'  ^■•'^** 

Ce  fleuve  en  â  deux  ,  celle  d'Oftie  à    ^^^^  ^^J'^l 
gauche ,  &  celle  de  Porto  à  droite ,  bouchurc 
réparées  paç  une  ifle  ,  qui  paroît  avoir  ^'oit«     ^^ 
été  produite  par  Tamas  du  limon  qu'en-  ^*  "* 
traîne  le  courant  des  eaux.  Celle  de  la 
droite  étoit  dès-lors  beaucoup  plus  lar- 
ge ,  &  ce  fut  de  ce  côté  que  Claude 
réfolut  de  bâtir  :  &  quoique  les  Ingé- 
nieurs &  4es  Architeftes  en  lui  préfen- 
tant  leur  devis ,  prétendiflent  Teffirayer 
jar  la  dépenfe ,  il  ne  fut  point  arrêté 
3ar  cette  difficultés    II  entreprit ,  dit 
^Hiftorien  Dion ,  un  ouvrage  digne  du- 
courage  &  de  la  grandeur  de  Rome  , 
ôc  il  Tacheva. 

Il  creufa  dans  les  terres  un  vafte 
baffin  pour  recevoir  les  eaux  de  la  mer , 
Çc  il  en  enferma  d'un  quai  tout  le  con- 
tour. Déplus  il  pouffa  deux  bras ,  deux 
jertées ,  tort  avant  dans  la  mer  :  &  1 
l'entrée  il  forma  un  môle,  fur  lequel 
il  éleva  une  tour  à  l'imitation  du  Phare 
d'Alexandrie ,  &  pour  le  même  ufage. 
Dans  la  vue  d  aflurer  les  fondations  de  p/iVi  XVt 
ce  môle ,  il  fit  enfoncer  dans  la  mer  ^•'^ 
Se  maçonner  le  plus  grand  vaifleau  que 
l'on  eut  vu  jufqu'alors.  Il  avoit  fervî 
à  tranfporter  d'Egypte  à  Rome  TObc-  • 


Digitized  byLn OOQ  le 


1)  s  Histoire  des  Empsueuhs. 
An-r-  79}.  lifque ,  dont  il  a  été  fait  mention  {oM 
De  j-  c-  4»-  (3aiug^  11  fj^m»  croire  que  ce  vaifleau. 
merveilleux ,  comme  Pline  Vzfpéïe , 
ne  pouvoir  plus  aller  à  la  mer ,  puiP- 
qu'on  l'employoit  à  un  ufage  fi  éloi- 
gné  de  fa  première  deftination.  Autour 
de  ce  port  il  fe  forma  une  ville,  qui 
en  prit  le  nom.  C'eft  aujourd'hui  Porto. 
Mais  quoique  Trajan  ait  ajouté  encore 
de  nouveaux  ouvrages  à  ceux  de  Clau- 
de ,  il  y  a  déjà  plufieurs  fiéeles  que 
tout  eft  détruit,  &  à  peine  peut-on  en 
montrer  les  veftiges. 
î?n  icho^  Pendant  que  Ion  travailloit  à  ce  port, 
ffin-m-é'  un  monftre  marin  y  entra  ,  attiré  ,  die 
Pline  ,  par  des  cuirs  amenés  de  Gaule 
dans  un  vaifleau  qui  fit  naufrage  en  cet 
endroit.  Le  monftre  fuivit  fa  proie  avec 
tant  d'avidité  ,  qu'il  s'avança  trop  du 
côté  des  terres,  &  vint  échouer  fîir  le 
rivage.  Il  demeura  comme  prifonnier  »  ^ 
èc  Ton  voyoit  fon  dos  qui  s'élevoit 
beaucoup  au-defliis  de  la  furfacedes 
eaux  ,  en  forme  d'une  carcne  renver* 
fee.  Claude  voulut  en  faire  un  fpecîba- 
cle  pour  le  peuple.  On  rendit  par  fon 
ordre  à  l'entrée  du  port  des  toiles  tiès- 
fortes  :  &  lui-même  â  la  tète  des  co- 
hortes Prétoriennes  attaqua  le  moaf- 
cre  9  envoyant  fur  lui  des^  foklat^  àm^ 
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4es  barques ,  qui  de  leurs  lances  jettces  Ah.  R.  791* 

de  loin  le  frappoient  &  le  perçoient  à  ^*  ^'^^  *** 

coups  redoubles.  Pline,  témoin  de  ce 

combat ,  rapporte  qu'il  vit  une  des  bar« 

^ues  couler  à  fond  par  la  quantité  im* 

menfe  d'eau  dom  le  monftre  en  fouf* 

fiant  la  remplit.  Il  appelle  ce  monftre 

Orca  y  &-dit  qu'on  ne  peut  s'en  former 

une  pTtts  jafte  idée ,  qu'en  fe  repréfen- 

taat  une  maiTe  énorme  de  chair  armée 

de  dents  cruelles. 

Un  autre  ouvrage  de  Claude  extrè-   Autret  e«' 
mement  vanté  par  le  même  Pline ,  eft!5,*«^*     ^* 

,    .        .  .     r  1  .     *  1     r  •       /  Claude. 

celui  qui  ayoK  pour  objet  de  taire  ecou-     p/i». 
1er  les  eaux  du  lac  Fucin.  Trente  mille  ^^^^f*  "^* 
hommes  y  travaillèrent  fans  relâche  ^i,"!' ^  Pi*! 
pendant  onze  ans.  Mais  ces  travaux    '^^'  -^»»' 
îbnt  fi  imparfaitement  expliqués  dans      '  ^*' 
les  monumens    hiftoriques  que  nous 
avons,  les  vuesd^utilité  que  Claude  s'y 
propoibit  font  expofées  fi  diverfement 
par  les  Auteurs ,  que  je  ne  pourrois  en 

Î aller  que  d'une  manière  fort  confufe. 
e  rendrai  compte  dans  la  fuite  ducomf 
bat  naval  que  Claude  fit  exécuter  fur 
ce  lac ,  loriqu'il  crut  l'ouvrage  achevé. 
J'avertirai  feutemeat  ici  d'avance,  que 
tant  de  peines  &  de  dépendes  furenc 
perdues  >  puifque  le  lac  mbfifte  encore 
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Aie.  R.  793-  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Lac  de  Ce^ 
***"  laho  dans  l'Abruzze  Ultérieure.  • 

Claude  réuflît  mieux  à  achever  Ta- 
queduc  commencé  par  Caius.  Pline  le 
cite  comme  le  plus  beau  de  tous  ceux 

3ui  avoient  été  conftnnts  pour  Tufage 
e  Rome.  Un  canal  voûte  en  arcade 
amenoit  l'eau  de  la  diftanc^  de  qua- 
rante milles  ,  &  la  portoit  à  une  telle 
hauteur,  qu'elle  fe  diftribuoit  fur  tou- 
tes les  fept  montagnes  enfermées  dans 
l'enceinte  de  la  ville.  La  dépenfe  de 
cet  ouvrage  fe  monta  à  plus  de  cin- 
quante millions  de  fefterces.  (  fix  mil- 
lions deux  cens  cinquante  mille  li- 
vres. ) 

Tout  ce  que  je  viens  de  raconter  de 
Claude ,  en  donneroit  une  idée  avan- 
tageufe  :  &  en  effet  il  n'avoit  befoin 
que  d'être  bien  conduit.  Mais  les  Prin-« 
ces  foibles  tombent  prefque  toujours 
en  mauvaifes  mains.  Le  vice  eft  plus 
aâif  &  plus  hardi  que  la  probité.  Il 
y  avoit  fans  doute  d'honnêtes  gens  dans 
Rome  au  tems  de  Claude  :  c'étoit  Mef* 
faline  &  Narciffe  qui  le  gouvernoient  ; 
6c  dans  le  peu  de  bien  qu'ils  lui  laif- 
foient  f^ire ,  ils  mêloient  tout  le  mal 
dont  de  telles  âmes  étpi^nt  capables. 

U 
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H  ti'y  avoit  aucune  refTource  contre  .  ^ 
kurs  noires  intrigues  dans  un  Prince  dc  j.c.  ^C 
qui  ne  favoit  pas  çenfer  :  comme  le 
prouvera  toute  la  fuite  de  ce  règne  ,  & 
en  partictdier  la  mort  tragique  d'Ap- 
plus  Silanus  ,  perfonnage  des  plus  ll- 
•  luftres ,  &  lié  à  la  famille  Impériale  par 
ks  noeuds  les  plus  étroits, 

11  étoit  Gouverneur  d*Efpagne  à  la 
fin  du  règne  de  Caius.  Claude  le  man- .^^'^^""^ 
da  à  Rome  ,  lui  fit  époufer  la  mère  de  mom 
Meffaline  ,  &  choifit  pour  gendre  fon  ^1%^^* 
fils.  Il  le  traitoit  en  tout  avec  la  plus  PfH 
grande   confidération.    Mais    Silanu> 
n'ayant  pas  voulu  confentir  aux  defirs 
impudiques  de  Mefltaline  ,  elle  fe  con-  v* 

çerta  avec  Narcifle  pour  le  perdre.  Us 
favoient  qu'en  faifant  peur  a  Claude  , 
on  obtenoit  tout  de  lui  :  &  conféquem- 
ment  voici  le  ftratagême  qu'ils  imagi- 
nèrent. \Jn  matin  Natcifïe  entre  dans 
la  chambre  de  fon  maître  ,  qui  étoit 
encore  au  lit  ^  &  lui  dit  d'un  air  effrayé , 
qu'il  Ta  vu  en  fonge  poignardé  pat 
Silanus.  Meffaline,  contrefaifant  l'é- 
tonnée ,  adraiue  le  rapport  du  fonge 
de  Narciffe  avec  les  uens  *  &  affure 
que  depuis  plufîeurs  nuits  cette  même 
idée  la  perfëcute  8c  la  tourmente.  En 
ce  moment  on  annonce  Silanus ,  qui 
Tome  IIL  L 
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Av.  R.  7^5,  étoit  mandé  comme  delà  part  de  ITEiiH 
l>€  j.  c.  4t.  pereur.  Son  arrivée  dans  ces  ckconf- 
cances  parue  à  Claude  une  conviâioa 
de  fes  oeiTems  criminels,  &  il  le  fît  tuer 
far  le  champ.  Il  y  alloit  de  fi  bonne 
&i  j  que  le  lendemain  il  rendit  compte 
de  toate  l'ââaire  dans  le  Sénat ,  &c  n'oa« 
bliapas  de  témoigner  qu'il  étoit  obli- 
gi  à  Ton  af&anchi ,  qui  même  en  dor- 
mant veilloit  pour  fa  fureté. 

On  alléguetoit  vainement  poiu:  ex* 
cufer  la  timidité  cruelle  de  Claude, 
qu'il  courut  plufieurs  fois  riique  d'être 
alTaflîné*  Suétone ,  il  eft  vrai ,  raconte 
Snet.  ciâui,  q^'^^  homme  du  peuple  fut  trouvé  aa 
t^*  milieu  de  la  nuit  arme  d^un  poignard  èi 

la  porte  de  la  chambre  de  l'Empereur  j 
ic  que  l'on  découvrit  deux  Chevaliers 
Romains  ,  oui  l'aaendoient  pour  1© 
tuer  ,  l'un  à  fafortie  du  théâtre  ,  l'au- 
tre pendant  qu'il  offriroit  un  facrifîce 
t«<f.  Oâmi.  dans  le  temple  de  Mars.  Claude  fut 
^**  tellement  effraya  de  la  dernière  de  ces 

avanmresj<ju'il  convoqua  fur  le  champ 
l'afTemblée  du  Sénat  ^  &  y  déplora, 
«vec  fanelots  &  avec  larmes  le  mal- 
lieur  de  la  condition  j  qui  lui  faifoic 
trouver  par-tout  des  périls  prefque  iné* 
/ritaUes  :  Se  il  pafla  un  long  t^ni  ian^ 
&  montra  en  publif  • 
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.  Mais  la  plup^t  de  ces  faits  &  peut-  ah.R.  y9%* 
hi^e  tous  font  poftérieurs  à  k  œort  de  ^  J'^'^*^ 
Silanus ,  &  ne  peuvent  fervir  à  i  excu-* 
fer.  La  vérité  eft  que  Claude  n'avoit 
<ju  une  bonté  d'i^ind  fans  principes  > 
4c  la  cruauté  ne  lui  <oùcoit  rien  lorf*- 
'qu'un  autre  inftind  le  faififlbit.  Nullct 
^fon ,  nuUe  étincelle  de  fentiment 
dans  fa  conduite  :  &  les  impreffionâ 
étrangères  de  ceux  qui  le  gouvernoient 
furvenant  pardeCTus  cette  facilité  ftupi- 
^e  y  lui  ont  fait  faire  autant  de  mal  » 
-que  s'il  eut  été  détermimément  me-» 
^hant. 

Lorfque  fon  caradete  fut  connu  y    Wvaîteft 
les  Grands  s  allormerent,  &  ils  ^om-^î^jJ^J*^^^*.^ 
prirent  que  fous  un  tel  Prince  leurfcnr-  bônianus. 
Hune  &  leur  vie  n  ctôient  point  en  fu^  i^"»*^^*!?; 
iïete,  Vmici^,  qui  avoit  eu  part  a  1*^^^      * 
oonfpiration  contre  Caligula,  qui  avoit 
été  propofé  dans  le  Sénat  pour  deve-^ 
^ir  Empereur  après  lui ,  arut  avoir -plus 
à  craindre  qu'un  autre  ^  Se  ii  téiolut 
^e  tout  tenter  pour  éloigner  le  dang^ 
HQui  le  ménaçoit.  Mais  n  n'avoit  point 
ae  fcMTces  à  fes  ordres.  Il  fe  lia  donô 
iivec  Furius  Camillus  Scribohianus,  qui 
^tant  daÂis  les  mêmes  fentimens  que 
lui ,  commandôit  une  âtméè  confidé'^ 
^aUe  enr  £>alnutie»  Camillus  »  de  cen** 

ti| 
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ÀH.  R-  795^  ceçt  avec  Vinicien  ,  &  vraifemblable-* 
D«  J-  -.4»-  jj^ejniç  j^ygc  plufieurs  autres  ,  fe  révolta 
ouvertement  :  &  auffi-tôt  un  grand 
nombre  de  Sénateurs  &  de  Chevaliers 
Romains  fe- déclarèrent  pour  lui. 

Nous  favons  peu  les  détails  de  ce 
mouvement ,  qui  fut  de  courte  durée. 
A  s'en  tenir  au  récit  de  Suétone ,  il  pa- 
jroît  que  Camillus  fe  fit  proclamer  Em- 
pereur." Suivant  Dion  ,  il  fe  para  des 
noms  du  Sénat  &  du  peuple  Romain  , 
&  promit  aux  foldats  de  rétablir  Tan- 
eienne  forme  de  Gouvernement,  C« 
qui  eft  conftant  ,  c'eft  que  Claude  fut 
étrangement  effrayé  :  &  que  Camillus, 
qui  connoiffoit  bien  fa  foiblefle,  lui 
•  ayant  écrit  une  lettre  pleine  de  repro- 

ches outrageans  &  de  menaces  ,  qu'il 
concluoit  par  lui  ordonner  de  fe  dé- 
mettre de  l'Empire  ,  &  de  fe  contenter 
de  mener  une  vie  douce  &  tranquille 
dans  une  condition  privée  ,  le  timide 
Empereur  aflembla  à  ce  fujet  fon  Con- 
feil  ,  &  délibéra  s'il  n  obéiroit  point 
ftux  ordres  de  fon  rival. 

Il  fut  bientôt  délivré  d'inquiétude. 
Le  cinquième  jour  depuis  la  révolte  dé- 
clarée ,  les  foldats  de  Camillus  com-«% 
mencerent  à  fe  repentir  ,  &  un  préten- 
4u  jnauvais  préfage  acheva  de  le$  din 
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tourner  de  leur  entjreprife.  L'ordre  leur  t^\^'  ^^* 
ayant  cte  donne  de  partir  ,  les  dra- 
peaux apparemment  trop  bien  enfon-r 
ces  en  terre ,  ne  purent  ailément  en  être 
arrachés.  U  n'en  fallut  pas  davantage 
pour  leur  perfuader  que  les  Dieux  con-» 
damnoient  leur  infidélité  envers  leur 
légitime  Empereur  :  &  changéj  tout- 
à-coup  ,  ils  tuèrent  même  leurs  Offi-    SMtt.otn 
ciers  qui  les  avoient  engagés  dans  la  *' 
révolte.  Camillus  inftruit  par  cet  exem- 

f)le  de  ce  qu'il  avoit  à  craindre  pour 
ui  même  ,  s'enfuit  dans  la  petite  Ifle 
d'IfTa.  Mais  il  ne  put  éviter  fon  mal- 
heureux fprt ,  &  il  y  fiit  tué  entre  les 
bras  de  fa  femme  par  Volaginius  fim-  ^J^y^P'^^^' 
pie  foldat  ,  qui  parvint  dans  la  fuite  Tse-mft'Ji* 
aux  premiers  grades  de  la  milice.         js-^ 

Claude  ne  penfa  point  à  punir  les 
Légions  d*un  écart  qui  avoit  lî  peu  du- 
ré :  il  les  récompenfa  au  contraire  de 
leur  prompt  retour  à  leur  devoir.  Le« 
feptieme  &  onzième  Légions  reçurent 
du  Sénat  les  noms  de  Ciaudienney  de 
Fidèle ,  de  Pieufe,  La  femme  de  CamiK  rsc.  Ani^i 
lus ,  qui  fe  nommoit  Junie ,  &  fon  fils,  xii-  j», 
éprouvèrent  auflî  la  clémence  de  l'Em- 
pereur :  mais  il  paroît  que  Junie  la  nié-  vhiH 
rita  en  fe  déclarant  dénonciatrice  de 
ceux  qui  avoient  eu  part  à  la  révolte  de 

L  ii; 
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Aw.  R.795.  fon  marL  Elle  fut  fîmplement  relégu^,^ 
t>9  h  c.  4«.  j^g  jeune  Camillus  demeura  exemt  cte 

coûte  peine. 

Il  n'en  fut  pas  de  mente  des  complî- 
rîfoureufcs"^^^^®  fon  père.  On  fit  contre  eux  des 
au  fujet  de  recherches  très  -  f  igoureufes. ,  &  il  ea 
«^mtT<ivoUc.  ^Q^ç^  1^  ^jç  ^  ^n    ^^^  nombre  de 

E^fofines  iUuftres.  Un  Préteur  aâaieL- 
ment  en  charge  fiit  obligé  d  abdi- 
<juer  5  &  mis  à  mort.  Vinicien  fe  tuar 
lui-même.  M^flfàline  ,  Narcillè  &  les^ 
autres  affiranthis ,  profitèrent  de  loc- 
tafion  pour  exercer  leurs  vangeances  ,. 
ou  s'enrichir  de  la  dépomlle  des  accu- 
£6$.  Non  feulement  ilis  firent  condam^ 
Ber  &  exécuter  à  mort  »  mais  préala- 
blement déchirer  par  les  tortures ,  plu- 
lîeurs  Sénateurs  &  Chevaliers  Ro^ 
mains ,  quoique  Claude  au  commence- 
ment de  fon  règne  eût  promis  avec 
ferment  qu'aucune  perfonne  de  mar- 
que ne  ieroir  ap|diquée  à  k  queftiom 
Ceux  qui  échappereat ,  en  furent  re-^ 
dev^bles  à  leur  argent.  Les  corps  des 
eondamnés ,  hommes  Se  femmes  ,  fu- 
rent tramés  aux  Gémonies  ,  &  on  y  ap 
porta  les  tètes  de  ceux  qui  avoient  péri 
hors  de  Rome.  Claude  néanmoins 
n'enveloppa  point  les  enfans  innocens 
dans  h  difgrace  de  leurs  pères  coupa^ 
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Aies.  Non  feulement  il  leur  laifla  la  vie,  Ah.  r;  791? 
mais  il  acccwrda  à  plufieuf»  la  confifca-  ^  ^*  •  '♦^ 
f  ion  des  biens  paternels^ 

Il  jugea  luiHnaème  toutes  ces  affaires 
dan|Lle  Sénat  ^  affifté  des  Préfets  du 
Prétoire  ,  & ,  ce  qid  eft  indigne  à  penr 
fer  ,  de  fes  affranchis  ,  afïïs  à  côté  de 
lui.  NardflTe  reçut  à  ce  fujet  une  bonne 
leçon  d'un  af&anchi  deCamillus  ,  qui 
fe  nommoit  Galéfus.  Car  comme  il  le 
f atiguoit  par  fes  interrogations  ,  &c  Ivà 
demandoit  entre  autres  cfaofes  ce  qu'il 
auroit  fait ,  fi  fon  patron  fut.  devenu 
£mpeneur  ,  et  Je  me  ferois  tenu  debout 
n derrière  lui,  répondit  Galéfus,  Se 
99  j'aurois  gardé  le  fîlence»  »> 

Entre  tous  ceux  qui  furent  impliqués  ^^J^^p^^J* 
Atns  la  révolte  8c  dans  la  punitio»  -de  Tram  fur 
Camillus  ,  le,  plus  célèbre  ,  moins  par  ^"**t 
iùi-même ,  que  par  le  courage  d* Aîtia  ' 
fa  femftie  ,  eft  Gé^cina  Pétas  ,  homme 
Confulaire.  Tout  le  monde  fait  le  trait 
fameux  de  cette  Héroïne  du  Pàganif- 
me,  qui  non  contente  d^ncourager 
£&n  mari  à  fe  tuer  lui-même  ,  lui  eft 
donna  l'exemi^e ,  en  fe  perçant  la  pre- 
mière ,  &  lui  préfentant  enftiite  le  poi- 
gnard avec  ces  mots  fameux  ,  c<  Pétus> 
I»  cela  ne  fait  point  de  mal.  » 

Pline  k  jeune  a  prétendu  relever  la  ^'^''•^/'^^f 
Liii| 
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An.  R.  793  magnanimité   d'Arria,  en  obfervaiik 
>  c.  4»-  q^^g  j^  réfolution  de  fe  donner  la  mon: 
à  elle  -  même  n  avoit  point  été  fubite 
chez  elle,  mais  réfléchie  &  méditée 
depuis  long-çems  :  &  il  ptouv^fort 
bien  le  fait  qu  il  avance.  Arria  fe  trou- 
vant en  préfence  de  Claude  avec  Ju*- 
BÎe  veuve  de  C^millus  ,  qui  fe  décla- 
roit  prête  à  dénoncer  les  coupables  , 
9>  Meritez-vous  (a) qu'on  vous  écoute  ^ 
y>  lui  dit-elle ,  vous  ckns  les  bras  de  la- 
yy  quelle  Camillus  a  été  tué  j  &  vous 
•»>  vivez  !  »  On  fe  doutoit  de  fondelïein 
dans  fa  famille  r  &  Tilluftre  (  b  )  Thraféa 
fon  gendre ,  entre  autres  repréfenta- 
tions  qu'il  lui  faifoit  pour  l'en  détour-» 
ner  ,  lui  ayant  dit,  «  Quoi  donc  ?  s'il 
5>  me  falloir  périr ,  voudriez  -  vous  que 
»  votre  fille  mourût  avec  moi  ?  Oui , 
99  répondit-elle  :  s'il  arrive  qu'elle  ait 
99  vécu  auffi  long-tems  avec  vous ,  & 
»  dans  une  auffi  grande  union,  que  j'ai 
99  vécu  avec  Pétùs  ,  je  le  veux,  m  Cette 
déclaration  redoubla  les  inquiétudes  , 
Se  on  la  garda  plus  foigneufement  que 


(s)  Ego  te  audÎ9m,cu}us 
In  gremio  Scribonianus 
oecifus  eft  >  Se  vivis  ! 
fb)  Quum  Thrafea  gêner 
cjiifl  deprecaremr  nemori 
pergeret  ,  interque  a  lia 
éiilifec  ,  Tu  yis  crgo  &- 


liam  tuam»  fi  mibi  pere- 
undum  fùerit ,  mori  mc- 
cum  ^refpondit  >  fi  tam- 
dîu ,  tantâque  concordiâ 
vixerît  cecum  ,qiiàin  ega 
c^m  Paco  %,  vol9»    . 
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Jamais.  Elle  s'en  apperçut  &  dit  à  ceux  ^^*  ^  79i* 
qu'elle  voyoit  autour  d'elle,  «  {a)  Vous  ^^'  ^'  '**'' 
V  n'y  gagnerez  rien.  Vous  pouvez  faire 
39  que  je  meure  mifcrablement  :  mais 
»  m'empêcher  de  mourir  ,  c'eft  ce  qui 
M  pafle  votre  pouvoir,  s»  Et  en  mcmô 
tems  elle  s'élance  de  defTus  fa  chaife  , 
&  va  fe  frapper  rudement  la  tête  con- 
tre une  muraille  qui  étois  vis-  à  -  vis. 
Elle  tomba  évanouie  du  coup,  &  lors- 
qu'elle fut  revenue  à  elle-mcme,  «  (i)  Eh. 
»  bien  ,  dit-elle  ,  ne  vous  avois-je  pas 
»  avertis,  que  fi  vous  merefufiez une 
»  mort  douce  ,  je  m'y  buvrirois  une 
»>  voie ,  quelqjLie  violente  qu'elle  pût 
être  ?  »  Pline  admire  tout  cela.  Pour 
moi  j'y  vois  un  fanatifme  qui  me  ré- 
volte ,  &c ,  comme  dans  la  mort  de 
Caton  ,  une  efpece  de  rage  forcenée 
qui  fait  horreur. 

Voici  des  adions  d'Arria  vraiment 
louables.  Pétus  fut  arrêté  en  Dalma- 
tie ,  &  on  l'embarqua  fur  un  vaiffeau 
pour  l'amener  à  Rome.  Elle  demanda 
en  grâce  à  l'Officier  qui  étoit  charge 
de  la  garde  du  prifonnier  ,  d'être  ad-- 


la)  Xihil  agîtis.  Poteftis    |    (^}Dlxerain  vobh,lnven- 
~  TIC  qua 

l  morte 
n  nega 

Lv 


cnim  efficere  ut  malè  )  tiiram  me  quamlibet  du-»' 
Bioriar  ;  ne  moriar,  non  \  ram  admortem  viam^  ft 
p^teftis*  t    Êicilem  negailetit. 
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*«**\7^l-  nufe  dans  le  même  vaiflèau.  »  (a)  Vcmst 
donnerez  aflurémenr,  lui  diiTok-elIe  ». 
j9  à  un  home  de  fon  rang>  i  un  Con- 
a»  fulaÎÉe  5  quelques  efclaves  pour  lefer^ 
m  vit  à  cable  j  pour  L'habiller  ,  pour  le 
j»  chauiler.  Moi  feule  je  remplirai  tx>ns: 
<#  ces  offices*  »  Elle  ne  put  rien  obte- 
nir. L  amour  conjugal  y  fuppléa.  Elle; 
loua  une  barque  de  pêcheur ,  avec  la- 
quelle elle  accompagna  le  grand  batî?*^ 
ment  où  ctoit  fon  mari» 

Elle  avoit  toujours  eu  pou»  lui  cette 
aifFeâioa  cendre  &  courageufe  :  6t' 
Pline  nousen  fournit  une  preuve  >  qui* 
mérite  dette  ici  propofée  en.  exemple, 
Pctus  Se  un  jeune  filsq^ilavoititoienr 
enmêmetems  malades,  &  tous  deux 
dangereufement.  Le  fils  mourut ,  jeune: 
bomme  aimable  par  la  figure ,  par  les; 
fentimens,  par  lamodeftie.  Arriadc-f 
soba  au.  père  là  connoiflance.  de  la^ 
mort  &  des  funéraillesxle  foH  fils.  Bien^ 
riuS;  locfqu'elle  entroit  dans  la  cham-^ 
bre.du  malade»  elle  ne  laiflbit paroi- 
tce  fur  fon^  vifage  aucune  marque  de 
triftdTeu  i?étus  ne  manquoitpas.de  dss^ 

fifth  CoitTulafi  viro  fer-    h   ^uf  calcietur   :  ùmxàm 
9ulo«:alfqtt09  ^-quorum  è   L  vcl  folaprxftafaOk* 
suuuii  ciliiUB:  ca£iai-.rà    ^ 
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msindet  des  nouvelles  de  fon  fils.  Ar-  Aw.  r-  79^.' 
lia ,  par  ua  menfoage  qu'il  feroit  peat-  ^  ^'  ^-  4*- 
ctre  trop  dur  de  loi  reprocher  ,  ré- 
pondoit  qu'il  fe  portoit  mieux.  «  Il  a 
9  bien  repofé ,  difoit  •  elle  :  il  a  mangé 
9>  de  bon  appétit.  »  Si  les  larmes  trop 
long-temsretenues  la  fu£roqiK>ient ,  elle 
£>rtoit  pour  leur  donner  unlibre  cours: 
après  ^oi  elle  réparoiffoit  avec  un  air 
de  ^ieté  ,  comme  fi  elle  eut  hàSè  fit 
doiueur  hors  le  fi^uit  de  la  porte. 

Telle  étoit  Arria  ;  &  elle  tranfmit 
fon  ccMirage  &la  noblefle  de  fes  fen- 
rimens  à  fa  poftérité.  Sa  vertu  briU 
toit  encore  dans  &  petite  fille  Fannia  > 
avec  kŒielle  Pline  étoit  extrêmemenr 
lié. 

Glande  fe  fçut  très-boir  gré  d^avoir 
arrêté  &  puni  les  complots  de  Camil- 
lus^ ,  quoique  fa  bonne  fortune  en  eur 
feule  tout  riionneur  :  &  comme  il  fe 
piquoit  beauc<mp  de  littérature  (Sreo- 
que,  il  donna  a  cette  occafion  pour* 
mot  à  fa  Garde  un  vers  d'Homère  y 

3ui  porte  qu'U  eft  bon  (a)  de  fe  vangec^ 
e  quiconque  s'eft  déclaré  te  premier 
notre  ennemi..  ^ 
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1$Z    HlSTOim  DES  E^CrtHlÉURS.    ^ 

Ibi.  R.  7>5-      C  eft  un  fait  bien  fingulier  ,  que  la' 
^  Soldais^*  mort  des  Offiders  qui  avoient  aidé  Ca- 
condamnés  à  milius  dans  fa  révolte  air  été  pareille- 
^^o'LléfcZ  ^e^^  vançée  fous  l'autorité  de  Claude 
Officiers ,  qui  même.  Eue  le  fut  néanmoins  :  &  Sal— 
^ImiL!'''^  vius  Otho ,  père  de  l'Empereur  Othon  ,^ 
j&Ni.fl^i-i.  ayant  été    envoyé  pour  commander 
l'armée  de  la  Dalmatie  ,  ofa  condam- 
ner à  mort,  &  faire  exécuter,  comme 
infraâreurs  de  k  difcipline  ,  les  foldats- 
qui  avoient  tué  leurs  Officiers  ,  quoi-^ 
qiie  l'Empereur  leur  eût  accorde  des 
ïécompemes.  Claude  ,  toujours  foible> 
ibuffirit  patienunent  cette  hardiefTe  ,  Se 
fe  contenta  de    marquer  quelque  ré- 
ftoidifTement  à  Othon.  Encotelui  ren- 
dit-il  peu  après  fes  bonnes  grâces  ,  lorf^ 
que  celui-ci  hii  eut  découvert  les  m'au- 
vais  deffeins  *  d'un  Chevalier  Romain, 
"^^        qui  vouloir  l'aflàffiner.  Le  coupable  fut 

Erécipité  du  haut  du  roc  Tarpeieft  par 
îs  Confuls  &  les  Tribuns  du  Peuple*. 
Le  fupplice  de  ce  Chevalier  Ro- 
main eft   rapporté  par  Dion  fous  le 
I  tToifieme  Confulat  de  Claude ,  qui  fe 

donna,  pour  collègue  le  iameux  acfai* 
lateur  Vitellius. 
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An.  R.  794^ 

Ti.  Cl Auwus  C^sAK  Augustus  ^*  ^'  ^  ^^- 
Germanicus  UI. 

L.  VlTELLIUS  IL 

Claude  abolit  cette  année  beaucoup  citodciîmr 
de  fêtes,  dont  la  multitude  nuifoit  ^n^^^Jnémé^tl 
fervice  du  public  ,  &  retardoit  l'expé-  fabicdansct t- 
dition  des  affaires^  En  cela  il  fuivoit  ^iJ^^al^J^l 
fon  goût.  Car  il  aimoit  à  Juger ,  &  il  14-  &  1  j- 
y  padoit  affidument  les  Journées  en- 
tières. Dans  fes  Jugemens  il  ne  s'aftrei- 
gnoit  point   à  la  lettre  de  la  Loi  :   il 
prétendoit  fe  régler  fur  l'équité  ,  cor- 
rigeant à  fa  fantaifiece  qui  lui  fembloit 
pécher  par  excès  d'indulgence  ou  de 
dureté  dans  les  anciennes  Ordonnan- 
ces. Ainfi  ceux  qui  avoient  perdu  leur 
procès  pour  avoir  manqué  à  quelque 
Formalité  ,  mEme  eflêntielle  ,  il  les  ré- 
tabliffoit  dans  la  faculté  de  pourfuivrè 
leur  droit.  Au  contraire  il  lui  arriva 
d'excéder  la  rigueur  de   la  loi  dans  k 
punition  delà  fraude  en  matière  grave, 
&  de  condamner  à  être  livrés  aux  bêtes 
ceux  qui  s'en  étoient  rendu  coupables.  * 

Rienr  de  plus  inégal  que  fa  conduite 
dans  l'inftruâion  &  la  décifion  des 
affaires.  Quelquefois  il  y  faifoit  preu- 
ve de  circonfpeftion  &  d'intelligence  : 
dans  d'autres  occaiîons  il  agiffoit  avec 
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Xpf    RlSTOIKC  BIS  ÉuPiKïïmts^ 

■*"- K-r94- une  témérité    inconfidéfée  ,  fouvôHT 
"  ^  *''  avec  une  ftujpidité  qui  le  rendoic  la  fa- 
We  &  la  rifée  de  tout  le  monde.  Sué- 
tone cite  des  exenij^es  de  toutes  cet 
tariétés. 

Il  le  loue  de  s^être  comporté  fenfc- 
ment  dans  une  revue  qu  u  faifoit  des 
Compagnies  de  Juges.  La  fonction  de 
juger  étoit  onéreuie  dans  Rome ,  Sc 
les^loix  en  accordoient  dans  certains 
cas  Texemption  comme  un  privilège» 
Un  de  ceux  qui  avoient  été  mis  fur  le 
tableau  ayant  été  cité  à  fon  rang  dans 
cette  revue,  &- n'alléguant  pomt  le 
szombre  de  fes  enfans,  (^  lui  dennoit 
difpenfe ,  Claude  le  raya  ^  comme  ayant 
de  la  cupidité  pour  un  emploi  dont  on 
ne  devoit  fe  charger  que  forcément  & 
avec  répugnance.  Un  autre ,  qui  avoir 
un  procès,  étant  interpellé  en  ce  mo* 
ment  par  les  prties:  aaverfes  ,  répon- 
dit qu'il  n'étoit  point  quefbion  de  plai^ 
der  actuellement ,  &:  que  lorfqu  il  le 
faudroit  ,  il  comparoîtroir  devant  le^ 
Juge.  Claude  1  obRgea  de  plaider  fur 
le  cRamp  devant  lui  fa  came  ,  w  afin, 
»  dit-il ,  que  par  la  manière  dont  vous- 
»  parlerez  de  votre  affaire  îe  puiffe  con- 
»  noître  fr  vous  êtes  caj^ble  de  pger 
j*  celles  d'atttauL  »  Une  mère  renifok 
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dtAVTfi^  Lir.  VIII.  ijj: 
de  reconnoître  foa  fils.  Claude  lui  or-  ak.  r.  7?<l 
ionna  de  l'époufer  ,  &  k  réduifît  ainfi.  ^^  ^'  ^'  ^^' 
à  conveuiiT  de  la  vente  <]u.'elle  nioit* 
Ce  jugement  fe  rappoice  en  quelque 
manière  à  celui  de  Salomon  ,  quelque: 
dans  une  efpecedifFérente  i  mais  nou& 
sdlons  retrouver  Claude. 

Il  donnoit  prefque  toujours  gain  de 
caufe  aux  préiens  contre  les  ab^ns  ,  Sc^ 
i^  n  examinoit  point  fl  les  raifbns  qui 
empècboient  Tune  des  parties  de  com-- 
paroître  étoient  Icgitinaes  ou  non.  Ceft 
ce  qui  f^nde  cette  plaifanterie  de  Sé^ 
aéque  :  ce  (  a  )  Pleure:^ ,  dit-il ,  la  mort  di^ 
96  plus  habile  &  du  {Jus  diligent  de  tous 
9»  les  hommes  à  s'inftruîre  des.  affaires* 
$y  II  les*  jugeoir  fur  TexpoTé  d'une  feule 
»  partie,  fouvent  même  fans  avoir  en- 
j»  tendu  ni  l'une  ni  l'autre.  >>  Il  fuivoic 
dans  les  jugemens  la  première  impref- 
fion  qui  lui  étoit  prélentée.  Dans  une 
ocezSoA  où  il  s'agiflbit  du  crime  de 
Éiux  ,  quelqu'un  s'étant  écriequ  il  fel- 
toit  couper  les^  mains  aa  fâuflaire  ^ 

• 

Quo  non  aliur 
Potuir  ddùs' 
Difcere  caufat^i 
Vnâ  tamiun     . 
Barte  audit!  « 
tty  EL  aeutrl^ 
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^'''**  794- Claude  demanda  d*une  manière  fort 
'  ^^  emprelTée  que  Ton  fît  venir  fur  le  champ 
le  bourreau  avec  le  billot  &  le  cou- 
peret. 

U  manifeftoit  en  mille  façons  fan 
imbécillité.  Un  homme  étoit  accufe 
comme  fe  portant  à  tort  pour  citoyen* 
Romain ,  &  les  Avocats   difputoient 
beaucoup  entre  eux  s'il  devoir  paroi-- 
tre  dans  le  jugement  habillé  à  la  Grec- 
que ou  à  la  Romaine.  Claude  voulant 
témoigner  une   entière  impartialité  , 
ordonna  qn'U  changeroit  d'habit  fé- 
lon la  diverfîté  des  perfonnages  qu'il 
^  feroit  dans  la  caufe,Grec  pendant  qu'on 
l'accuferoit,  Romain  pendant  que  fon 
Avocat  parleroit  pour  lui.  C'eft  lafcene 
de  Maître  Jacques  ,  tantôt  cocher,  tan- 
tôt cuifinier.  Dans  un  autre  procès  , 
où  l'on  opinoit  par  écrit  ,  U  conçut 
fon  fuffraee  en  ces  termes  :  «Je  fuis  pour 
»  ceux  qui  ont  le  meilleur  droit.  » 

Ces  miferes  le  rendoient  méprifa- 
ble  5  &  on  fe  moquoit  de  lui  tout  ou- 
vertement. Quelqu'un  excufant  un  té- 
•  moin  qui  avoit  été  mandé  de  province, 

dit  ^u  il  ne  pouvoit  pas  fe  repréfenter. 
Claude  lui  ayant  demandé  pour  quelle 
raifon  ,  cet  homme  fe  fit  long-  tems 
prefler  :  &  ce  ne  fut  qu'après  la  même 


Digitized  byLn OOQ  le 


CtAtJDi,  Liv.  VïII.  257 
queftion  plufîeurs  fois  réitérée  qu'il  ^*''|^"5''^ 
répondit ,  «<  Ceft  qu'il  eft  mort  à  Pouz-  '  '  ^^ 
»  zoles.  »  Un  autre  en  le  remerciant 
de  ce  qu'il  permettoit  à  un  accufé  de 
fe  défendre  ,  a^uta ,  «  Ceft  pourtant 
*>  une  chofe  dérègle.  »  Les  Avocats 
abufoient  tellement  de  fapatience  ,  que 
lorfqu'il  fe  levoit  dé  deflus  fon  Tribu- 
nal ,  non  feulement  ils  le  rapp^Uoienc 
à  haute  vdix ,  mais  ils  le  retenoientpar 
la  robe  ,  ou  le  prenoient  par  le  pied 
pour  l'empêcher  de  s'en  aller.  Bien  plus 
un  plaideur  Grec  ayant  pris  querelle 
avec  lui ,  ne  craignit  pas  de  lui  dire  en 
face,  »  Vous  êtes  vieux  &  efprit  foiWe.  » 
Enfin  un  Chevalier  Romain ,  à  qui  de 
violens  ennemis  fufcitoient  ime  odieufe 
affaire  ,  ijc  împutoient  des  débauches 
honteufe^dont  il  étoit  innocent,  voyant 
que  VoÀ  produifoit  contre  lui  pour  té- 
moins des  femmes  proftituées ,  Se  qu'on 
recevoit  leurs  dépofitions  ,  lui  repro- 
cha fa  cruauté  ,  U  bêtife  ,  &  lui  jetta 
au  vifage  les  papiers  qu'il  avoir  à  la 
main  avec  fon  ganif,  enforte  que  Clau- 
de en  eut  une  légère  blelTttreàlajoue.. 

Tel  que  nous  venons  de  dépeindre 
Claude  dans  les  jugemens ,  tel  il  fut 
dans  tout  le  refte.  Une  ame  allez  droite , 
quelc^ues  rayons  de  feiis  naturel ,  dont 
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^5*    HisTOfiKi  ryEs  Emperethi^. 
Ah'  r^794-  Taftivitéferenfermoit  dans  une  fpheie 
ï>«  J-  c-  |4î-£q^  étroite  j  &  cette  efpece  d^heureux 
inftinft  fou  vent  étouffée  par  k:  ccaiHte> 
quelquefois,  par  ryvrognerie  ou  Tin- 
continence  ,  prèfcpie  toujours  pa^  les 
impf eflions  contraires^e  ceux  qui  Tap- 
prochoiei^  ,  &  qui  difpofoient  de  lui 
comme  d'une  machine  miie  en  jea  pur 
des  refibrts  étrangers; 
S!f^n".     Son  inclination- le  portoir  â  fvdrre 
duicedecuu- la;  maxime  d^Augufte  dans  ce  qui  re- 
îu^roTde  g^de  le  droit  de  bourgeoise  Romain 
citoyen  Ro-  ne  ,  &  à  ne  le  point  prodiguer.  Sué- 
jf  «%f^  V.*  tone  dit  qu'il  punit  de  mort  des  hom- 
Sénateur,     mes  dont  tout  le  crime  etoit  d  ufurper 
Utu  cisud-  jgj  droits^  de  citoyens  Romains.  Cet 
jMf .        excès  de  rigueur  eft  peu  vraifemSIable, 
ou  bien  c'etoit  quelque  vangeance  de 
Meilàline.  Mais  de  ionpropre  mouve- 
-    ment  il  fit  en  ce  genre  pluueurs  aâres 
de  fcvérité.  UnGrec ,  devenu  Romain, 
«'étant  préfenté  devant  le  Sénat  pour 
mne  affaire  importante  ,  &  n'ayant  pu 
fépondre  à  des  interrogations  qui  fui 
lurentfaites  en  Latin ,  Claude  le  priva 
du  droit  de  bourgeoise  dans  une  ville 
dont  il  ne  favoit  pas  la  langue*  A  plus 
forte  raifon  l'ôta-t-il  à  ceux  quune 
naiflTance  tout-à-fâit  bafïè  ,  ou  de  mau- 
wiièsmonurs  en  rendoient  indignes.  U 
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alla  îufqu à  défendre  à  quiconque  né-  {l:\\'^^ 
toit  point  atoyen  de  prendre  4in  nom 
JR.omain. 

D  un  autre  côté  ce  même  droit  ^ 
dont  il  étoit  fi  jaloux  ,  ne  s'obtint  ja- 
mais  fi  aifément  que  fous  fon  Empire^ 
Il  fe  donnoit  non  feulement  aux  par- 
ticuliers ,  mais  aux  villes  entières.  Tout 
«toit  à  vendre  chez  Meffaline  8c  chez; 
les  affranchis  :  Se  comme  la  qualité  de 
citoyen  Romain  donnait  de  grands 

3 privilèges  j^  &  une  prééminence  mar- 
née lur  ceux  qui  ne  l'avoient  pas  , 
abord  les  acheteurs  accouroient  en 
foule.  Mais  à  force  de  devenir  com- 
mun ,  ce  beau  droit  perdit  tout  fon 
prix  y  &  la  marchandife  >  fi  j'ofe  m'eip- 
primer  ainfî,  a'aviUt  tellement >  que 
tes  plaifans  prétendoient  qu'il  ne  leur 
en  coûteroit  qu'un  verre  caffë  pour  en 
iàire  l'acquifitiom 

La  même  inconféquence  fe  remar* 
que  dans  la  conduite  de  Claude  à  l'é- 
gard de  la  dignité  de  Sénateur,  Uavoit 
protefté  qu'il  ne  fèroit  entrer  dans  le 
Sénat  aucun  fujet  dont  au  moins  le 
cinquième  ayem  ne  fut  citayen  Ro- 
main :  &  il  nomma  Sénateur  un  fils 
d'affranchi ,  exigeant  feulement  qu'il  fe 
fît  adopter  par  un  Chwalier* 
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1^0    Histoire  0es  Empiriurs. 
Am.  r.  7f4»      Dion  raconte  de  lui  quelques  traits 
^^Qdcu^yits  louables  fous  Tannée  de  fon  troifîeme 
traits  loua- Confulat.  Il   obligea' ceux  à  qui  fon 
^%i9.         ptédéçefTeur  avoir  fait  des  dons  im- 
menfes  par  pur  caprice  de  prodigalité  , 
de  rapporter  ce  qu'ils  avoient  reçu  farts 
caufe  légitime.  Au  contraire  il  fit  refti- 
tuer  aux  entrepreneurs  des  chemins  pu- 
blics les  fommes  que  Corbulon  ,  fous 
l'autorité  de  Caius ,  leur  avoir  arra- 
chées par  d'injuftes  exaftions.  C'étoit 
«n  ufage  établi  dès  le  rems  de  la  Ré- 
publique ,  que  les  nouveaux  citoyens 
priflent  le  nom  du  protedeur  à  qui  ils 
étoient  redevables  de  cette  honorable 
qualité.  De  plus  la  coutume  s'étoit  in- 
troduite fous  les  Empereurs  ,  que  ceux 
qui  en  avoient  reçu  quelque  bienfait 
que  ce  pût  être  ,  leur   laiiraflent  au 
moins  une  partie  de  leurs  biens  par 
teftament.  Sur  ce  double  prétexte  ,  de 
miférables   délateurs  intentoient  dei 
procès  à  pluiîeurs  de  ceux  qui  avoient 
été  faits  citoyens  par  Claude  ,  ou  à 
leurs    héritiers.  Claudje  interdit    ces 
odieufes  chicanes  ,  &  déclara  qu'il  ne 
fouffriroit  point  que  perfonne  fut  ap- 
pelle en  juftice  pour  de  pareils  fujets. 
Il  n'étoit  nullement  intéreffé  ,  comme 
je  l'ai  obfervé  ailleurs* 
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Je  placerai  ici  divers  réglemens  ou  ^n.  r.  794. 
faits    remarquables  de  Claude  ,    que  DifcrsVé^iî* 
Suétone    a  ramafTés  ,  fans  date  à  fonmcns  &pra. 
ordinaire.  Se  que  je  ne  dois  pas  omet-  cJ^U^e.  ^^ 
tre.  snet.  hà»i. 

Quoiqu'il  ne  foit  dit  nulle  part  qu'il  **•  *^ 
fe  projpolât  Augufte  pour  modèle  ,  (  & 
il  étoit  aiTurément  oien  incapable  de 
le  copier ,  )  je  crois  pourtant  avoir  re- 
marque dans  fa  marche  une  intention 
de  fuivre  les  traces  de  ce  grand  Em- 

f)ereur,  Ainfi  il  étoit  curieux  ,  comme 
ui ,  Aqs  anciennes    cérémonies  reli- 
gieufes.  Il  les  obfervoit   exactement , 
&  il  en  rappella  quelques-unes  ,  qui^*^*^'*  *^' 
«'aboliflbienr  par  le  non  ufage. 

Gomme  lui ,  il  étoit  dans  la  maxime  snn.  dsmd^ 
de  favorifer  les  mariages  ,  &  d'y  invi-  »*• 
ter  les  citoyens.  Ayant  im  jour  donné 
en  plein  fpeftacle  le  congé  à  un  gla- 
diateur,  fur  la  priete  de  fes  quatre  fils, 
qui  intercédoient  pour  leur  père  ,  & 
^  avec  rapplaudifleme^t  des  fpeàateurs  , 
il  fit  diftribuer  fur  le  champ  dans  l'af- 
femblée  un  bulletin  ,  par  lequel  il  les 
exhortoit  tous  à  remarquer  combien 
ils  dévoient  fouhaiter  d'avoir  des  en- 
fans  &  de  les  élever  ,jpuifqu'ils  voyoient 
que  c'étoit  une  puiuante  recommanda-; 
tioa  même  pour  ua  gladiateur. 
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Âs-lt-  794«  11  réforma  en  certains  chefs  ^  oa 
^LltMêtl.  perfediomia  la  Jurifprudence.  Indigné 
«t,  »î,  contre  ceux  qui  ne  fentant  pas  auez 
l'honneur  &  le  prix  de  la  dignité  Sé- 
natoriale ,  la  refufoient  lorfqu  elle  leut 
étoit  offerte ,  il  les  priva  même  du  rang 
de  Chevaliers  Romains.  Il  confifquales 
biens  des  affranchis  ,  qui  avoient  i*in- 
iblence  de  fe  porter  pour  Chevaliers  î 

fendant  qu'il  laiffoit  les  ûens  s'élever 
un  dégre  de  puiffance  &  de  confîdë- 
ration  fupérieur  même  aux  Confolai- 
res.  Si  des  affranchis  étoient  convain- 
cus d'ingratitude  envers  leurs  patrons, 
il  les  réduifoit  de  nouveau  en  fervi* 
tude. 
9h,         Ce  qui  occafîonna    probablement 
cette  rigueur,  efl  un  fait  rapporté  pat 
Dion  fous  l'année  où  Valérius  Afiati* 
eus  fut  Conful  pour  la  féconde  fois 
avec  M.  Silanus.  Un  affranchi  eut  l'au* 
dace  de  traduire  fon  patron  devant  im 
Tribun  du  Peuple  ;>  &  de  demander 
à  ce  Magiftrat  un  huiffîer  pour  le  for- 
cer de  comparoître.  Le  Tribun  accor* 
da  fa  demandé  i  mais  Claude  en  ayant 
lété  inftruit ,  entra  dans  une  telle  co* 
iere  ,  qu'il  punit  Taffranchi,  (  Dion  ne 
dit  pas  de  quelle  peine  )  &  que  de  plus 
^^w^.       il  déclacâ^i  ceux  qui  «'étoient  intéreâSi 
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jpour  lui ,  &  qui  lui  avoient  prêté  leur  ^^'  ^*  7f  4 
Appui&  leur  miaiftere,  que  s'ils  avoient  ^  ^'  ^*  *^' 
jamais  eux-mêmes  des  affaires  contre 
leurs  affranchis  ,  il  ne  recevroit  point 
leurs  requêtes  ,  &:  ne  leur  rendroit  au- 
cune juftice. 

Il  n'autorifoit  pas  néanmoins  la  du- 
jreté  des  maîtres  contre  leurs  efclaves; 
au  contraire  il  établit  à  ce  fujet  une 
Joi  très-fage  ,  Se  pleine  d'humanité.  Il 
'étoit  très-ordinaire  que  les  maîtres  ex- 
pcfalTent  dans  Tifle  d'Efculape  leurs 
efclaves  malades ,  pour  s'épargner  la 
jeine-&  ladépenfe  de  leur  traitement: 
Claude  cordonna  que  fî  ces  efclavesainfî 
^xpôfés  recouvroi^it  la  fanté  ,  ils  de- 
yiendroient  libres  j  &  il  ajouta  que  fî 
les  maîtres  aimoiertt  mieux  les  tuer 
^e  de  les  expofer ,  ik  feroient  pour- 
mivis  comme  coupables  d'homicide. 

Pour  prévenir  &  arrêter  les  incen- 
dies dans  Oftie  Se  dans  Pouzzoles  ,  il 
çkça  une  cohorte  dans  chacune  de  ces 
deux  villes.  Les  facrifices  des  Druides , 
qui  immoloient  des  viârimes  humaines, 
foi  faifoient  horreur  avec  raifon.  Au- 
gufte  s'etoit  contenté  de  les  interdire 
aux  citoyens  Romains.  Claude  en  pros- 
crivit entièrement  Kufage  :  mais  il  ne 
fvx  labolir.  Par  une  fuite  de  la  même 
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Am.  r.  794-  façon  de  penfer,  il  voulut,  quoiqu'înu- 
*  *^  tilement  ,tranfporter  à  Rome  les  myf- 
teres  de  Cércs  Eleufine  ,  qui  relpi- 
roient  la  douceur  &  refprit  de  fbciétc. 
11  y  avoir  déjà  long-rems  que  les  bâti- 
mens  du  Temple  de  Vénus  Erycine  en 
Sicile  fe  dégradoienr  &  romboient  en 
TMe.lv.Jnn.  j^^es.  Tibère  s'éroir  chargé  de  reconf- 
truire  ce  fameux  édifice  :  mais  *  par 
un  effet  de  fa  lenreur  &  de  fa  négli- 
gence  accoutumées  ,  il   l'avoir  laiflë 
dans  le  même  érar  de  délabretnenr. 
Claude  fit  ordonner  par  un  Sénatus- 
confulte  qu'il  feroit  rétabli  aux  dépens 
du  tréfor  public. 
Les  Lyçîcns      L'ordre  des  tems  nous  ramené  à  Ten- 
Sbcrté.  *  *  ^^^^  1^  pl^5  brillant  de  l'Empire  d% 
Smtt.  cumd,  Claude,  c'eft-à-dire,  à  la  conquête 
a5.  *•  Vt9.  jj'm^Q  partie  de  la  Grande  Bretagne. 
Mais  auparavant  il  me  refte  à  repren- 
dre quelques  faits ,  qui  ont  pour  la 
plupart  précédé  cette  expédition. 

Les  Lyciens  ,  qui  étoient  libres ,  Se 
fe  gouvernoient  par  leurs  loix  ,  s'étant 
partagés  en  faftions  ,  defquelles  na- 
quirent des  troubles  &  des  féditions 
où  plufieurs  citoyens  Romains  furent 
tués ,  Claude  les  priva  de  la  libené ,  & 

•  Ceft  ici  une  etnjeâbtrg  ,  fmtjUm^tit  $9mr  ancilitr 
SntUnt  svte  Tsoitu 

réunit 
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«éunit  leur  pays  à  la  Province  de  Pam-  Am.  fc.  rf#. 
fhylie.  Dc;.c.4i. 

Meiïaline  &  les  affrancïiis  «e  cher*  Dîfcti«  «■- 
pliant  qu'à  piller  par  toutes  les  voies  ^^^^^^1 
imaginables  ,  étendirent  auffî  leurs  ra^  line  &  lesa^ 
pines  fur  les  denrées  néceflaires  à  la^*^^*' 
vie,  qui  par  bur  manège  devinrent 
4xès-rares  &conféquemmônt  très-che- 
xes  dans  Rome.  Claude  fut  obligé  de 
les  taxer  lui-même ,  &  d'en  publier  le 
4:arif  dans  une  aflemblée  du  peuple  ^    DAotîe* 
qu'il  tint  au  champ  de  Mars.  mens  aârcoK 

En  même  tems  que  Meffalifté  côr-**^******^^ 
xompoit  toutes  les  parties  de  l'Etat  en 
vendant  les  charges  ,  les  commande- 
mens  >  les  Gouvernemens  de  Provin- 
ces ,  elle  fe  livroit  aux  débordement 
les  plus  honteux ,  &  elle  y  entraînoit 
les  femmes  de  la  première  condition. 
Si  leurs  maris  ibufnroient  fans  peine  une 
telle  infamie  ,  &  confentoient  à  tou« 
ies  defirs  ,  elle  les  récompenfoit  &  les 
élevoit  en  dignités.  Au  contraire  la 
mort  étoit  Tinfaillible  falaire  de  la 
moindre  réfîftance  à  fes  volontés. 

fclaude  ignoroit  ce  qui  fe'patfbit 
tcMit  publiquement  dans  fon  Palais. 
EUeTamufoit  en  lui  fourniflant  «lie* 
même  des  concubines  ,  &  il  y  alloit 
de  la  vie  d'être  foup^onné  par  elle  de 

TomlJL  M 
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'A  M.  R.  794.  vouloir  faire  pafTer  quelque  avis  à  TEm- 
'^*'^' ^"^^'pereur.  Juftus  Catonius  ,  Préfet  des 
cohortes  Prétoriennes ,  fut  la  vidime 
4es  défiances  qu'elle  avoir  conçues  de  • 
Jui  à  ce  fujet. 

Elle   méprifoit  tellement  Claude; 
quelle  invoquoit   fon  autorité , pour 
faciliter  le  fuccès  des  intrigues  par  lef- 
quelles  elle  le  déshonoroit.  Le  Panto- 
mime Mneftex  ,  dont  nous  avons  par- 
lé fous  Caius  ,  craignoitles  fuites  a  un 
engagement  criminel  avec  l'Impéra- 
trice. Elle  lui  fit  ordonner  par  Claude 
d'obéir  à  Meflaline  en  tout  ce  qu'elle 
lui  çommanderoit. 
MortdejuUc     ^^  Houfie  étoit  furieufe,  &c  avoît 
fille  deorufos  déjà  caufé  la  perte  de  Julie  fille  de  Ger-- 
^^s^^^a^Hd  ^^^^^'  Un  autre  Julie,  fille  de  Dru- 
Û9T&  Pi#/  fus  fils  de  Tibère  ,  &  mariée  en  pre- 
mières noces  à  Néron  fils-  aîné  du  mê- 
me Germanicus  ,  éprouva  un  pareil 
fort.  On  fe  fouvient  que  cette  jeune 
Princeffe  étoit  entrée  dans  le  noir  com- 
plot de  Liville  fa  mère  &  de  Scjan 
contre  fon  mari.  Dieula  punit  alors  die 
ce  crime,  par  la  méchanceté  de  Met- 
faline  &  la  ûupidité  de  Claude   fon 
oncle.  Elle  fut  mife  à  mort ,  fans  que 
nous  puiifions  expliquer  le  détail  de  fc 
trifte  aventure.  Tout  ce  que  nous  fa?-. 
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▼ons ,  c'eft  que  des  deux  Julies  que  je  ^^^  *•  7^^ 
viens  de  nommer ,  Vxxri^  périt  par  le  ^  *  ^^* 
fer  ,  lautre  par  la  faim.  ^     s  en  A4ro«t- 

Agriopine  ,  feule   PrincelTe  *  <jui  Mo/t  de  Ptf. 
reftât   du  fang  à'ds  Claudes  ,  moins  nénusempoî. 
impudique  que  MelTaline ,  mais  aufli  i^^fllil"  t' 
ïnalrauante,nepouvoitpas  alors  exer*- fcmmcTrait 
<îer  hautement  fa  violence ,  parce  qu  elle  ^^^^^^  ^'*i 
^toit  renfermée  dans   une  condition 
privée  telle  s'effayoit  par  des  crimes 
lecrets^  Ce  fut  vers  ces  tems-ci  Qu'elle 
empoifonna  Crifpus  Paiïîénus  9  ion  fe-  ^^^y;  ,^t^* 
cond  mari ,  Orateur  célèbre  ,  &  qui  -^»».  xw.é, 
avoir  été  deux  fois   Conful.   Il  étoit 
vraifemblablement  fils  d'un  Paffiénus 
nommé  dans  Velleius  ,  comme  ayant  ^«^'•^«  ■«• 
mérité  en  Afrique  fous  Augfte  les  or-^ 
nemens  du  triomphe  ^  &  qui   paroît 
être  le  même  que  L.  Paffiénus  Rufus 
Conful  Tan  de  Rome  748,  Pour  lui  y 
il  le  rendit  illuftre  par  les  talens  de  ^ 

l'elprit.  Il  plaida  avec  un  grand  éclat , 
&  on  ne  lui  reproche  point  d'avoir 
vendu  fon  éloquence  à  l'iniquité  ,  m 
de  l'avoir  fait  fervir  d'inftrument  à  k 
tyrannie.  U  étoit  homme  à  bons  mots» 
Nous  avons  rapporté  comment  il  dé- 
ÊnilToit  Caius.  Il  difoit  de  Claude  com« 

'   •   Je  mets  hwt  At  rêni  Jtnttniâ  &  OêFsvie  filles  U 
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'Ak.  R.  7f 4,  paré  à  Auguflfe ,  «  Je  (a)  ferois  bien  {Jus 
J*  c.  43  ,,  jç  ^^^  ^ç  l'eihme  d' Augufte  :  mais  je 
»  préfère  un  bienfait  de  Claude,  ^^  qui 
dMnoic  iàns  mefure  comme  fans  juge- 
ment, 

U  avoit  les  mœurs  douces  y  comme 
il  paroît  par  un  trait  que  rapporte 
Quintilien.  Plaidant  pour  Domitia  Ùl 
femme  contre  Ahénobarbus  frère  de 
Domitia  ,  dans  la  péroraifon  il  leur 
rappella  les  fentimens  d'amitié  &  de 
concotde  que   la  nature   devoir   leur 

\,.  infpirer  :  &  comme  il  s'agifïbit  d'un 

intérêt  pécuniaire  ,  il  leur  repréfenta 
quils  etoient  l'un  &  l'autre  puiflam- 
ment  riches.  »  L'objet  (A)  pour  lequel 
»>  vous  conteftez  ,  leur  dit-il ,  eft  la 
i>  chofe  du  monde  dont  vous  avez  le 
3>  moins  de  befoin.  »  Sa  douceur  dc- 

tUn.  XVI.  généroit  quelquefois  en  molielfe.  Pline 

w*  affure  que  Paflîénus  s'étoit  épris  d'a- 

mour pour  un  bel  arbre  ,  qu'il  Tem^ 
braflbit  ,  le  baifoit  ,  fe  couchoit  à, 
!  ombre  de  fes  branches ,  &  en  arro^ 
foit  les  racines  avec  du  vin. 

U  fit  deux  belles  alliances  ,  ayant 
époufé  en  premières   noces   Domitia 


(s)  Malo  divi  Auguftx 
judicium  :  malo  Claudii 
beneficiumi  Sim*  dt  Mtn» 


(h)  Nihil  Yobis  mtniit 
deeft ,  ({uàm  de  quo  con- 
tendicis.  Omintil"  In^u 
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tante  de  Néron ,  &  enfuite  Àgrippine  ^^-  ^-794' 
1       A       n  •  o  rr       De  j.  c.  ^î» 

mère  du  même  Prmce. 

Il  pofTédoit  de  trè^-grands  biens  , 
qu'un  ancien  Auteur  fait  monter  juf- 
qu'à  deux  cens  millions  de  fefterces. 
{  vingt  -  cinq  millions  de  livres  Tour- 
nois )  Il  eut  l'imprudence  de  faite  par 
fon  teftament  Agrippine  fon  héritière  : 
&  cette  époufe  avide  &  cruelle,  pour 

}*ouir  plus  promptement  d'une  fi  opu- 
ente  fucceflîon ,  donna  du  poifon  à 
fon  mari.  Il  fut  enterré  avec  Thonneur 
des  funérailles  publiques. 

Je  paflTo  à  rexpédition  de  Claude    Conquête 
contre  la  Grande  Bretagne ,  &  je  com-  ^^^^^q^^^^ 
mence  par  une  courte  defcription  de  Brcugnç^ 
cette  lue  alors  foible  &  peu  connue  > 
aujourd'hui  fi  puifTante  &  fi  fameufe. 
Je  receuillerai  ce  qu'il  y  a  de  plus  ef- 
lentiel  dans  le  peu  que  nous  en  difent 
Céfar ,  Strabon ,  &  Tacite.  Ce  fera 
un  plaifir  pour  le  Ledeur  de  compa- 
rer la  pauvreté  &  fa  barbarie  ancien- 
nes avec  fon  état  préfent* 

§.  II. 

Courte  defcription  de  la  Grande  Breta^  ^ 

\     gne.  Ses  noms 4  Sa  pojition  peu  connue 
de  la  plupart  des  anciens.  Diverjité 
des  peuples  q^ii  l'habitoient.  Mœurs  de 
M  iij 
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ces  peuples.  Commerce  de  Vctain.  Per^ 
les.  Manière  de  combaxtre  des  Bretons. 
Leur  Gouvernement.  Les  Bretons  attct- 
qués  fans  fruit  par  Ce  far  ^  ne  yoyent 
plus  d* armée  Romaine  dans  leur  Iflc 
jufquà  Claude.  Plautius  envoyé  par 
Claude  avec  une  armée  dans  la  Grande-- 
Bretagne. Claude  vient  lui-même  dans 
la  Grande  Bretagne ^ny  demeure  que 
fei\e  jours  ^  &  s'en  retourne  à  Rome^ 
Triomphe  de  Claude.  Partie  de  la  Gran^ 
de  Bretagne  réduite  en  Province  Ro-^ 
maine  Faits  particuliers.  Changement 
dans  l* ordre  pour  laprejlation  du  fer-- 
ment  annuel.  Réglemens  introduits  on 
renouvelles  par  Claude.  Jeux  votifs. 
Largejfe  au  peuple.  Cinquième  jour  des 
Saturnales.  Eclipfe  de  Soleil.  Afiatïcus 
nommé  Conjhlpour  toute  Vannée  ^  ab^ 
dique  avant  le  tems.  Vinicius  meurt 
empoifonné par  Meffaline.  Afinius  Gai- 
lus  confpire  contre  V Empereur  ^  &  ejt 
envoyé  en  exil.  La  Thrace  devient  PrO' 
vince  Romaine.  Ifle  née  dans  la  mer 
Egée.  Claude  Cenfcur  avec  Vitcllius, 
Baffe  flatterie  de  Vitellius.  Opérations: 
4c  Claude  dans  fa  Cenfure.  Ùiverfes 
perfonnes  acçufées  de  conjpiration*. 
Pompe  ius  Magnus  j  gendre  de  Claude  j 
mis  à  mort  avec  fon père  &fa  merc.  Coik^ 
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on  de  Valérius  Afiati'- 
^ontre  Us  Avocats.  Regle^ 
leur  falaitc.  Jeux  fécw- 
iuSj  qui  fut  depuis  Néron  ^' 
^aveur  populaire.  Amour 
'ejfaline pour  Silius.  Clau-^ 
desfonSiofis  dç  la  Cenfure^ 
velles  lettres  ajoutées  par  lui 
ûet*  Mouvement  en  Orient 
ermanie*  Italus  Roi  des  Ché" 
ru/q^*  Cour/es  des  Cauques  dans  la 
crmanie.  Exploits  de  Corbulon. 
arrête  l'aUivité  de  ee  Général, 
entre  le  Rhin  &  la  Meufe.  Curr 
ufus  obtient  les  ofnemens  du 
^omphe*  Il  ejl  peut-être  le  mime  que 
inte'€urcî.  Sa  fortune.  Ovation  de 
\laMtius^^Claude  court  r if  que  à*  ^t  i^- 
7/2e.  Néceffité impofée  aux  Queflenrs 
donner  un  combat  de  gladiateurs. 
es  deux  fils  de  Vïtelliu^Confuls  dans 
même  année^  Les  Gaulois  admis  dans 
Sénat  j  &  aux  dignités  de  VEmpîre^ 
Wagment  du  difcours  de  Claude  à  et 
Réflexions  fur  cet  établiffementm 
es'  Eduens  font  les  premiers  des  Gau^ 
is  quijouiffent  de  ce  privilège.  Nou^ 
xlles  familles  patriciennes.  Ménage-* 
ens  pour  les  Sénateurs  rayés  du  ta^ 
Clôture  du  lujb-e. 
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Cwifteder-  T  £  vrai  nom  de  Tlfle  que  nous  ap- 
GÎ^^^1^!lLj,?^^ons  Grande  Bretagne  ,    étoit 
tagne.     Ses  anciennement  Albion.  Comme  eUe  eft 
MU^Vi^  lê  ^  P^^^5  confidérable  des  ifles  Britanni- 
*  ques ,  k  nom  de  Bretagne  lui  eft  devenu 
propre  ,  &  jamais  elle  n'eft  nommée 
autrement  par  1^  Auteurs  que  je  viens 
^  de  âcen  Nous  lui  avons  ajouté  Tépi- 
rfiete  de  Grande  y  pour  la  diftinguer  de 
la  Bretagne  Province  de  France  ,  ainâ 
appellée  à  caufe  des  Bretons  qui  vin- 
rent s'y  établir  vers  le  milieu  du  cin- 
quième fiecle  ,  chaires  de  leur  ifle  par 
les  Anglois  &  les  Saxons ,  peuples  Ger- 
mains. 
^  pofîtîo»     Jq  ^ç  m^arrêterai  point  à  décrire  la. 
lapiupartdts  polition  que  les- Anciens  ont  affignée  a. 
^f '•.'^  •  ^  îa  Gr#ide  Bretaene.  Nous  la  connoif- 

Céf,  deM,G.  j.        ,.  .  ^  ,  „    ., 

Y.  1».  1 4.  ions  bien  mieux  qu  eux^ôc  ils  enavoiem 
§trMho,i.  IV  une  idée  fî  peu  jufte ,  qu'ils  fuppofoient 
to,  M.  ^'^  ^^  plupart  qu'elle  regardoit  TEfpagne 
à  *  l'Occident,  A  peine  favoient-  ils. 
qu'elle  fut  une  ifle  :  &  quoique  les  plus 
éclairés  •  d'entre  eux ,  Ccfar  ,  Strabon  , 
Pomponius  Mêla  ,  en  parlent  fur  ce 
pied  fans  aucun  doute  ,  c'étoit  encore 
un  problême  parmi  le  commun  de& 

*  Straïfn  l-ll.p.  iio-    l  taftms  OccUenuUiê  Is 

s* exprime  svec-ixaffituie     I   Grandt    BreU'ne  efi   mm- 


brfxM'ildit  2«<  U^fntt    \  StptmtrUn  dt  t^Effêint 
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Romains ,  jufqu  a  ce  que  la  flote  d'A* 
gricola  fous  Vefpafien  en  eût  fait  le 
tour,  11  feroit  pareillement  inutile  de 
copier  ici  ce  qu'ils  ont  écrit  touchant 
le  climat ,  &  les  grains  ou  fruits  que 
produit  la  terre.  Us  ne  peuvent  nous 
rien  apprendre  fur  tous  ces  articles. 

Cette  grande  ifle ,  dès-lors  extrême-  Dîverfiçé  de» 
ment^ipplée ,  contenoit  bien  des  na-  Siti^iciS^* 
tions  diftinguées  les  unes  des  autres , 
&  même  d'une  origine  différente.  Cel- 
les qui  occupoient  le  centre  de  l'ifle  fe 
difoienr  nées  de  la  terre  :  ce  qui  figni- 
fie  qu  elles  étoient  iffues  des  plus  an- 
ciens habitansdu  pays  ,  &  que  la  trace    ' 
de  leur  origine  étoit  perdue.  Les  Calé- 
doniens établis  dans  la  partie  la  plu$ 
Septentrionale ,  parla  grandeur  de  leur 
taille ,  &  la  couleur  blonde   de  leurs 
cheveux  ,  paroilTent    à  Tacite  devoir 
être  regardés  comme  une  peuplade  de 
Germains.  Il  trouve  dans  les  Silures 
des  traits  de  convenance  avec  les  Efpa- 
gnols,  par  le  teint  bazané^  &  par  la 
trifure  naturelle  de  leurs  cheveux  :  &     . 
le  pays  qu'ils  occupoient ,  fur  les  bords 
de  la  Saverne,  eft  plus  à  la  portée  de 
l'Efpagne,  qu'aucune  autre  partie  de 
l'iflei  Les  Bretons  voifins  de  la:  Gaule 
xeflembloient  aux  Gaulois.  Céfar  aflïue^  , 

Mv" 
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que  toutes  les  côtes  de  cette  régfoft 
ctoient  remplies  de  Belges  trani^fuan- 
tés  ,  qui  y  confervoient  encore    les 
noms  des  peuples  dont  ils  étoient  des. 
colonies,  Tacite  ajoute  d'autres  con- 
formités :  mêmes  nts  religieux,  &  me* 
me  attache  à  leurs  opinions  fuperfld*' 
tieufes  :  mv langage  peu  différent,  mê- 
me caraâere  daudaceà  courir  n^dan- 
ger ,  avant  qu'il  fïxt  préfent ,  &  de  ti- 
midité ,  lorsqu'ils  s  y  trouvoiem  ei^- 
gés-  Seulement  il  obferve  qu'il  reftoit 
plus  de  fierté  chez  les. Bretons  ,  parce 
qu'ils n'avoient  pas  encore  été  amollis ,, 
comme  les  Gaulois ,  par  une  longue 
paix.  Il  pouvoit  remarquer  encore  une 
autre  différfsnçe.  Les  Bretons  font  re- 
préfentés  parHorace  comme  (a)  infbcia- 
hles  avec  les  ;  étranger^,  ajixquels  les 
<9aulpis  au< contraire  ont  toujours  fait 
l^n  accueil.' 
^y^Zff'    EnÎTûppofant  une  dlverfîtc  d'ôrièihef 
entre  les  peuples  de  U  Grandé^Breta- 
gnç ,  c'eft  une  fuite  naturelle  d'en  ad-^ 
mettre  aufli  dans  les  moeurs.  Mais  les 
]^rivait);S  Grecs  Se  Romains  n'ont  pas 
ea  une  cpnnoiffànce  affêz  particuliete 
4tij  pays>  poutf  fuivre-  ces  détails .,  &: 
J^aarqtt^r  ces  ;  différences.:  Ils  :  ngm  àg^ 
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Srennent  en  général ,  que  les  mœurs 
es  Bretons  ctoient  trcs  -  fîmples  ,  & 
avoient  toute  la  groflîéreté  a  une  na^ 
ture  brute  Se  fans  aucune  culture.  Ils 
ont  du  lait,,  dit  Straboh  ,  &  Timpéri- 
tie  de  plufieurs  d'entre  eux  eft  telle  , 
qu'ils  ne  fkvent  pas  en^  faire  des  fro-. 
magçs.  Ils  ignorent  le  jardinage ,  quel- 
ques-uns même  toutes  les  parties  de 
I  agriculture.  Céfar  aiTure  pareillement 
que  ceux  qui  habitoient  l'intérieur  de 
lifle  ne  femoient  point  de  bled.  Ils  vi- 
voient  dulait  &  de  la  chair  de  leurs> 
beftiaux  ,  &  apparemment  auffi  des 
animaux  qu'ib  prenoient  à  la  chafle: 
à  l'exception  du  lièvre  néanmoins  , 
dont  ils  s'abftenoient  par  fuperftition* 
Ils  ne  croyoient  poiœ  non  plus  qu'il 
leur  fut  permis  de  manger-  de  poules> 
ni  d'oyes  5  quoiqu'ils  en  nourrilfent 
pour  leur  plaiiîr.  Leurs  habillemens,^ 
auffi  fimples  que  leur  nourriture,  étoient 
des  peaux  de  bctes  :  leurs  villes,  de 
grands  clos  au  milieu  des  forêts ,  fer*- 
més  de  haies ,  environnés  de  foffés,, 
&  remplis  de  cabanes  ,  où  ils  fe  reti- 
xoient  pêle-mêle  avec  leurs  troujpeaux  , . 
en  cas  d'invailôn;  Leurs  habitations^ 
ordinaires  pouvoient  être  plus  commo- 
des ^^^4noini  fauvages.  Céfar  parle  di^ 
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leurs  bacimens  ,  qu  il  dit  femblables  i 
ceu^  des  Gaulois.  Illeur  acmbue'  une 
liorrible  excinéhion  de  toute  pudeur 
naturelle  en,  ce  qui  concerne  les  ma- 
riages. Ils  vivent,  dit-il ,  dix  ou  douze 
l^ommes^  en  conwnua ,  fterea  ,  pères  , 
enfans ,.  avec  auxant  ou  plus  de  £cmr 
mes:  &gs  qui  naît  de  ces  conjonâions 
abominables-  pafTe  pour  appartenir  ^ 
celui  qui  a  epoufé  la  mère,  lorfqu'elle 
€toit  encore  vierge.  Strabon  rapporte 
a  peu  près  k  même  ckofe  des  habicansL 
mm^tnh  ^Q THiberme.  S*  Jérôme  t^emoicne que 
tel  ctoit  encore  lulaee  de  ion  tem$ 
paripi  les  peuples  bajobares,  qui  accu- 
poient  le  ïford  de  la  Gxande-Bteta* 
gne ,  &  it  ajoute  qu  ils  mangeoient  de 
U  chair  humaine^ 

Les  Bretons,  étoientr  fi  pauvres   aa 
tems  de  Céfar  ,  qu'ils  n'avoient  que 
de  la  monnoie  de  cuivre  ou.  de  fer- 
*ff;  •''^***  Giceron  afïure  auili  dansfes.lettrcs  que 
Ion  ne  tix>uve  chez  eux  ni  or  m  ar- 
gent. Cependant  Strabon  &  Tacite  té- 
moignent que  rifle  avoit  des  mines  de 
ces:  métaux.^  U  falloit  quelles  fiiflent 
»M«Mi€rce  ï^^  richesi   L'etain.  de  Gornouaille  > 
'et  v^r^  aâijotmd^hui  encore  fîirecberché  jfaifoio 
ffM^tn^m^-aucrefois  le  principaleommerce  de  hi 
^^^^       Gxaûda  Bretagie^  Ce  commerce/ e& 
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très-ancien ,  &:  les  Phéniciens  l'ont  fait 
feuls  pendant  long-tems.  Us  alloienc 
chercher  l'etain  a^tx  ifles  *  Caflîtéridesi 
qui  peuvent  biea  n'être  autre  chofe 
que  k  prefqu'ifle  de  Cornouaille,  que 
l'Antiquité  encore  peu  inftruite  ,  aura 
cru  environnée  de  tous  côtés-  par  la 
mer.  Ils  étoient  fi  jaloux  de  £e  réfer- 
ver  ceconimerce  exclufivement  à  toute 
autre  nation ,  qu'un  Pilote  Phénicien  , 
au  rapport  de  Strabon ,  fe  voyant  fuivi 

£ar  un  navigateur  Romain ,  qui  vou- 
>it  découvrir  la  route  des  Caflîtéri-r 
des: ,  alla  échouer  à  defleia  dans  des 
bas  fonds  quil  connoiflbit ,  afin  d'y 
attirer  le  trop  curieux  Romain.  Celui- 
ci  y  périt.  Le  Phénicien  ,  bien  plus,  ha* 
bile  ,  avoir  pris  it%  mefures  pour  pou* 
voir  fe  làuver  j  &  à  fon  retour  dans  fa 

{patrie, il  ftit  dédommagé  par  l'Etat  de 
a  perte  qu'il  avoir  faite  par  fbn  nau? 
firage  volontaire. 

Les  marchandifes  que  roatîroitde; 
la  Grande  Bretagne  étoient  donc  l'or  ,, 
l'argent  y  Tétain ,  le  fer  ^  des  fourrures^ 
des  efclaves  ,  des  cMens  excellens  pour 
la  chaflbv  Toutes  ces.  chofes  om  leur 

(*)LenûmdieesiJtiseJl    }'   4angHe  K(tf^7tffifi  CsSi- 
taré  de  Petain.mime ,  qne    S     flteion». 
Us.  Qrtfs.  a££tilent  tn.  Umr   \ 


Digitized  by  LjOOQIC 


ierlet. 


«T*  HïstôiliE  015  Ekpïreuks.' 
utilité  plus  ou  moins  grande  :  &  er 
échange  on  poctoit  aux  Bretons    des 
bagatelles  capables  de  donner  dans  les 
yeux  à.  des  barbares  ,  des    bracelets 
d'ivoire  ,  des  bijoux  de   verra  ,    ou 
d'ambre  jaune.  L'Océan  (a)  Britannique 
fournit  auffi ,  félon  le  témoignage  de 
Tacite  ,  des  perles  ,  mais  ternes  Se  ta- 
chées. Quelques-uns  croyoient  que  la 
différence  entre   ces  perles  &  celles 
d'orient  venoit  de   la  différente  ma- 
nière de  les  recueillir.  Car  dans  le  Golfe 
Periîque  on  les  pèche,  &  on  arrache 
des  rochers  les  huîtres  à  perle  toutes 
vivantes^  au  lieu  que  fur  les  cotes  de 
là  Grande  Bretagne  on  les^  ramaflbit 
lorfque  la  mer  les  avoir  jettées  dehors* 
Mais  )  dit  Tacite  ,  c'eft  plutôt  à  mon. 
avis  la  nature  qui  manque  aux  perles  , 
que  l'avidité  &  la  folie  à  notre  luxe. 
^*  réflexion  eft  folide,  Revérifiée  par 
cmifw^,^  l'expérience.  On  pêche  encore  *  aujour- 
m9$  p«ic^    d*htti  des  perles  en  Ecoffe  :  &  s'il  ctoit 
un  moyen  de  les  avoir  auffi  belles ,  que 
celles. des  mers  des  Indes  ,  nous  l'au^ 
lions  affurément  trouvé. . 

(a)  Oignit  &  Ocetûus  {   faxis  tvellisin  Britannll 

Buargaritas,  fed  fub^fca  | .  proutexpulôi  fint  colligu 

h  liventia.  Quidam  ar-  1    Ego  faciliîis  crediderim 

tem  abeiTelégentibut  ar-  /  -  nacuram  margariti»  de* 

bitrantur  :  naminRubro  |  ;  efTe  ,  quàm  nôbil  ava^ 

'  i  vivaao  fpîramia  |i  rlUaM» 
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J'ai  parlé  dans  THiftoire  de  k  Ré- JJ||jJ«;«^^^J* 
publique  Romaine  de  la  façon  de  fe  B*7tg*nf, 
Battre  des  Bretons,  Se  de  leurs  cha- 
riots de  guerre.  J'ajoute  ici  que  la  prin- 
cipale force  de  leurs  armées  conuftoit 
dans  Tinfanterie.  En  iallant  au  combat 
ils  fe  peignoient  le  corps  avec  le  paftel,, 
en  bleu  foncé  tirant  fur  le  noir,  s'ima- 
ginant  parjà  paroître  plus  terribles  aux 
ennemis.  Leurs  femmes  employoient 
auffi  fut  elles,  cette  mcme  couleur ,  ap- 
paremment comme  un  ornement  qui 
relevoit  leur  beauté.  Les  Bretons  lait 
foient  croître  leurs  cheveux  ,  peut-être 
dans  la  penfée  de  fe  donner  un  air  plui; 
farouche.  Du  refté  ils  fe  rafoient  tout. 
le  corps ,  excepté  la  lèvre  fupérieiire. 

Leur  Gouvernement  avoit  varié  du  Leur  Oowftn^. 
tems  de  Tacite.  Après  avoir  eu  long-^*"**" 
tems  des  Rois  ,  qui  probablement  né- 
toient  gueres  abfolus,  il  s'étoit  intro- 
duit parmi  eux  une  efpece  d'Ariftocra- 
tie  ,  qui  ne  fervoit  qu  a  partager»  leur^ . 
forces  entre  rfufieurs  chefs:,  &  à  les: 
empêcher  de  fe  réunir.  Et  {a)  c'eft-U,  dit 
cet  Hiftorien  ,  notre  prmcipalè  ref- 
fource  contre  des  nations  puiflantes  SC: 

(.4)  Kec  aHti4  adverfiis  j  :  in  commune  àonconfu- 
v«li4îffimas  gentes  pro  |   liint.Aaaisdi]sbustribu(«» 
a0bisiitJiius>  q^àxa^uôd  )  (  re  dviuttte  aiLprop$ai- 
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belliqueufes.  Elles  ne  favent  point  fé 
concerter.  Rarement  deux  ou  trois  pac- 
viennent-elles  à  fe  joindre  enfemble 

5our   repouffer   le   danger    commun. 
Linfi  entrant  en  guerre  les  unes  après 
les  autres ,.  elles  fe  trouvent  à  la  fin 
.    ^         toutes  vaincues. 

tes  Bretons       r^tr        n.  r»        /•  •       « 

attaqués  fon»      t^elat  elt^eommelon  lait,  le  pre- 
fruit  par  Ce-  mier  des  Romains  qui  ait  pafTé  dans  la 

iar,ne  votent  /^         r    n  -^  *  /       tj    • 

plus  d'armée ^^^^^  Jjretagne  avec  une  armce,  J  ai 
Romaine    expofc  dans  THiftoire  de  la  Rcpubli- 

dans  leur  iile  x\  •  ■••i  «  ■■'•        a. 

jufqu'à  ciau-  ^^  Romaine  ce  qu  il  raconte  Itii-me- 
de.  me  de  fes  exploits  en  ce  pays  ,  qui  ne 

9tràiu  Tse.  jf^j^ent  pas  fort  conIidcrable&  ,  &  par 
lefquelsiIvainquit(^)moins  lesBretonSa^ 
qu'il  n'apprit  aux  Romains  à  les  coït 
noître.  Enfuite  vinrent  les  guerres  cir 
viles  j  &  les  chefs,  de  la  République 
tournèrent  fes  forces  contre  eile-mè- 
jne.  Augufte  demeuré  feul  maître  de 
l'Empire  ,  eut  par  deux,  fois  la  penfée 
de  reprendre  les  defleins  de  fon  grand 
oncle  fur  l'ifle  de  la  Bretagne  :  h  Ion 
n'aime  mieux  croire  que  ^  vue  étoit 
fimplement  d'ef&ayer  les  Bretons  ,  & 
de  leur  faire  refpeder  le  nom  Romain, 
•U  y  réuflît.  Les  Rois  &  les  peuples  de 

iandum  commiiie  pcri-  ï  (s)  Poteft  videri  oûcn- 

culum    confenfus.     Ita  v  difle  pofteris,non  tra- 

^m  iîngalî  pugnant  ,  j  didiiTc ,   Tac.  ^£r,  iv^ 

aimec£  vincuxitur»^  l 
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tette  grande  ifle ,  au  moins  les  plu$ 
voifins  de  la  Gaule  ,  lui  envoyèrent 
des  AmbafTadeurs  ,  lui  rendirent  des^ 
hommages  ,  &  fe  foumirent  à  payer 
des  droits  fur  toutes  leis  marchandifes 
qui  entroient  de  leurs  pays  dans  les 
Gaules  ,  ou  que  Ion  portoit  des  Gau- 
les dans  leur  pays. 

Augufte  s*en  tint  là  :  Se  Tibère , 
uniquement  curieux  de  repos  &  de 
tranquillité  ,  prit  fon  exemple  pour 
loi.  Strabon,  qui  écrivoit  fous  ce  Prin-  Strsh.  i  if. 
ce  ,  îuftifie  le  dédain  que  faifoient  les  î;/'^'  fj'. 
Romains  d  une  vile  conquête  ,  qui  ne 
pouvoit  leur  erre  d'aucune  utilité.  Que 
gagneroient-ils  ,  dit  cet  Ecrivain  ,  à 
compter  parmi  leurs  fujets  des  peuples 

{>auvres  &  mifcrables  ?  Les  droits  qu'ils 
event  fîir  tout  ce  qui  fait  l'objet  du 
commerce  entre  les  Gaules  &  la  Gran- 
de Bretagne  leur  rapportent  plus ,  que 
les  tributs  qu'ils  impoferoîent  fur  les 
Bretons  ,  &  dont  il  faudroit  qu'ils  en> 
ployaffent  une  grande  partie  à  faire 
lubfifter  les  troupes  qu*ils  feroîeiu  obli- 
gés de  tenir  dans  l'ifle. 

Nous  avons  vu  les  projets  de  Cas-  Têc. 
ligula  fur  la  Grande  Bretagne ,  qui  fe 
rcduifirent  à  ramafler  des  coquilles.  Ce 
fut  fous  Claude  que  les  Romains  s'y 
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jiM.  R.  794*  établirent  à  demeure.  Ce  Prince  petc 
^*  ^*  ^  ^^  capable  d'être  frappé  des  raifons  dé 
.  politique  qui  avoient  arrêté  Augufte  ^ 
fe  laifla  fans  doute  flatter  de  Tidée 
brillante  de  franchir  la  barrière    de 
rOcéan,  d'ai^jettir  {a)  àla  dominationr 
Romaine  des  peuples  qui  avoient  tou- 
jours confervc  leur  liberté,  &  de  s'en-^ 
tendre  appeller  le  vainqueur  de  '  Na- 
tions non  feulement  indomptées  y  mai^ 
inconnues  jufqnà  lui*    Il  faifit  donc 
Piê^       Toccafion  que  lui  préfenta  un  certain 
Véricus ,  qui  chaHé  de  Tifle  par   tme. 
faftion  ennemie  ,  imploroit  fa  protec- 
tion pour  y  ctre  rétabli  j.  &  il  envoya 
ordre  à  A.  Plautius  d'entrer  dans-  k 
Çrande  Bretagne  avec  les  JLé^ÇOS  qjli 
lui  obéîfloient. 
riauidh  tcn-      Les  foldats  Romains  ne  fe  laifferent 
¥oyé  par     ^^^  aifément  perfuader  de  pafTer  dans 

Claude  avec  t  ^i  •    r  J    •  -i 

une  aimée  uu  autre  monde  :  amii  regardoient-us 
dans  la  j^  p^yg  q^  qj^  les  menoit.  Pour  vain- 
^'/nc.*  "  cre  leur  réfiftance  aux  ordres  de  leur 
chef ,  qui  étoit  un  perfonnage  Gonfu- 
laire,  Taffeanchi  Narciffe  eut  Finfo- 
lence  de  fe  tranfporter  dans  leur  camp , 
ic  de- monter  fur  le  tribunal  de  Plau- 

(  a)  Tamaiîiclaufam  (  Bri-  Iverîim  ignotarum  quoqMC 
tanniam)aperit  ecce  Prin  jgentium    viâor*     iêmgi 
cipum  maximui,  non  in-  |  McU  $  III*  €«• 
dbmicatum  mo4d  ante  fc>  * 


tagnCt 
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tîus  dans  le  delTein  de  les  harai^efr.  Ajt.  r.  794i 
Txnti  de  vouloir  Tentendre ,  ils  crièrent  ^•^^  ^  *V 
Jiux  Saturnales  ,    pour  lui  reprocher 
les  fers  de  la  fervitude  <ju  il  avoir  por- 
tés :  &  Tindignarion  faifanr  fur  eux  ce 
que  la  confîderation  du  devoir  n'avoit 
pu  obtenir  ,  ils  déclarèrent  à  leur  Gé- 
néral qu'ib  croient  prêts  de  le  fuivre» 
Plautius  fit  donc  le  trajet  :  mais 
Texaétitude  de  Dion ,  ou  du  moins  de 
fon  abbréviateur  ,  eft  telle  ,  qu*il  ne 
fious  apprend  ni  de  quel  port  de  la 
Gaule  partit  ce  Général ,  ni  à  quel  en- 
droit de  rifle  il  aborda.  On  peut  con- 
|e<aurer ,  qu*il  fuivit  la  route  de  Céfar  j    »  ^^^^ 
qu'il  fit  l'embarquement  au  porr^  Itius 
&  dans  ce  voifinage  ,  &  quil  defcen-.- 
dit  dans^k  PrôV^lncede  Kent.  ïl  avoit- 
partagé  fon  armée  en  trois  corps ,  pour 
éviter  l'embarras  du  trop  grand  nom- 
bre ,  &  tenir  les.  Infulaires  en  fufpens 
fur  le  lieu  où  ils  devroient  l'attendre. 
Cette  précaution  par  rapport  aux  Bre- 
tons ctoit  fuperflue.  Us  ne  fe  tenoient- 
point  fur  leurs  gardes ,  &  Plautius  ne 
trouva  aucun   obftacle  au  débarque* 
«lent. 

Les  Barbaares^  effrayéis  fe  retirèrent 
d'abord  dans  leurs  bois  &  dans  leurs    . 
^larais ,  où  il  falloir  que  tes  Romains: 
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Érj  c^'*'  allaflent  les  chercher  pour  les  combaf- 
•.43-  tre.    lis  les  trouvèrent  enfin,  &  vain- 
quirent Caradacus  &  Tôgodumnus , 
tous  deux  fils  de  Cynobellinus  ,   dont 
il  a  été  fait  mention  fous  Caligula.  Les 
Bretons  ne  fe  découragèrent  pas.   Us 
efpéroient  qu'il  en  feroit  de  lexpcdi- 
tion  de  Plautius  ,  comme  de  celfe  de 
Ccfar  ,  &  qu'en  lui  réfiftant  avec  vi- 
gueur ils  rendroient  inutiles  fes  ^fForts, 
&  le  contraindroient  d  abandonner  leur 
ifle.  Ils  ne  confidéroient  pas  que  les 
circonftances  étoient  bien  changées  , 
&  qub  les  Romains  devenus  paifibles 
PolTefTeurs  de  la  Gaule,  pouvoiemfe 
donner  tout  le  tems  de  les  conquérir, 
*  Il  le  livra  plufieurs  petits  combats,  dans 
lefquels  les  Infulaires  ayant  eu  le  dçC- 
ious  furent  obligés  de  reculer,  &  Plau- 
.  tius  toujouts  vainqueur  arriva  à  l'em- 
bouchure delaTamife. 

fu^^mêt"      "  y  f^^  ^^^è^^  P-r   un    échec  qu'il 
dans  la    5eçut  ,  &  par  la  néceffité  d'attendre 

fa;"e'!''nV    ^}''^^\^^^^  Imtentipn  étoitde  ve- 
demeurequc  ^^^  lui-mcme  fe  mettre  à  la  tête  de  fon 

fc^tC'rV^^^'^.V  ^'  ^^^^^^^«^e^emensde  l'en- 
tourne  à  Ro-^^^P^"^  ^^  ptomettoient  un  heureuiç 

17.  &  Vu,  ^  <ieliroit  un  triomphe  en  règle  ,  re- 
gardant comme  un  honneur  trop  com- 
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mun  ,  &  trop  peu  digne  de  la  majefté  Am,  r.  7f  4. 
Impériale,  les  ornemens  de  Triompha-  ^^  ^*  ^*  *!• 
teur  ,  qui  lui  avoient  été  décernes  par 
le  Sénat  i  Toccaiion  des  avantages  rem* 
portés  par  fes  Lieutenans. 

Sur  la  nouvelle  des  fuccès  de  Plau- 
tius ,  il  partit  de  Rome ,  laifTant  à  Vi- 
tellius  Ion  CoUeme  dans  le  Confulac 
IWminiftration  des  affaires  de  TEm- 

Îâre.  Il  s'embarqua  à  Oftie ,  vint  à  Mar- 
eille  ,  &  ayant  traverfé  toute  la  Gaule,  ^^^  ^  -  ^ 
il  reprit  la  mer  à  *  Geflbriacum  ,  fit  le  nur, 
trajet  ,   &  joignit  fon  armée  iixr  les 
bords  de  la  Tamife. 

Dion  affure  qu'il  pafla  cette  rivière^ 
&  il  lui  fait  honneur  d'une  bataille  ga- 
gnée fur  les  Barbares  ,  &  de  la  prife 
de  Camulodunum  ** ,  réfîdence  de  Cy- 
nobellinus.  Selon  Suétone  au  contraire, 

{)endant  le  féjour  que  Claude  fit  dans 
a  Grande  Bretagne  ,  il  ne  fut  occupe 
qu^'à  recevoir  les  foumiflîons  des  peu- 

{)les  vaincus  :  il  ne  donna  pas  le  plus 
éger  combat  :  il  n'y  eut  pasnne  goutte 
de  fang  ennemi  répandue.  Je  m'en  rap- 


••  Cefi  sHJourtThMi  Mal- 
don  i  filon  Camden*  Mais 
•wtn  f avant  AniUis  ,  cité 
dans  U  DiSionnaire  dt 
fa  Martinitrt  »  au  mot 
£4inuloduiuun  »  rijktt  u 


fintimenft  9  ^  place  eettg 
ville  •  un  Mille  dm  bour^ 
dt  Valden  >  dans  U 
Frovinêt  ^Effen  ,  f» 
tirent  virs   fOts$dtm% 
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ÀK.  H.  794-porterois  ici  alTez  volontiers  à  Suétone* 
»e  j.c.  4j.ll  eft  très-poflible  que  Dion  ait  attri- 
bué à  Claude  les  exploits  de  Plautius 
fon  Lieutenant,  Ct  qui  eft  certain  ,  c'eft 
que  le  féjour  de  l'Empereur  dans  Tifle 
ne  fot  pas  long  :  il  n'y  demeura  que 
feize  jours ,  après  lôfquels  il  repartit 
pour  s'en  retourner  à  Rome. 

Il  fut  néanmoins  fi  glorieux  de  cette 
expédition,  qu'il  fe  fit  proclamer  plu- 
fieurs  fois  par  les  Légions  Imperator, 
ou  Général  vainqueur,  quoique  Tu^ge 
eût  toujours  été ,  fi  l'on  excepte  un  leul 
exemple  contraire  donné  parCaligula, 
de  ne  prendre  ce  titre  qu'une  feule  fois 
pour  tous  les  fuccès  d'une  même  guer- 
re. Il  dépêcha  fes  deux  gendres,  Ma- 
gnus  &  Silanus  ,  pour  aller  porter  à 
Rome  la  nouvelle  de  fes  conquêtes  : 
&  le  Sénat  lui  prodigua  tous  les  hon- 
neurs imaginables  ,  le  Trioniphe ,  le 
furnom  deBritannicus  pour  lui  &  pour 
fon  fils  ,  deux  arcs  de  Triomphe,  l'un 
dans  la  ville  ,  l'autre  à  l'endroit  de  la 
Gaule  d'où  il  étoit  parti  ^ur  la  grande 
Bretagne ,  une  tête  anniverfaire  pour 
immortalifer  la  mémoire  de  fes  ex- 
>loits.  On  accorda  auffi  à  cette  occa- 
:  îon  à  Meflaline  toutes  les  prérogatives 
lonorifiques  dont  Livie  mère  de  Tir 
>ere  avoit  joui. 
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Claude,  pour  revenir  à  Rome,  prit  la  Ajv.r.  794. 
itoute  du  Pc  ,  &  il  entra  ^ar  cette  ri-j^^J'  ^^«^ 
viere  dans  la  mer  Adriatique  fur  un 
v^ifleau  qui  eût  mieux  mérité ,  félon 
Pline  ,  d'être  appelle  une  maifon.  Son 
voyage  fut  en  tout  de  fîx  mois  :  &  il 
fe  rendit  à  la  ville  dans  les  commen- 
cemens-du  Confulat  de  Crifpinus  & 
jde  Taurus* 

L.    QuiNTlUS    CrïSPINUS    ILDe}X.44. 

M,  Statilius  Taurus-    v 

Le  triomphe  de  Claude  fut  célébré  aectt* 
Avec  toute    la  magnificence  poflible.  tf«et.  c/^uii. 
Admirant  lui-même  comment  il  avoit  '^^  *  ^^ 
pu  parvenir  à  une  telle  gloire ,  il  n'é- 
pargna rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  en 
relever  la  fplendeur  ;  &  il  permit  à  des 
Gouverneurs  de  Province,  &  à  des  exi- 
lés ,  de  venir  à  Rome  pour  en  être  les 
témoins  li  voulut  auffi  que  tous  ceux 
qui  avoient  obtenu  dans  fa  même  guer- 
re les  ornemens  du  triomphe  accom- 
pagnalïem  fon  char.Ilsétoient  en  grand 
nombre.  Car  facile  en  tout  Claude  fai- 
foit  largefTe  de  cq^  récompenfes  d'hon- 
neur ,  jufqu'à  les  accorder  pour  de  très- 
petits  objets  à  de  fîmples  Sénateurs  ,  & 
même  au  jeune  Silanus ,  deftiné  â  deve-  «—  n   # 
nir  ion  gendre ,  qui  witoit  a  peme  de  «^ 
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Ah.  ».  79Ç.  Tenfance,  Cette  troupe  brillante  mar- 
De  j.  c-44.  çj^QJç  ^  pjg^  ^  1^  f^J^ç  ^^  çj^^,.  triom- 
phal. Un  feul  »  diftingué  entre  tous , 
parce  qu'alors  il  étoit  pour  la  féconde 
rois  décoré  de  ces  ornemens  cL'un  û 
grand  éclat  ,  montoit  un  cheval  cou- 
vert d'une  houfle  magnifique  ,  &  por- 
toit  une  tunique  chargée  cle  palmes  en 
broderie.  C'étoit  Craflus  Frugi  ,  beau- 

£ere  d'Antonia, fille  de  Claude.  Mefla- 
ne  dans  une  voiture  fuperbe  iiiivoit 
pareillement  le  char  de  l'Époux  qu'elle 
'  couvroit  de  honte.  Toutes  les  cérc- 
inonies  du  triomphe  furent  obfervces 
ponâuellement ,  &  Claude  monta  à 
genoux  les  dégrés  du  Capitole  ,  aide 
j^^         6c  foutenu  par  fes  deux  gendres. 

Dans  les  jours  qui  fuivirent  le  triom- 
phe ,  il  fe  donna  des  jeux  de  toute  ef- 
pece  ,  courfes  de  chariots  dans  le  Cir- 
que ,  combats  d'athlètes ,  chadè  aux 
0^  ^    .  ours  ,  danfe  militaire  exécutée-  par  de 
ly.  jeunes  gens  que  Ion  avoit  tait  venir 

d'Afie ,  pièces  de  Théâtre.  Enfin ,  pour 
perpétuer  en  quelque  manière  £bn 
triomphe  fur  l'Océan ,  qull  prétendoit 
avoir  dompté  ,  Claude  fit  placer  une 
couronne  navale  à  côté  de  la  civique ,  | 

?ui  ornoit   toujours  le  frontiipice  du 
alais  Impérial. 

Pendant 
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Pendant  que  Claude  célébroit  avec  Ak.  R.y^. 
tant  de  fafte  fes  vidoires  fur  les  Bre-  pj^^rti/dcfa 
tons ,  les  Bretons  n'étoieht  point  vain-  Grande  Bit^ 
tus.  Ils  défendoient  encote  leiir  libôr-  J**"y^p"^ 
té  ^  '&  foutenoient  la  guerre    contre  vincc    ro- 
Plautius  ,  qui  étoit  tefte  dans  le  pays  "^^** 
iivec  de  grandes    forces.    VeQ>aiien  ,  smt,*r€/f*^ 
alors  commandant  d'une  Légion  ,  fe   ^ 
diftingua  beaucoup  dans  cette  guerre. 
H  livra  trente  combats  contre  lenne- 
mi ,  prit  vingt  villes ,  foumît  deux  na- 
tions Britanniques ,  &  s'empara  de  Tiflô 
de  Wight.  Àuflî  en  fut-il  récômpenfé 
bar  les  ornemens  du  triomphe  ,  &  ce    ■ 
Fut  (a)  là  le  premier  dégrë  de  la  haute 
élévation  à  laquelle  il  parvint  dans  la. 
liiite.  Plautius  pafla  quat^re  ans  à  éren-    ^*^ 
dre  &  à  affermit  fes  conquêtes.  Il  viin- 
tjuit  des  peuples  :  il  fit  des  Traités  avet 
(eux  :  &  afin  que  xes  Nations  puflent 
^prendre  confiance  dans  tout  ce  qui  fq-^ 
roit  réglé  &  négocié  par  lui>  le  Sénat 
rendit  un  décret  portant  que  les  Trai- 
tés faits  pat  Claude,  bu  par  fes  Lieu- 
tenatns ,   àijpient  la  même   force  &c 
vertu ,  que  fi  l'autorité  du  Sénat  &  du 
peuple  y  étoit  intervenue.  Aihfi  fut  ré-^ 
duite  en  Province  Romaine  une  gjtati-  Tse.Jt^r^à^i 
ée  partie  des  pays  qui  environnent  Ik 

'(a)  monftratùii'fatw  V«fpaf»ntt>i  Tse*  Àvu  \\\ 

TomlIU  ^ 
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Am.  R.795  Tamife  au  Sud  &  au  Nord.    Plautius 

^sml  atd^^  retour  à  Rome  fous  le  quatrième 

14?     **  '  Confiilat  de  Claude  ,  reçut  Thonneur 

de  rOvation,  honneur  alors  unique 

pour  un  particulier  ,  &  dont  je  crois 

que  nous  avons  ici  le  dernier  exemple 

ïpui  les  Empereurs,  Pendant  la  ceré- 

iiîonie  Claucle  l'accompagna  toujours  , 

€n  lui  donnant  la  droite. 

J'ai  voulu  achever  tout  de  fuite  ce 
que  Suétone  &  Dion  nous  apprennent 
fort  en  abrcgc  fur  les  premières  con- 
quêtes des  Romains  dans  la  Grande 
JBretaene.  Les  fuites  nous  feront  mieux 
détaillées  par  Tacite  ,  lorfque  le,  tenu 
en  fera  venu. 
Ftîts-p«tî-  Les  faits  que  Dion  nous  adminiftre 
cuiicrs.  pour  le  Coniulat  de  Crifpinus  &  de 
.  Tauius ,  font  en  petit  nombre  &  aflèz 

?eu  importans.  Claude  donna  à  ion 
ïéfet  du  Prétoire  Rubrius  Pollio  le 
droit  de  prendre  féance  dans  le  Sénat, 
lorfqu'il  y  accompagneroit  l'Empereur: 
s'autorifant  de  l'exemple  d'Augufte , 

?ui ,  difoit-il ,  en  avoit  fay^utant  pour 
'alérius  Lieur.  Il  accorda  la   même 
prérogative  a  Laco  ^  Commandant  du 

Suet  fous  Tibère ,  &  alors  Intendant 
es  irevenus  du  Prince  dans  les  Gaules, 
Il  le  décora  auifi  des  ornemens  Coa^ 
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fulaires ,  &  même  il  prodigua  ,  félon  AhR.  7*5. 
Suétone ,  cette  illuftration  à  des  Inten-  sl^l  clémd\ 
dans  d'mi  ordre  inférieur,  «4« 

Il  readit  au  Sénat  l'adminiftratîoti  ^^« 
^s  Provinces  d'Achaïe  &  de  Macc-t 
àoin^,  que  TUxcô  s*étoit  attribuée.     .* 

Il  amplifia  iQ&tiyai^me  de  Cottius,^ 
petit  Prmce  établi  à  Sufe  dans  les  Al- 
pes y  &c  allié   des  Romains^  Cottius  Amm  Asri^ 
n'avoit  {k)int  fubi  le  joug  de  leur  domi^^*  ^^' 
jiation  ,  caché  par  fon  obfciurité  ,  & 
défendu  par  la  Jnauteur  inacceflible  de 
fes.montiagnejs^  U  comprit  néanmoins     "^ 
^uil  ne  pouyoitfe:  maintenir  abfokt»  ^ 

ment  indépendant,  d'une  fi  cedoutahl^ 
puifTance.  U  rechercha  Tamixié  d*Au-t 


gufte ,  qui  la  lui  accorda ,  Se  il  prit 

€  ion  nom^  f( 
Ju}ius  Cottiusif^bis.  un- petit  Etat  ce 


même  ion  bdol.  fe  faifant  appeUer 


Prince  avoit  de  grandes  vues.  Il£tdes 

ouvxàgesi  très-confid^aiiles  pour  renr 

dre  puatiquable  lé.paCa^  Aqs  Alpes 

dajasile  pays  où  il  rignoit.  Il  gouver- 

m  fes  lujets  avec  fageffe  ,   &  les  fit 

lomr  d'une:  pleine  tranquillité  fous  la 

piroteâion  des  Romains*  Claude ,  en 

ixieme  tems^qufH  aggrandit  fon  domai- 

me;:luir  donnaiemom  de  Roi.  Lorf- 

jqiril  fiit.mort^  Néron  réunit  fes  Etats  Smft.Xw^it* 

i.  rjEmpire. .  Mais  la  mémoire  de  ce 

^9   ' 
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Ak.  k  79S  bon  Prince  vécut  long-rems  dans  le  pays 
De j.  c.  44  q^»^j  avoir  gouverné.  On  montroit 
encore  du  rems  d'Ammien  Marcellin 
ion  tombeau  à  Sufe  ,  &c  même  on  lui 
rendbir  une  forre  de  vénérarion.  Son 
nom  s'eft  <:onfervé  ^xns  celui  des  Al-^ 
pes  Cortienn^s ,  célëbrë  dans  l'anti-- 
quké. 
•^*»  Claude  ôta  aux  Rhodiens  la  liberté  » 

dont  ils  avoienr  abufé  jufqu'à  merrre 
en  croix  des  citoyens  Romains  :  il  la 
leur  rendit  dans  la  fuire,  commue  ndts 
aurons  foin  de  le  reniarquer ,  mais  ce 
ne  fut  qu'après  leur  avoir  fait  porter 

{rendant  ^lufleurs  années  la  peme  de 
elir  audace. 

Un  certain  Umbonius  Silo  ofa  bra- 
ver la  vengeance  des^&anchis  de  Clau- 
de. Étant  Proconfu||p  la  Bétique ,  il 
s'étoit  attiré  leur  hame.  Us  le  firent 
révoquer  i  fous  prétexte  qu'il  n'avoit 
*     ■  ]    .  pas  fourni  des  pcov'iûotis  mffi£uit;es  de 
bleds  aux  troupes  Romaines  qui  g^^ 
doient  la  Mauritanie  j  &  ils  engagerrat 
de  à  le  chaiTer  du  Sénat, 
pour  faire:  voir  qu'il  tenoû 
pte  de  ia  Hig^iter^nt  'oa 
it ,  tnit  publiqueineht;  en 
5  de  Sénateur.  Il  n'eft  ^làint 
ca  fgic  ^rivé  d'autre  xnaj^ 
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M.  Vinicim,  qui  avoit  été  mari  de  ^n.  r.  79 j; 
Julie  fille  de  Germanicus ,  mife  à  mort  Oc  J.  c.  44* 
-parClaudev«'e  kiffa  pks  d'être  nommé 
Conftil:  parlemêitiô  Empereur  pour 
-l'année  fi;ivânte%  C'étoit  fon:  fécond 
Confukt  y  dam  lequel  il  eut  pour,  col- 
lègue Statilius  Corvimis. 

M.  ViNicius  ir.  Am. R.  795. 

't.  StATiLiys  Taurus  Corvinu«.  ^  ^*  ^'  ^^ 

Cette  année  e(t  eâcore  ftéiile  en 
événemensfc  -  :  Chanfémenr 

Claude^  chahgea  Tardte  établi  dans  ^^^*  j»^«>'J«^ 
•fes  dernières  années  de  Tibère  pour  la  tttlon*  ^du' 
preftation  cUi  ferment  qui  fe  renou- f«'««»>«  *n^ 
velloit  tous  les  ans  par  les  Sénateurs.  **"îJ)^i 
Il  ne  voulut   point  que   chaque  Sé^ 
naceur   en   ponençât    la   formule  , 
mais  un  Pteteur  au  nom  de  tout  foii 
allégé  y  un  Tribun  pour  tous  les  Tri- 
buns, St  ainfi  de  chacun^  des  ordres 
dont  le  Sénat  étoit  compofé.  Lui-même 
il  jucsi,  félon  fon  ufage  ,  l'obfervation 
des  Ordonnances  d'Augufte. 

Il  arrêta  la  licence  que  prenoient  Us .  ^h^emtni 
particuliersrde  s'ériger  des  ftatuesàleur  ^"reiou*ei- 
.volontéi  La  ville  eni étoit  pleine  ^'  tous  i^sparcua- 
ks  lieu?  publics  s'en  trouvoient  offiif^  ^^* 
quésl  Claude  fit  tranfporter  en  difFé- 
i^nst  endroits  celles  qui  fubfiftoierit- 

Niij. 
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An.  R^  ^9<^  déjà ,  &  défendit  que  par  la  fiiice  au- 
»e  j.  c  45  çm^  particulier  pût  fe  déférer  à  lùi-mc- 
me  cet  homieur  fans  la  permiiEon  du 
Sénat  y  2L  «moins  qu'il  n  eût  conftrult 
ou  relevé  quelque-  édifice  .public  :  au- 
quel cas  il  fetoit  le  rtiaître  de  s'y  faire 
repréfenter ,  lui  &  ceux  de  ia  £iiiiille^ 
foit  en  tableau ,  foit  en  ftatue* 

Claude  tâcha  de  reiùédiêr  à  uii  autre 
abus  fansyohiparài6)ri  plus  important, 
fU  bifen  pîus^  difficile  à  èoirper.  Ayant 
condamné  à  lexil  un  Ma^ftrat  con- 
cuffionairë,  il  féhouvella'â  cette  occa- 
fionles  anciennes  Ordonnances  qui  dé- 
fendoient  de  paflèr  fans  milieu  d'une 
charge  à  une  autre.  Il  vouloir  que  le$ 
Magiftrats  au  fortir  de  charge^  demeu- 
xaflent  pendant  un  tems  dafis  la  condi- 
tion privée  ,  afin  que  eeuxf  qu'ils  aur 
jjoient  vexés  euflènt  la  liberté  de  1^ 
po'urfuivre  criminellement  ;  &t  de  peur 
qu'ils  n'éludaffent  par  des  abfences  af-» 
redées  la  punition  de  leurs  injuftices , 
il  leur  interdit  pareillement  les  voyages. 
Enfin  il  ccnnprit  dans  fon  Ordonnance 
non  feulement  ceux  qui  commandoient 
en  chef,  mais  leurs  LieuteiKuis  ;  &  il 
établit  pour  les  uns  comme  pour  les 
autres  la  même  obligation  de  laifler 
couler  uu  intervalle,  avant  quils  pûf- 
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fent  être  revêtus  d'aucun  emploi  pu-  Ah.  R.  79^. 

blic.  .  DeJ.C.45. 

C'eft  apparemment  pour  tenir  k 
mainàrexécution  de  cette  Ordonnan- 
ce en  ce  qui  regardoit  les  voyages  des 
Sénateurs ,  qu  u  fe  fît  attribuer  par  un 
Décret  le  droit  de  leur  accorder  des  ^^^L^^^' 
congés  5  au  lieu  que  jufqu'alors  on  s'é- 
toit  adrefTé  au  Sénat  pour  les  obtenir  , 
comme  au  tems  de  la  République, 

Claude  avoit  voué  des  jeux  pour  jeuxvotîfe. 
fon  expédition  de  la  Grande  Bretagne,  p* J^f jj^  *** 
Il  les  donila  cette  année  ,  &  il  y  joi- 
gnit une  largeflTe  très-confidérable.  Les 
citoyens  à  qui  TÉtat  faifoit  des  diftri- 
butions  réglées  de  bled ,  reçurent  les 
uns  trois  *  cens ,  les  autres  jufqu  a  douze  .*  7V*»t«-  fefî 
cens  **  cinquante  fefterces  par  ft^.''V:'c'^fJ^\ 
Dion  obferve  que  Claude  ne  préfida  î«*«"-7î^ /*- 
pas  lui-même  à  toute  la  diftribution  de'^""'^^''- 
cet  argent;  Après  Tavoir  commencée  , 
il  la  fît  achever  par  fes  gendres ,  ne 
voulant  pas  interrompre  fa.  fondion 
favorite  de  juger. 

Pour  ne  rien  omettre  ,  je  dirai  ici  •oùl'"dc$  s^ 

Sue  Claude  rétablit  le  cinquième  jour  tumaies.  fi- 
es Saturnales  ajouté  par  Caius ,  &  de-  f^îp^^  ^^^^' 
puis  aboli.  11  y  eut  cette  année  une 
éclipfe  de  Soleil  le  premier  Août ,  jour 
de  la  naifiance  de  Claude.  Conmie  il 

Niiij 
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i5)^HïST0»E  »E8  Empereurs. 
4h.  r.  7^é  c;:aignit  que  le  vulgaire  fuperftitieur 
^hC,  45.  jj»gj^  çj^A^  ^j^  mauvais  augure  contre 
lui  5  il  en  fit  afficher  la  prcdi<iion  quel- 
que tems  auparavant ,  avec  l'explica- 
tion,  phyfîque  de  ce  phénomène. 

I^es  Cojafujs  de  Tannée  fuivante  fu- 
ient deux  hommes  des  plus  illuflres , 
Valérius  Afiaticus ,  qi4  ayant  déjà  géré 
le  Confulat  fous  Tibère,  ou  fous  Gains  , 
en  obtint  de  Claude  \in  fe^nd ,  appar 
,       remment  cpinme  la  lécoiïipexxfe  des 
T»c.  XI.  fervices  que  Tacite  nous  apprend  qu'il 
C^f»».  )•       avoit  r/sndus.dan^  r.expédition  contre 
la  Grande  Bretagne  j  &  M.  Silanus^ 
frère  de  L.  Silanus  gendre  de  Claude , 
nu.  VII.  &  petit-fils  d'une  petite-fille  d'Augufte* 
***  du  vivant  duquel  û  itoix  né.. 

'An.  R  797.        ValEHIUS    AsiATICUa   lU 
«CJ.C,4^       M.    JUNIUS    Sl-LANUS. 

Afittîcus      Afiaticus ,  fi  nous  en  croyons  Dion  > 

fuipowtou.  ^yoit  été  nommé. Conful  pour^  toutç 

ic  Tannée ,  Tannçe  :  mais  il  ne  voulut  point  jouir 

wliricms.  ^^  ^^^^^  diftinétion,  &  abdiqua  avanç 

,;  !)»#*        le  tems ,  pour  ne  point  attirer  l'envie  , 

à  laquelle  il  fayqit  qu'il  n'^toit  que  trop 

CiXjpofé  par  fes  grandes  richefles^  Le 

qicme  Hiftorien  afiure  qu'il  y  en  eut 

encore  d'autres  dans  ce  tems-U ,  qui  > 

nommés^cpmme  Afiaticus  pour  exçrcei; 
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ïèCotifulât  pendant  une  année  eiîtiere.  An.  r.  797^ 
abdiqueront  comme  lui  fans  attendre*^^^*^*^^' 
k  terme,  mais  par  une  raifon  contrai- 
re. Leur«  facultés  trop  modiques  ne^ 
pouvoient^  pas  fuffire  aux  dépenlès  pro-* 
éigieufetf  <ju  exigeoit  le  Gonfulat.-  . 

-  j  '  Vinicius  y  q  ui  aroit  ^té  Gonful  Tan--    ^'«Jcîus 

/  /    /  1       -^         /  •      1      .       11        •  meure    cm- 

nce  précédente  i  perit-dan^  ceile-ci  par  poifonnépat  " 
Umtï^  de  Môflaliner  G  «toit  un  hom-  Mcflàiinc.. 
me  doux ,  -  renfermé  dans  le  foin  de  fes 
aiEiires  particulières ,  &:-nullement  ca^ 
pat^  de  troubler  UEtat.  Mais  il  ne' 
voalât  pas'  fè  livrer  ^aux  débauches  de 
Meflaliiïe  ^  &•  elle  le  fit?  empoifonner.- 
II  eue  aplrrè^  fa  trtott'  rhonneiïr  des^  fu-* 
fiérailles  publiques  ï  xjul  ne^  nuifoit  exv 
rien  à  fol*  ennemie-' 

Afinius  Gallus ,  p^tit-ÔIs  d'Àtorippa*  Afînîus  Gai- 
par  V^ipfania  fa  aîere,  &  fr«:e  utérin '^;,î,^?/|^^^ . 
de  Drafas  fife  de  Tibère  ^  trama  une  pcreur  Se  cft  • 
confpimiott  p<yurVéle^ril'Eîripire,*jyi^y^  ^"^ 
Nuls  efprits i« font  phis  fujets 4 ^'en-^  Suit.ciênÀ^' 
flér  de'i  orgueil  de  leur  nâiflâilce  >  que  *î'  *  ^^*^' 
céux>^i£  n'ont  aucun- àUtire  mérite.- 
Pçtit ,  malfait  de  corps ,  fans  efprit,fans 
aucun  (aient ,  Afinius  Gallus  comptoir^ 
que  totït  étoit  dû  au3e  grands  noms  de' 
là  race  ;  &^fans  avoir  ni  forc^^  ni  ar- 
gent, il  s'imaginôit  qite  dès -qu'il  don^ 
Biwroit  lé  fignat,  les  çitpyens  ,s'empr«f*' 
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jAw.  R.  797  feroient  de  fe  ranger  autour  de  lui  ,  Si 
'^  de  le  reconnoitre    pour    Empereur* 
L'afïaire  ayant  été  découvenie.,.fa:fcH 
lie  le  fauva.  Une  entreprife  fi  mal  con- 
certée parut  TefFet  d'un  efprît  dérangé. 
On  le  méprifa  trop  pour  le  punir  dvk 
dernier  fupplice  ,  &  Claude,  fe  con- 
tenta de  l'envoyer  en  exii< 
ta  Thrtcc     ^  Thrace ,  qui  avoit  eu  |ufques-li 
Revient Pro- fes  Rois  ,  devint   cett0  .année   Pro** 
main«.    ^  vince  Romaine,  Nous  avons  vu  qu'elle 
Tiium.     avoit  été  partagée  fous  Tibère  entre 
Rhymétalce  &  les  enfans.  de  Gotys  4 
f>h.hux  j^^j  ^^  fg^^  ^pp^^  ^^j  Cotys:,  eft 

connu  dans  FHiftoire,  Caius  attribua  i 
Rhymétalce  la  portion  de  Cotys  ,  & 
dédommagea  celui-ci  ,  en  le  faifanc 
Roi  de  la  petite  Arménie.  Rhymétal- 
ce ayant  été  tué  par  fa  femme  ,  il  eft 
probable  que  }es^  Romains  jpririent  le 
prétexte-  de  venger  ce  crime  j^ur 
s'emparer  du  pays.  .  #  r  \  ». 
K^gTe!  Une  pàmét  ^  iflef  hâqutt.  dans  k 
mer  Egée  ,  près  de  celles  de  Théra  & 


•  M,  de  rnUmsnt  dit 
fiK  Séni^Mi.^ptlU  eetti 
ktuvelU  ifie  ThéraTie  ,  c$ 
^iftrêiiMÙt  fiutt  inex- 
enfailt  t  pmifiHi  Tbêr^t 
tft  nêmmét  d^  Strahên  » 
9«<  icrivêit  fins  Tihire. 
Vmi    léitrt    tQrrt8i9H  4t 


Cnnové  t  fondée  imêmi  fier 
tés  MsnufcriU  >  déN-mre 
Sénéfmede  te  reftethe,  4i 
critique  lit  Theren  ,  The- 
r&fiaib  ,  dt  hinc  -Boftrae 
«taci's  JnruHimt  NêU 
Qfiétjt.  Yl,  fti. 
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de  Thérafia.   Nous  avons   parlé  d*un  An- R- 797* 
pareil  Phénomène  fous  Tibère ,  année  ^^g]„^^^^ 
de  Rome  7(j8.  q**j?.'ii.  16. 

Claude  voulant    prendre  im   ^^^"^^/V^iLl 
trieme  Confulat ,  fe  donna  pour  col-^^/;'/.  lx! 
lègue  Vitellius ,  qui  devint  amfî  Con- 
fui  pour  la  troifieme  fois. 

Tl.  ClAUDIUS  C^SAIC    AuGUSTUS.  An.  R.798. 
-         GeRMANICUS  IV.  .DcJ.C.47- 

L.  Vitellius  IIL 

U  n'y    âvoit    point    de    Cenfeurs  cuudeCcn- 
dans  la  République  depuis  Paulus  &c  feor  avec  vi- 
Plancus  ,  qui  en  avoient  porte  le  titre 
fous  Augufte  avec  peu  d'honneur  &  de^  . 
fuccès.  Les  Empereurs  en  exerçoieht  la 
puifïance  ,   comme  Surintendans  des 
mœurs.  Ils  nommoient  les  Sénateurs 
&  les  Chevaliers  Romains.  Et  pour  ce 
qui  eft  des  fondions  de  la  Cenlure  qui 
confiftoient  dans  le  dénombrement  des 
ferfonnes  &  des  biens  des  citoyehs,elles 
paroiffent  àvqir  été  abfolument  inter- 
rompues depuis  la  mort    d' Augufte. 
Claude  Conf  *  '      îfois    riin.x.% 

fit  revivre  ceti  xtit , 

&yaflbciaie  étoiç 

déjà  fon  colle  t. 

Cette  élév  eVi-  Bafle  flatte: 

telliusétoitlî  bon- îl:,'' ''"•'■ 


JNvj 


Snct,  Vit,  t. 
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_ioo  Histoire  ws  Empirexwis.; 
^N.  R.  798.  teufes  adulations  envers  Meflaline  &, 
i>ç  J.  C  47»  |ç5  affranchis.  Il  ne  lui  fufiifoit  pas  de» 
fe  rendre  foupîe  à  toutes  Içurs  volon- 
tés :  illeurproftituoit  fes.refpeûs  de 
U  façon  la  pjus  baflTe  &  la  plus  fer-, 
vile.  Il  demanda  un  jour  en  ^ace  à. 
Mçlfaline  la  permiflion  de  la  déchauf-^ 
fer  ;  &  lui  ayant  ôté  le  foulier  droit  , . 
itle  mit^  entre  fa  toge  fit  fâ  tuniqae  , . 
le  garda ,  &  le  poFta  toujours^  fur  lui  , , 
comme  un  gage  précieux*,  qu'il   bai- 
fpit  dé  tems  en  tems.  Il  avoit  parmi  1 
,    ^         fés  Dieux  domeftiques  les.  images  ea 
orde  Nwifle  &  de  Pallas.  Il  ne  crai- 

fnpit  point  de  fe  rendre  ridicule  par, 
es  ablurditçs  ,  pourvu  qu'elles  fuflent 
flàtteufes..  Clau4^  ayant  donné  cette 
année  3  comme  nous  le  rapporterons, 
bientôt  3  les  Jeux  féculaires  ;  «  Puifïîez-î 
»  Yous ,  lui  dit  Vitellius ,  célébrer  Xout;  - 
^  vent  cette  fête!  »  Tel étoit.  lavilifle- 
ment.  auqu.çl  l'ambition  rç^uifoit  uu 
Bpmme  giii  avoir .  diiilleurs  d^s  ;talens  . 
&:  dç  l'efprit.. 
op^rî^tions  .    C^aude  drçfTa  en ,  fa  qualité  de  Cen-, 
dan?L"cco- ^^^^^ le. tableau.du.Sénat ,  &;  il  en. e:f- 
iuje.  fclùtxquelques-un«  ,  qui  pour  la.plûpart 

AV.  fe  retirèrent  volontiers  ,  parce  que  1^-. 
.  ,  digriité/Séhatoriale.étoxt  a  chargea  la t 
/      :'»w>diçité:delèuç.f6rtiia«..Au.^ 
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il 'fit  entrer  comme  forcément  dans  le  An.  R^^^t^ 
Sénat  un  certain  Surdonius  GaUus,  qui?*  ^*  ^*  ^^? 
étoit  allc.s'ctabUr^à  Càrthage.  Claude 
le  manda ,  &  lui  dit  :  «  Je  veux,  vous 
3>  lier  ici  avec  .une  chaîne  d*or  :  »  &  il 
le  nomma  Sénateur. 

Dans  la  revue  auil  fit  désCkeva- 1^**^^'-*^- 
liers ,  &  en  général  dans  ik  Cenfure , 
Suétone  remarque  la  même  viciflîtude 
de  bon  &.de  mauvais  fens  ,  qui  ré-* 
gnoit  dans  toute  fa  conduite.  Il  avoir 
mis  une  note  flétriflTante  à  côté  du  nom 
d'un  Ghevaliçr  :  &  les  amia  de  ce  Cher 
valier  intercédant  ppur  lui ,  il  confentit 
i  effacer  fa  note  :  <«  Mais  (a)  je  ne  feraî 
>^  pourtant  .pas  fâché  ,,  dit-il  ,  que  la 
y>  rature  paroifle.  »  Ce  trait  mêle  d*int 
dulgence  &  de  févérité  a  même  quel-t 
que  chofe  de  fin.- 

Dans  d'autres  occafions  il  témoigna 
une  moUeffe  exceffive.  Un  jeune  hom- 
me convaincu  de  bien  des  défordres 
étant  excufé  &  même  loué  p^rfou: 
père  ,  Claude  Texempta  de  toute .  flér 
triflure ,  difant  :  «  Il  a  fon  Cênféur.  » 
Un  débauché  dé  profeffiôn.,  décrié 
dans  toute  la  villjéf  ppur  fes  adultères , 
fut  fîmpjement  averti  pac  lui  de  mé- 
iiager.Klavantage.  ia  fanté ,  pu  .du  moins  • 

(  é  )  Litura  tamcn  cxAet*^ 


Digitized  byLn OOQ  le 


joi    HïsxcïRE  DES  Empereurs. 

Ah/ R.  798.  de  vivre  avec  plus  de  circonfpecStion. 

De  j.  c.  47.  ^j  çiar  ,  ajouta-t-il ,  pourquoi  faut-il 
»  que  je  fâche  quelle  eft  votre  maî- 
»  treflfe  ?» 

Au  contraire  il  nota  plufieurs  ci- 
toyens pour  des  ciaufes  très-légères,  & 
qui  jiifqu  ^  lui  n'avoient  jamais  donné 
matière  à  la  fevérité  des  Cenfeurs  ; 
pour  être  fortis  de  l'Italie  fans  fon 
congé ,  pour  s*ctre  mis  dans  le  cor- 
tège &  au  rang  des  Officiers  d'un  Roi 
dans  une  Province.  Il  y  en  eut  qui  dé- 
truifirent  évidemment  à  fa  honte  les 
imputations  qu'il  leur  faifoit  fur  le  rap- 

Eort  de  fes  neeligens  Inquifiteurs.  Des 
omines  à  quf  il  reprochoit  d'être  cé- 
libataires ,  ou  fans  enfans ,  où  pauvres, 
fe prouvèrent  mariés,  pères  de  famille, 
opulens.  Il  en  accufoit  un  d'avoir  at- 
tenté par  fureur  Se  par  défefpoir  à  fa 
propre  vie.  Se  de  s'être  bleffe  lui-mê- 
me avec  fon  épée.  L'accufé  fe  dépouilla 
en  fa  préfence,  &  montra  toute  fa  per- 
^fonne  exemte  de  bleflTure. 

Il  ne  foufïroit  point  qu'aucun  de 
ceux  à  qui  il  demandoit  compte  de 
leui  cond^ite  fe  fervît  d'Avocats  :  il 
vouloit  que  chacun  parlât  pour  foi- 
même  ,  &  S'expliquât  comme  il  pour- 
roit.  En  cela  il  aYoit  raifon ,  vu  que 
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les  Cenfeors  ne  procédoient  point"  judi-  **'•  R»  79^ 
eiairement ,  &  que  tout  fé  paâbit  de-   ^  *  ,  *  *^*  , 
vani;  eux  fans  formalité  ni  difcullion 
ëpineufe. 

Il  mérita  encore  des  louanges  pour 
avoir  témoigné  fon  zèle  contre  le  lu^te, 
en  faifant  acheter  &  mettre  en  pièces 
un  carolïè  d'argent  travaillé  avec  beau- 
coup d'art ,  que  l'on  avoit  cxpofé  en 
vente. 

Mais  retombant  dans  fes  inepties , 
il  fit  afficher  en  im  feul  jour  vingt 
Ordonnances ,  dont  deux  rouloient  fur 
des  objets  finguliers.  L'une  avcrtifibit 
que  la  vendange  devant  être  bonne  &c 
abondante  ,  oh  eût  grand  foin  de  bien 
enduire  de  poix  les  tonneaux  :  l'autre 
recommandoit  le  fuc  de  l'if  comme 
un  remède  utile  contre  la  morfuré  de 
là  vipère, 

^  Pendant  que  Claude  ^'occupoit  àeé    T>ivtt(cs 
foins  de  la  Cenfure  ,  MeflTatine  &  le^  acculée 'a# 
affranchis  continuoient  de  jouer  leui^  confpîra- 
|eu  éruel,  6c  de  mettre  diverfes  par-  "*^^^,^ 
fonnes   en   daneer   fous   prétexte  de 
complot  contre  l'Etat  Se  contre  TEm- 
l^ereur.  Ils  y  mêlèrent   des   gens  de 
nulle  confidération  ,  que  Claude  né* 
gligea  3  Ou  ne  condamna  qu'à  des  pei* 
»es  légères ,  difant  qu'on  ne  fe  ven^- 
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js^4  HiiTôiiU'  DIS  KuPiïtEuios; 
j^.  R;  798.  geoit  pas  d'une  puce  ,  comme   d^tzii; 
^ponîpei^^s  "^'^*  ^^*  ^  en  coùta  la  vie  a  fon  gen- 
Magnu«,gcn-  ^e  Pompeitts  Magnus  ,  cmari  d'Anco- 

dé'/m^l^à'  ^^^  ^^  fi"^  ^^'^^^^  Q^oiqil'îl  ^e  fô«  cou- 
mort  avec  pabU  que  d'avoir  déplu:  à  Meflaline, 
fon  perc&  fa  Claude  Tcnvoya  poignarder  dans,  foit 
^trrt!  cijimI.  lit ,  fans  aucune  forme  de  procès.-  Son» 
•9'  père  Craflîis;  Frugi  ,  &  Scribonia  fa 

MiH'  ^^***  ^^^^  »  peçiren*  avec  lui.  LeurnobJieflre. 
étoir  leur  crime.  Car  du  côté  de  1  efpfit 
Çraffus  ri*étoir- point  du  tout  à  crain- 
dre. Il  reffembloit  parfaitement  i  Glau^ 
de  pour  la  ftupidité.,  &  il  étoit  aufli 
digne  de  le. remplacer,  qu'incapable, 
de  convoiter  fa  place. - 
Condamna-  Valérius  Afiaticus  fut  enfiate  ! .  attar. 
V®",*??"  que*  Tacite  (  car  n6us, le  rétrouvons 

de  Valérius  •*  •    .«    i     t     ^  *    '  ^  •/•/ 

Afiaiîcu*.     ici ,  &  le  Lecteur  s  en  kppercevr^  aife-r 

TscAnn-  ment  )  nous  donne  un  gr^^nd  détail  fur 

p V  .       cette  affaire,  mais  laiffe  encore  eertai-» 

Xï€s  cjr^Kynftance^  à  <jônjeâurer  ,j  patce 

^  ^  que  nous  n'avons  pas  le. comftienee^ 

ment  de  fon  récit.  * 

Cette  noire  intrigue',  d.ont  un  àes 
plus  illuftres  oiembres  du  Sénat  »  deux 
fois  honoré  de  la  première  dignité  de 
l'Empire ,  fut  la  vjSftime ,  femWe  avoir 
eu.potu:  origine  u^  pique  de  femimê 
entre  Meflaline  Se  Poppéa*  Celle-ci , 
£lle4le  Ppppétts^abinus  9  p$r£»xmag$ 
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Ccnfulaire,  &  qui  avoir  obtenu  fous  ^'*-^^79^' 
Tibcre  les  ornemens  du  triomphe ,  étoit  '  ^^^ 

la  plus  heUe  femme  de  Rome ,.  mais    Tse,  Ann. 
non  pas  la  plus  fage.  ^^"'  ^^* 

Elle  eatretenoit  un  honteux  commetr  ^^  ^-  4* 
ce  avec  le  Pantomime  Mnefter ,  dont 
nous  avons  vu  que  MeflTaline  étoit  cper- 
dument  amoureufe.  Llmpératrice  our 
urée  de  jaloufie  fe  perfuada  que  Valcrius 
Afîaticus  avoit  auffi  part  aux  débauches 
de  Poppéa.  De  plus  elle  fouhaitoit  pafr 
fîonnement  de.  s  emparer  des  Jardins  de 
Lucullu^  que  ce  ricne  Confulaire  avoit 
ornés  &  embellis  avec  une  extrême 
magnificence.    Elle  réfolut    donc  de 

Serdre  en  même  rems  Afiaticus  & 
oppéa  ,  &  elle  chargea  de  les  accu- 
fer  5uilius  9  dont  il  a  été  dé|a  parlé  ^ 
&  dont  il  fera  fouvent  fait  mention. 
dans.Ia  fuite  ,  Avocat  plus  célèbre  par. 
fes  talens  3  que  par  fa  probité.  Elle  lui 
donna  pour  adjoint  Sonbius ,  qui  étoit 
chargé  de  l'éducation  de  Britannicus» 
Ce  Grec  adroit^  feignant  un.  grand^ 
zèle  pour  là  perfonne  de  l'Empereur  ^ 
lui  infinua  «  que  la  puifïance  &  les 
»  grandes.  richefFes  des  particulier» 
f>  étoient  dangereufes  pour  le  Prince* 
ih  Qu  Afiaticus .  avoit  été  le  principal 
H  a,u.t;eu5  dç.la.  mort  4«  C.aius ,  &.aflez 
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Av.  R.  798,  „  hardi  pour   l'avouer  &  mèine   pour 
t)cj.  c.  47.  ^  s'ej^f;iire  gloire  en  pleine  aflembleedti 
j*  Peuple  IU>main.  Que  par-là  «*ctajnt 
»  acquis  un  grand  nom  dans  la  ville  , 
yi  Se  voyant  fa    réputation    répandue 
'n  dans  les  Provinces ,  il  fe  préparoir 
»  à  aller  folliciter  les  armées  de  Ger- 
!»  manie.  Qu'étant  né  à  Vienne ,  &  te- 
»  nant  à  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
9>  grand  dans  là  Gaule ,  il  lui  feroit  ai/é 
»  de  foule  ver  des  Nations  du  fang  def* 
f>  quelles  il  étoit  forti.  « 
Claude  étoit  crédule  a  Texcès^dèsqu  on 
lui  montroit  l'ombre  du  danger.  Ainfi 
fans  aucre  information ,  il  fait  partir 
Crifpinus  Préfet  du  Prétoire,  avec  un 
détachement  des  Gardes ,  comme  s'il 
fe  fat  agi  d'étouffer  une  guerre  naif- 
fante.  Afîaticos   étoit  actuellement  à 
Baies  en  Cai^panie.  On  le  faifit ,  on  le 
charge  de  chaînes,  on  le  tranfporte  à 
Rome  :  &  fur  le  champ  l'affaire  s'inf- 
truit ,  non  dans  le  Sénat ,  mais  dans 
la  chambre  de  Claude ,  en  préfènce  de 
^MeflTaline. 

Suilius,  qui  faifoitle  rôle  d'accufa- 
teur  ,  chargea  Afiaticus  d'avoir  gagné 
àes  foldats  par  argent ,  &  par  d'autres 
voies  encore  plus  criminelles.  U  lui  re- 
procha de  plus  un  commerce  adultère 
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avec  Poppca ,  &  des  dcfbrdres  d  une  ^^'  ^-  79^* 
autre  efpece  qui  déshonore  la  nature,  ^  *  *  ^^* 
Afîaticus  étoit  homme  d-efprit  &  de 
courage..  Il  fe  défendit  avec  tant  de 
ibree  v  que  Claude  en  fut  tout  émû  5 
ôc  MeiTaline  elle-même  ne  put  retenir 
ies  larmes.  Mais  ce  n'étoit  en  elle  qu  une 
impreffion  machinale ,  qui  ne  Im  chan* 
geoit  point  le  cœur.  En  fortant  pour 
aller  efluyer  fes  yeux ,  elle  recomman- 
da à  Vitellius  de  ne  point  laifler  échap*- 
perTaccufé.  s 

Cependant  l'accufarion  fe  détruifoi» 
d'elle-même.  Afiaticus  demaiida  qu'on 
lui  confrontât  quelqu'un  de  ces^  foldàts 
dont  on  lui  imputoit  d'avoir  corrompu 
la  fidélité.  On  en  produifit  un  »  qui  n^ 
le  connoiflbit  pas  ,  &  que  Tort  avait 
feulement  averti  qu'Afiaticus  étoît 
chauve.  Ce  faux  témoin,  interrogé  s^il 
le  connoiflbit ,  répondit  affirmative- 
ment ,  &  pour  le  prouver,  il  montra 
c^uelqu'un  de  l'afliffiance,  qu'il  prenoir 
pour  Aiîatitus ,  parce  que  cet  nomme 
avoit  pareillement  la  tctt  chauve.  Oa 
rit  de  la  méprife ,  Claude  en  ientit  lui- 
même  la  conféquence ,  &  il  inclinoit  i 
abfoudre  lacculé. 

Vitellius  empêcha  l'effet  de  cette 
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^^^'79^  bonne  difpofitioapar  une  horrible  pei* 
^^'  fidie.  Prenant  le  ton  radouci  ,  verfaK 
même  quelques  larmes ,  il  die  qu' Aiia^ 
ticus  étoit  ion  ami  de  tous  les  tems  ^ 
&  qu'ils  avoient  enfemble   fe.it'  leuf 
cour  i  Antonia-  mère  de  VEmperèuÉ 
Il  rapporta  les  fervices   que   Faccufé 
avoit  rendus  à  la  République ,  fa  va^ 
leur  dans  la  guerre  contre  les  firëtcinS) 
^  tous  les  autres  motifs  qui  parloient 
^n  fa  faveur  :  ôc  il  conclut  à^iui  lai^ 
le  libre    choix    du    genre   de    mort 
qu'il  aimeroit  le  mieux.  Claude  fui' 
toit  fi  ftupidement   les    infpiratious 
Me  ceux  par  qui  il  étoit  accoutumé  i  fe 
làifler  gouverner ,  qu'il  fut  du  même 
avis  y  croyant  Êiire  un  aâe  de  dé* 
mence. 

Dion  rapporte  la  chofe  un  peu  dif- 
féremment; Il  dit  xiue  ViteUius  fe  £up- 
pofa  chargé  par  Afiaticus  de  deman* 
der  la  liberté  de  fe  choifir  un.  genre 
de  mort ,  &  que  Claude  ajoutant  foi 
àcedifcours  regarda  la  demande  de 
Taccufé  comme  Taveu  de  fon  crime. 
Ceux  qui  trouveront  plus  v^ifembla^ 
ble  cette  façç>n  de  raconter  le  fait , 
peuvent  s  en  contenter.  Mais  je  crains 
qu'elle  ne  fbit  une  explication  imagi* 
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^Jïée  par  des  hommes  qui  n'ont  pas  conv-  Am;  r.  j9%. 
s  pris   Jufcjuà  «quel   excès   rimbcciliitc^^*'^-^^ 
i  abrutifToit  l'efprit  de  Claude. 
Il       Quoiqu'il  en  foit ,  Afiaticus  mou- 
I  rut  avQc  une  conftance  ,  qui  ne  dégc- 
\  jfiéra  point  de  fa  gloire  paflce.  Ses  amis 
j  rexhortoient  à  ailer  à  la  mort  par  une 
j  voie  lente  de  douce  en  fe  privant  de 
,   nourxiture.  Il  répondit  qu'il  lein:  ctoit 
j   obligé  de  ^ette  dernière  marque  de  leut 
I   bienveillance  ^  mais  qu'ils  le  diipenfe- 
•roient  de  fiuvre   leurs   confeiis  :  fit 
^rcB  avoir  %it  fes  exercices  accoutu- 
més ,  après  ■  avcâr  pris  le  bain  ,  foupc 
gaiement ,  il  fe  fit  ouvrir  les  veines  ^ 
^iïs  fe  permettre  aucune  plainte,  fi 
-ce  n'eft  qu'il  obferva  qu'il  lui  auroît 
•été  plus  honcarable  de  pàrir  par  les  ar- 
tifices de  Tibère  ,  ou  par  la  fougue 
^le:  Gaiu«  ,  que  par  ia  iiraude  d'unie 
t/ômtne ,  &rla  langue  inipure  dé  Viteï- 
lius*  Avant  ropératioii ,  il  aV^iit  voulu 
^oir  le  bûcher .  fur  lequel .  £on  corps 
^devoir  être  brûlé,  &  il  le  fir  tranfpor- 
ter  eh unauti^  endroit ,  de  peur  que 
la  vapeur  du  fea  n'endommageât  les 
.arbres  ^  tinr  il  conforvà  db   ïkurité 
dan^  fe$  decniers  momc;ns,  ne  fâchant 
.'pas  qiiUl  alloit  tomber  'entre les  maîrfs 
-  4'uA  tfku  irrité ,  à  la  vcngeapcç  du-  < 
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An  n,  7»8. quel  fon  orgueil  ne  larracheroit  pas. 

Vc  /  c.  47  Pendant  qu'on  jugeoit  Afiaticus  aans 
la  chambre  de  Claude ,  Meffaline  ctoit 
fortie  ,  comme  je  lai  dit.  Elle  avoit 
hâte  de  fe  défaire  de  Poppéa,  &  elle 
lui  envoya  des  émiflaires,  qui  lui  firent 
unr  de  peur  de  la  prifon ,  qu  elle  fe 
rcfolut  à  une  mort  volontaite.  Tout 
cela  fe  pafla  fans  que  Claude  en  en- 
tendît feulement  parler  :  tellement  que 
peu  de  jours  après  ,  voyant  à  fa  table 
Dcipion  mari  de  Poppéa .,  il  lui  deman- 
4ia  pourquoi  il  n'avoir  pas  amené  h 
femme  :•&  Scipion  répondit  quelle 
ctoit  morte. 

Deux  frères  ,  Chevaliers  Romains 
des  plus  diltinjgués  ,  furent  impliques 
<lan$  cette  affaire,  pour  avoir  prête 
leur  maifon  aux  entrevues  de  Mnefter 
&  de  Poppéa.  G'étoit  U  leur  crime. 
•Mais  SuHius  les  accufa  daHis  le  Sénat 
pour  un  forige  que  Tun  d'eux  avoic  eu, 
A  qu'ils  avoient  interprêté  cdmme  aiï- 
^onçant  des  malheurs  publics  ,  ou  la 
jnort  prochaine  du  Prince.  Us  furent 
condamnést^&  au  contraire. ceux  <fn 
avoient  ferviMeflalineldaAS  toute  cette 
intrigue  v  reçurent,  des  récom'penfes. 
On  accorda  au  Préfet  du  î. Prétoire 
-Criifmmi  une  gratification  de  quinze 
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cens  *  mille  fefterces ,  &  les  ornemens  ^^'  R- 7v8- 
de  la  Préture.  Vitellius  fit  donner  à  ^celt^ns'lre' 
Sofibius  un  million  **  de  fefterces  ,  vingt feptmii' 
comme  à  un  fujet  utile  à  la  Républi-^'^"^^'"'"* 
que  par  les  leçons  qu'il  donnoit  à  Bri-  ••  Ccntvinit- 
tanniçus ,  &  par  les  confeils  dont  il  ^'^r'^  '  ** 
aidoit  l'Empereur. 

Scipion  mgri  de  Popdca  affiftoit  4 
cette  délibération  du  Sénat  :  &  oblige 
Jiç  parler  à  fon  tour,  il  fè  tir^  en  hom- 
me  d  efprit.  c<  J^  {a)  fuis  forcé ,  dit-il  , 
3»  de  penfer  comme  tous  les  autres  fur 
?>  la  conduite  de  Poppéa.  Ainfi  vouç 
^?  pouvez  fuppofer  que  j'opine  comme 
^>tous  les  autres.  « 

Sioilius  ,  à  qui  il  étoit  revenn  fan^    Piaîntcs 
doute  une  partie  de  la  .dépouille  d'A- ^  Jocaw.Ré- 
iiaticus  ,  amorce. par  le  gain  ,  fe  livra  giement  qui 
avec  ime  cruauté,  avide  au  métier  dac--  ij^^e!*"'  **' 
cufateur ,  &  il  eut  bien  d^s  imitateurs    t#«.  jtuw 
de  fon  audace.  Car  fous  un  Prince  qui  ^^*  ^ 
avoir  la  paffion  de  juger ,  Ôcqui.tiroit 
à  foi  toute  Tautorité  des  Xoix-  &  des 
Magiftrats,  Toccafion  étoit  belle  pour 
ceux  qui  cherchoient  à  s'enrichir  aux" 
dépens  des  malhetureux.  Les  Avocats 
trafiquoient  fans  pudeur  de  leurs  .enga- 

(s)  QQumJdetn  de  ad-  1  qtiod  omnet ,  patate  me 
midis    Poppacx  ientiam  (  ides^diccie^u^oomcl* 
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An.  R.  798.  gemens, &leur  {a)  perfidie étoit à  vel^ 

De  j/c  47  2xQ ,  dit  Tacite  ,  <:omme  ce  qui  s*ex* 

pofe  publiquement  au  macche.   C*eft 

.  xe  qu  attefte  l'avanture  tragique  d*ufl 

illaftre  CkevaUer  Romain ,  oui  après 

•Cimiimstiit  avoit  donné  quatre  *  cens  miûe  fefter- 

miiii  livTis.  ces  à  Suilius  ,  ayant  appris  qu'il  le  tra- 
hifloît  ,  -&  s*entendoit  avec  fa  partie 
adverfe  ,  vint  fe  poignarder  dans  la 
maifon  de  fon  infidèle  Avocat. 
.    L  éclat  que  fit  cet  événement  don* 
na  lieu  i  des  plaintes  qui  furent  por^ 
téês  au  Sénat  par  C.  Silius  ^  ConfiJ 
défigfté  ,  &  ennemi  petfonneide  Sui- 
lius. Sur  fes  repréfentations ,  les  Séna- 
teurs par  une  efpece  d'acclamation  de- 
mandent que  l'on  remette  en  vigueur 
la  loi  Cincia ,   p(»:tée  anciennement 
pour  défendre  aux  Avocats  de  rece- 
"^^      ^     voir  ni  argent ,  «i  préfent  de  leurs 

9^>  i  uv.  parties  i  &  depuis  renouvellée  par  Au- 

flfte.  Ceux  qui  fe  fentoient  intérelTés 
la  chofe ,  s'oppofoient  au  vœu  du 
Sénat.  Mais  Silms  infîfta  avec  force , 
citant  les  exemples  des  anciens  Ora- 
teurs >  qui  avoient  regardé  la  gloire 
auprès  des  âges  futurs ,  comme  la  feule 

(  «  >  Mec  <|nidquani  pu-'}  fuit ,  tquàm  advûcacorom 
•Hkoe  mtr«it  cam  vénale  J  pecÂdk» 
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/digne  récompenfe  de  leur  talent.  «  Si  An  r.  79^ 
»  Ton  s'écarte  de  cette  maxime ,  ajou-  ^^  ^\^'  *^' 
f>  toit-il ,  TEloquence ,  le  premier  des 
»  beaux  Arts  ,  s*âvilit  par  un  mini- 
ftere  qui  devient  fordide.  La  fidélité 
»  même  eft  expofée  au  danger  de  fe 
j>  laifler  féduire,  dès  que  l'on  fe  per- 
s>  mer  de  confîdérer  ïk  grflkleur  des 
»  gains.  D'aiQeurs  ,  fi  les  procès  ne 
»>  rapportent  aucun  produit  à  perfon- 
s>  ne,  le  nombre  en  diminuera  :  au  liea 
5>  que  maintenant  on  entretient  les  ini- 
»  mitiés ,  on  multiplie  les  axrcufations  , 
n  les  haines  ,  les  injures  ,  afin  que  de 
w  la  même  façon  que  les  maladies  font 
»  gagner  les  médecins  ,  la  chicane  da 
39  barreau  enrichifle  les  Avocats.  Qu'ils 
»  fe  propofent  pour  modèles  PoUion  » 
i9  Meffala ,  ou  même  Arruntius  &  Efer- 
5>  ninuî  ,  dont  la  mémoire  eft  plus  ré^ 
j»  cente ,  &  qui  font  parvenus  au  com- 
>j  ble  de  la  gloire  Se  des  honneurs  pat 
>9  l'intégrité  de  leur  vie  ,  Se  par  une 
n  éloquence  qui  ne  s'eft  laiïfé  infeftet 
j>  d'aucune  tache  d'intérêt,  p 

Ce  difcours  véhément  entraînoît 
tous  les  fuffrages  ^  &  l'on  fe  ptéparoit 
à  décerner  quç  ceux  qui  auroient  tiré^ 
de  l'argent  de  leurs  parties  feroient  pu- 
ais comme  concuflîonnaires.  Alors  lui- 
Tome  III.  O 
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A^.  R.  79B.  lius,  Coflutianus  Capito  >  qui  liû^reft 
^cj.c.  47'fembloit  5  &  dont,  il  fera  parle  dam 
la  fuite  ,  d  autres  encore  qui  fb  tr<»t* 
vant  dans  le  même  cas  »  voyoietit  qu'il 
ne  s'agîflToit  point  pour  eux  d'être  fou-» 
piis  à  des  recherches ,  puif(jua  1^  fait 
étoit  avéré  &  conftaiat ,  maxsiC]^e  l'oa 
alloit  prq||>ucer   leur  condama^ÎQn  » 
ç'approchenç  dq  ;  Claude  qui  étpit;  pré? 
fçnt ,  &  Itii  demandent  ^ace  pour  Iq 
gaffe.  11  leur  fit  un  fignei  de  têtet  favo- 
rable,  fans  ajçuter  aucunp  jwjok.  En- 
hardis par  cette  maxque  de.  proteiârion  , 
ils  élèvent  la  voix,.  <«  Qui  de  nous  , 
j3  difent^ils ,  a  allez  d'orgueil  pour  fè 
»  flatter  de  Timmortalité  ?  Nous  offirons 
»  aux  citoyens  un  fecours  néceflfaire  ^ 
3*  afin  quQ  les  foibles  ne  fôient  pas  , 
»  faute  d^être  défendus  ,  opprimés  pac 
n  les  plus  puiflans*  Aurefte^rEloquen-^ 
V  ce  nesîaçquiefç  point  fans  qu'il  ea 
>i  coûte.  Nqus;  Uitoas  le  foin  de  nos 
»  aflFaires  pour  nous  occuper:  de  c^kst 
in  d'autrui.  Diverfe^  voieç  font  ouver^* 
M  tes  pour  fe  jproquier  une    fertunfi 
«honnête,  le  lerviçe  desr  armea,  le 
M  foin  de  faire  valoir  fes  terres*  Mai»^ 
3>  perfonne  ne  s'engage  dans*une  jpro- 
»>  feilîpn,s'il  nen  e&ere  qudqueiruiu, 
I?  Il  a,  été  aifé  à  PolUon  &  à  MeJ^ar^ 
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*r  que  les  guerres  civiles  avoient  enri-  An.  r.  79^^ 
«  chis  ,  &  pareillement  aux  Eferninus  ^*      ^^ 
5>  &  aux  Arruntius,  héritiers  de  grands 
il  biens  que  leur  avoient  laifTe  leur^ 
»  pères,  de  prendre  des fentimens  no- 
>yhk$  at  élevés.  Si  nous  voulions  allé- 
>^guer  des  exemples  contaraires ,  com* 
^>  ment  Glaudius  &  Curion  fe  ÏTaifoient- 
^ï  ils  payer  de  leurs  harangues  ?  Nous 
»i!  fbnimes  des  Sénateurs  d'un  rang  mé- 
«>.diocre,.c[ui,  dans  la  tranquillité  dont 
^3tH  jouit  lia  République ,  ne  fubfiftons  que 
>3rpar  les  arts  utîles-  dans  la  paix;  Si 
if  Fon  retranche  les  fruits  des  études, 
mIss  études  elles  -  mêmes  périront.  5^ 
Ce  parti  avoit  moins  de  dignité  r 
mais  il!  ne  parut  pas  à  Claude  dëftitué' 
<le  raifons  pkufimes%  On  prit  un  tem- 
pcrament  ,  q^ui  fut  d-ordonnetf   qui! 
£sroit  peitois  au*  Avocats  de  recevoin 
jiifqu^à  la.  concurrence  de  dix  ^  mille  •  Dêute  cem  - 
lefterces^ ,  mais  qtfaur-delà ,  ils  feroient  <^»»f»*»**  ^ 
iféputés  coupables   de  concuffion.  .Ce 
féglement  paila  en  loi.  Cependant  les 
illuftres  Orateurs  conferverent ,  com- 
me il  paroît  par  Texemple  de  Pline  le 
jeune  ,  l'ancienne  nobleue  de  leur  pro- 
feflionenrexerçantgratuitement-Quint  ./ 

tilien  a  traité  la  queftion ,  &  examiné  xiify.   ^ 
:»'il  eft  permis  aux  Avocats  de  tirer  ua  ' 
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Ah,  R.  798'  tribut  de  leur  miniftere.  11  s'explique 
De  j.  c.  47'  fur  ce  point  d'une  façon  fi  judicieufe  , 
•  Trsitides  que ,  fuivant  la  remarque  de  M.  *  Rol- 
fiXVî.  ^dt  ^^  >  mhmQ  où  Tufage  eft  différent  ùs 
rEhfutmet  principes  doivent  fervir  de  règle. 
^*  **^''*  •  Cette  année  qui  eft  lafept  cens  <jiu- 
jeuxfécu-  tre-vingt-dix-huitieme  de  Rome  ,  iiji- 
^*T  ^*'  XI  ^^^  ^^  calcul  de  Caton  »  que  nous  iiii- 
jfmn!  II.  *  vpns  ,  étoit  la  huit  centième  ^  fi  Ton 
Sniî.  cumd.  s'en  rapporte  à  Varron  fur  la  date  de 
*'*  la  fondation  de  la  ville  :  &  les  *  Ro- 

mains alots  comptçient  ainfi.  .C*ctoit 
donc  Tannée  des  jeux  féculaires  ,  en 
fuppofant  qu'ils  dùfTent  fe  célébrer  tous 
les  cent  ans.  Augufte  avoit  fuivi  un  au- 
,  tre  fyftême,  qui  faifoit  le  fiecle  de  cent 

dix  ans  ,  éc  conféquemment  il  avoit 
donné  les  Jeux  féculaires  Tan  de  Kome 
fept  cei^s  trente-cinq.  CUude  ne  fe  crut 
pas  obligé  de  fe  faire  une  loi  de  Texem- 
^  plç  4' Augufte  en  cette  partie.  Curieujc 

♦  Si  P9»  dtmétnde  fur*  I  dàm  lés  Ums  fur  UfjmtU 


t[uoi  nons  nt  fnivcns  fétf 
une  manière  de  cempter 
tes  sn»ies  de  K»me  qui  a 
privai p  chezJes  Rcmsins, 
neus  ripondrens  que  Titt- 
iéivey  qni  a  fervi  de^mdde 
m  M.  Rclhn  dans  Us  conp- 
mencemens  de  VSifteire  de 
is  République  Romaine  » 
up^ru  à  tPhahiles  Chvenc 
hlifles  s'*en  être  tenu  À 
Pêpinien  dt    Caten  :  & 


temifnt  les  incertitudes  et 
les  emiarras  de  la  Cbrme^ 
lùgie  Remaine  ,  qui  u*efl 
hitu  nette  que  depuis  Is^ 
gmrre  de  fyrrhus,  et  ffle» 
me  eft  plus  aifé  àf  mieux 
lié,  Après  l*av9ir  iadeptê 
une  fais  »  il  a  tmjeMrt 
fallu  le  frivre  :  &  deux 
ans  de  différence  ne  fent 
pas  un  eh  jet  fur  une  duréi 
telle  que  telle  de  Berne, 
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d'illuftrer  fon  règne  par  là  folemnîté  de  An.  r.  798. 
cette  fête  ,  il  préféra  la  maniéré  com-  ^«  J*  ^'  ^7« 
niune  de  compter  le  iiecle ,  &  célébra  . 

cette  année  les  Jeux  féculaires. 

Il  en  réfulta  néanmoins  un  ridicule 
dans  l'invitation  a  ces  Jeux.  La  for- 
mule prefcrite  appelloit  les  citoyens  à 
une  fête  qu'aucun  d'eux  ft*avoit  jamaig 
vue  5  ni  ne  verroit  jamais.  Or  on  nen 
étoit  qu'à  la  foixante  -  quatrième  année 
depuis  les  Jeux  d' Augufte ,  enforte  qiié 
plufieurs  de  ceux  qui  vivoient  alors  les 
avoient  vus ,  &  le  Comédien  Stépha-  fUti.vii. 
nion  joua  aux  uns  &  aux  autres.  48. 

Claude  pafla  pardeflus  cette  confi- 
dération  :  tant  il  lill  fembloit  beau  de 
donner  des  Jeux  féculaires.  Nous  ver- 
rons Domitien  penfer  &  agir  de  la  mê- 
me foçon  ,  &  répéter  la  même  abfur- 
dité.  Les  jeux  &  les  fpeétacles  étoient 
une  grande  affaire  chez  les  Romains. 
Le  peuple  les  aimoit  à  la  fureur  ^  &  les 
Princes  en  faifoient  un  des  refïbrts  de 
leur  politique  ,  pour  àmufer  lés  ci- 
toyens ,  &  les  empêcher  de  s'occuper 
de  chofes  férieufes ,  &  qui  pûfTent  in- 
tcrefler  le  Gouvernement.  Claude  du- 
rant fon  règne  en  donna  beaucoup  de 
toutes  les  eipeces ,  autant  pour  le  moins 
par  goût  âc  par  inclination,  que  par 

Oiij 
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'An*  r.  798  des  vaes  de  poikîqdc  >  dont  il  ccoh 
^  ^-  ^'  '♦^  peu  capable, 

Kéron ,  ob-  bra  y  paimi  les  Ipeâades  qoâ  acconv 

jfc.        *'  Troyeiiné>  exécuté  par  les  etifkns  de 
!^^'         U  première  «oUWfe  <lc  RjoïBe-  Britan- 
fûciis  y  paciu  avec  L.  Domitios  y  -qui 
Inettcac  apcès  adopté  par  Cbade  reçm 
le  nom  d«  Néron.  JBiitiie  ce»  dexoL  j&ir 
mes  Princes  U  faveur  popidaice  ik  dé* 
.  jriara  pour  le  dernier,  dt  étoîx  ée  ifeèi 
mâle  qui  rdla  de  la  poftéiité  de  Ger* 
manicus  ft   dont  la  mcmoice  écoit  en* 
cor^  chère  au  peuple  Romain.  On  dé- 
bitent £uv  (on  conlpce  des  fables  pro* 
près  par  le  merveilleux  i  lui  attirer  la 
vénération  d'une  mtdtitude  crédit  : 
on  difoic  que  des  dragons  avcéenr  gar^ 
dé  fon  ^ifance.  Sa  mère  Agrippine  > 
dont  JMeflaline  avoir  dé|a  Éiit  périr  la 
four ,  &  qui  fe  trouvoit  expofée  au 
4nême  danger ,  paroiflôit  digne  dç  conv 
jnifér  Ation,  Meffidine  s*appercut  de  ces 
fentimens ,  8c  rien  ne  1  empêcha  de 
pecdi?e  celle  qui  lui  faifok  ombrage  , 
que  le  fKMivel  amour  qu  eUe  avoir  con* 
çu  pour  le  plus  beau  j^ine  komme  de 
$ottte  la  noblefle  Romaine ,  Silius  , 
^   Confuldéfigné,  dont  r^jusvenoasdç 
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faire  mention,   &  fils  de  ce  Silius  que  An.  k.  79t. 
Tibère  avoirimmolé  à  fa  haine  contre  ^  ^'  ^'  '*^* 
la  maifon  de  Germanicus. 

Ce  n'écoit  pas  un  amour,  cetoitune  Amour  for- 
fureur  :   &  ce  feul  objet  rempliflantfaUnc^  pour 
leiprit  ôc le  cœur  de  MeflTaline  en  ban- suiu»^ 
niflbit  toute  autre  penfée.  Elle  com- 
mença par  obliger  celui  qu  elle  aimoic 
de  répudier  fa  femme  Junia  Sikna  , 
qui  étoit  une  perfonne  de  la  plus  haute 
naiffance  ,  afin  de  le  poflcder  toute,  * 

feule.  Silius  (a)  fentoit  la  grandeur  &  du 
crime  &  du  péril  i  mais  fa  perte  étoit 
certaine  s'il  réfiftoit  :  il  ne  défefperoit 
pas  d'échapper  à  l'imbécillité  de  Clau-- 
de  :  il  fe  voyoit  comblé  d'honneiurs  & 
de  richeffes  :  &  par  un  aveuglement  . 

déplorable ,  au  lieu  de  périr  généreux  "^^^ 

fement,  &  d'emporter  au  tombeau  la  *^ 

gloire  de  l'innocence ,  il  fe  remettoit 
de  Tavenir  à  la  Fortune ,  &  en  atten- 
dant jouiflbit  du  préfent.  Meflaline  ne 
fe  ca€Éaît  en  aucmie  façon  :  elle  venoit 
en  gram  cortège  chez  Silius  :  elle  l'ac- 
compagnoit  lorfqu  M  patt>i(ïoît  en  pti- 
blic  :  eue  faifoit  pleuvoir  fur  lui  les  di- 
gnités Se  les  grâces  :  enfin ,  conime 


(4)  Nequc  Silius  flagitii 
aut  pericuU  nelciuf  erât: 
fed  cerco  û  abnueret  exi- 
tlo»  &nonnu]U  ÊiUendi 


fpj ,  fîmul  magnis  pr«- 
mfis ,  opperiri  iutura  ,  El 
prâtfentibus  frui  pro  fola- 
tio  habeba/.  Tmc»  XI.  !»• 

O  iiij 
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Ah.  k.  7f 8.  en  avancement  de  la  révolution  qui  fe 
l>c  j.  c.  47«  prcparoit  déjà ,  les  efclaves  du  Prince  , 
les  afFranchisL  >  fes  ameublemens  6c  £es^ 
équipages  fe  voyoieiat  chei  les  corrup- 
teurs de  fa  femme.  Ces  excès  paroiffent 
incroyables  :  ce  n'eft  que  l'ébauche  de 
ceux  que  nous  aurons  à  raconter  ibus 
Fannée  fuivante  >  Se  qui  amenèrent  1^ 
cataftrophe. 
S^^^'^à^l     Cependant  Claude   soccupoit  de^ 
/onaîons  de  fondions  de  la  Cenfure^  Il  réprima  par 
ï  -^^"nou-  ^^  ordonnances  icveres  la  licence  que 
▼elles  lettres  le  peuple  s'étoit  dpnnée  au  Théarre 
ajputées  par  d'attaquer  par  des  cris  injurie,ux  quel- 
jhabct.        qu^s  Dames  illuftres ,  &  Pomponius 
homme  Coniutaire  &  célèbre  auteur 
de  Tragédies.  U  porta  une  loi  contre 
les  prêts  ufuraires  faits  aux  fils  de  fa- 
mille dans  l'attente  de  la  mort  de  leur 
5 ère.  U  poufTa  le  travail  de  fes  Aque- 
-.•..  ^..    ^cs.  Il  tourna  même  fon  attention  vers 
Sd»».  ij  &  un  objet  plus  digne  d'un  Grammairien 
%^!ciimJi.  ^^^  ^^^  Prince.  U  avoit  o^mmÊk  au- 
|i,  trefois  ime  DiflTertation  pour  ^roiiver 

qu'il  manquoit  à  TAlphabet  Romain 
trois  caraâ:eres.  U  voulut  par  l'autorité 
Impériale  en  introduire  Tuiage  :  &  en 
effet  ils  furent  employés  pendant  fon 
règne  dans  les  monumens  publics:  après 
fa  mort  ils  tombèrent  tellement  dans 
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l'oubli  5  que  Ton  nen  connoît  que  deux  Ah.  r.  798. 
avec  certitude ,  le  Digamma  Eolique  ,  ^^  J'  ^•♦^ 
qui  répond  à  notre  véy  ou  v  confonne  ; 
éc  l'Antifigma,  qui  tenoit  lieu  du  p  6c 
de  Vs  joints  enfemUe  :  le  troifieme  eft 
ignoré. 

Les  affaires  étrangères  nou§  offrent  Mouvement 
cette  année  une  matière  aflez  intérel-  çi^   Getmâ- 
fante.  Il  y  eut  des  mouvemens  du  côté  ni««. 
de  r  Afie  &  de  l'Orient  :  il  y  en  eut  en 
Germanie.  Comme  les  troubles  de  TO-  ^ 
rient  forment  une  chaîne  d'événemens 
qui  rempliffent  plufieurs  années ,  je  me 
réferve  a  en  faire  ailleurs  un  tiffu ,  qui 
réunifie  le  tout  enfemble.  Ce  qui  fe 
paffa  en  Germanie  eft  plus  détaché. 

LesChérufques  avoient  perdu  dans    itaïusRoi 
leurs  divifions  inteftines'  prefque  toute  àcs  chéruf- 
leur  nobleffe ,  &  il  ne  leur  reftoirplus  **"^7.  xu 
qu'un  rejetton  de  la  maifon  Royale  3  ^nn,  i6r 
qui  étoit  i  Rome.  Il  fe  nommoit  Ita- 
lus,  fils  de  Flavius  * ,  &  par  confé-  ,.*  ''^'«'« 
quent  neveu  d  Armuuus  2  par  fa  mère 
il  avoir  pour  ayeul  Çàtumerus  chef  de 
'     la  nation  des  Cattes.  A  une  naiffance  fi 
illuftre  il  joignoit  les  avantages  perfon- 
nels  :  jeune  Prince  beau  de  vilaee ,  d'une 
taille  avantageufe  ,  &  formé  dans  tous 
les  exercices  militaires  ,  foit  des  Ro- 
fliains^  foit  des  Germains.  LesChéruf- 

Ov 
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An.  r.7^.  ques  lay^nt  demandé  pour  Roi ,  Clacf- 
Di  J.  c  ^.  ^g  lui  fit  de  grands  prclens ,  lui  donna 
une  Garde ,  &  en  le  faifant  partir ,  'il 
1  exhorta  à  renouveller  la  gloire  de  fcs 
ancêtres.  «  Voas  ^tes  le  premier  ,  lui 
»  dit-il  y  qui  né  à  Rome ,  &  élevé  par- 
»  mi  nous,  non  comme  otage,  mais 
5>  comme    citoyen  *  ,   alliex  prendre 
»  poffeffion  d'un  Royaume  étranger.  » 
D'abord  tout  réuffit  i  Itabs.  Com- 
me il  n'avoit  pu  prendre  aucstie  part 
aux  fàâdons  qui  partageoicnt  les  Chc- 
nrfques ,  il  le  tnohtroit  égal  enver? 
tous,  &: parti  pkifeità  tous.  H  œc- 
loit  dans  fa  conduite  les  nwcmrs  Ro- 
maines avec  celles  de  fa  nation  :  d'tme 
part  la  douceur  &  la  modération  Je 
préiervoient  de  fe  faire  des  ennemis  ; 
de  l'autre  les  excès  de  k  table  &  les 
parties  de  débauche  le  xendoient  agréa- 
ble aux  ©arbares,  Ainfi  ^a  conr  étoit 
.  nombreufe,  &  fa  réputation  commen- 
çoit  i  fe  répandre  au  loin. 

Ceux  qui  aroient  briliédam  les  fac- 
tions ,  commencèrent  à  craindre  de 
s'être  d^mné  un  maître.  Ils  iètetirent 
chez  les  peuples  voifins  ,  8c  les  ani- 
ment par  leurs  déckmations  contre 

♦  rUvimt  fin  fmt  iuit  Jmudêmti  té^mt  &,ftmT 

êtrt  €k€V4tîiir  Rêmsi», 
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Italus.  «  La  Germanie ,  difoient  -  ils ,  Am.  il.  7f  ?• 
»  perd  fa  liberté,   &  la  domination  ^^  ^' ^•^^* 
»>  Romaine  s'établit  au  milieu  de  nous. 
»>Quoi!  ny  avoit-il  donc  perfonne 
39  entre  les  Germains  naturels  qui  pût 
3>  remplir  la  première  place ,  &  talloit- 
3>  il  aller  chercher  à  Rome  le  fils  du 
3^  traître  Flavius,  pour  l'élever  fur  nos 
3>  têtes  }  C'eft  en  vain  qu'on  veut  lui 
»  faire  honneur  de  fa  parenté  avec  Ar- 
»  mînîm.  *  Quand  il  leroit  fbn  fils ,  & 
5>  non  pas  Simplement  fon  neveu  -,  élevé 
»  parmi  nos  ennemis ,  infedé  par  une 
»  éducation  fervile  ,  &  par  des  mœurs 
»> -étrangères ,  que  n'aurions-nous  pas 
^>  à  craindrç  de  lui  ?  Mais  s'il  a  hérite 
M  des  fentimens  paternels,  mil  n'a  com- 
»  battu  avec  plus  d'animofité  que  fon 
w  père  contre  la  patrie  &  contre  les 
»  Dieux  Pénates  des  Germains,  ^y 
Par  ces  difcours  ils  émurent  les  ef- 

{►rits ,  &  amafferent  de  grandes  forces, 
talus  avoit  de  fon  côté  un  parti  con- 
fidérable,  &  fes  amis  repréfentoient 
qu'il  ne  s'étoit  point  établi  par  la  vio- 
lence ,  mais  avoit  été  appelle  par  le 
choix  de  la  Nation.  »  Il  a,  difoient-  , 

*  U^^étuHt  iWnn  ptt^  1  tfâp  Ungues  à  dédmiri^  (& 
'im  uxti  ât  fâpatt  ,,  pmfr  1  dont  U  phpart  dt  ma 
du  fâifin*    ^»i  fiuUnt  J  LeSiurs  n**nt  pss  btfiiiu 
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Ak.  r.  798.  »  ils,  l'avantage  de  lanoblclTe  :  efïâyer 
'  J-  ^'  47-  „  de  fa  vertu ,  &  voyez  s'il  eft  digne 
«  d'Arminius  fôn  oncle ,  &  de  CatiP^ 
yy  mérus  fon  ayeuL  II  n'a  point  liea 
i>  même  de  rougir  de  fon  père*  Flavius 
»  s'ctoit  engagé  avec  les  Romains^ ,  da 
M  confentement  de  tous  fes  compatrio- 
»t  tes.  Doit-on  lui  faire  un  crime  de 
yy  n'avoir  pas  voulu  rompre  fes  enga- 
»  gemens  ?  C*eft  en  vain  que  des  fu-. 
«  rieux  font  fonner  bien  haut  le  nom. 
i>  de  la  liberté ,  pendant  que  bas  & 
yy  méprifables  dans  leur  conduite  per- 
j5  fonnelle,  nuifibles  au  bien  public  ^ 
>y  ils  n  ont  d'efpérance  que  dans  ladif- 
yy  corde.  « 

Les  deux  partis  en  vinrent  aux  mains,. 
Se  le  Roi  demeura  vainqueur  dans  ua 
grand  combat»  Mais  la  bonne  fortune 
Fe  corrompit.  Il  fe  laifGi  aller  à  For- 
cueil  &  à  la  cruauté  ,  &  chafle  par 
les  fîens,  rétabli  par  les  armes  des 
Lombards ,  il  fe  rendoit  également  fii- 
nefte  aux  Chérufques  par  fes  profpéri- 
tés  &  par  (qs  difgraces. 
Conrfcs  Les  Romains  ne  prirent  point  de 
2i*  ^"b^ff  E?^^  ^  ^^^  mouvemens^  &  laiflerent  les 
èwmanic.  ^  Chérufques  à  leurs  divifîbiis  ,  fuivant 


'0e.  XI  la  politiaue  de  Tibère.  Mais  ils  ne  pu- 
'  *  '     rent  négliger,  les  courfes  que  les  Cau- 
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2ues  faifoient  dans  la  baffe  Germanie.  An.  R»  798* 
Iqs  peuples  sctoient  enhardis  fur  la^*^*^*^' 
nouvelle  de  la  mort  de  Sanquinius 
Maximus ,  qui  laiflbit  les  Légions  du 
bas  Rhin  fans  chef ,  &  ils  prêtèrent 
l'oreille  aux  folliciations  de  Gannafcus , 
qui  *  Caninéfate  de  nation,  &  ayant 
long-tems  fervi  les  Romains  comme 
auxiliaire ,  les  avoit  enfuite  abandon- 
nés ,  &  raffemblant  de  petits  bâtimens 
légers  ,  faifoit  de  fréquentes  defcentes 
fur  les  côtes  habitées  par  les  Gaulois , 
qu'il  favoit  riches  &  amollis  par  la  lon- 
gue paix. 

Ces  pillages  ne  durèrent  que  jufqu'à  exploitée 
Tarrivée  du  fuccefleur  de  Sanquinius.  ^*''''*^**'*V 
Ce  fut  le  fameux  Corbulon  ,  qui  ne 
s'étoit  pas  fait  connoître  par  de  fort 
bons  endroits  fous  Tibère  &  fous  Caius, 
mais  grand  homme  de  guerre/,  &  à 
qili  il  n'a  peut-être  manqué  pour  éga- 
ler les  exploits  des  plus  fameux  Capi- 
taines Romains ,  que  d'avoir  vécu  en 
im  tems  où  les  talens  ofaflent  fe  dé- 
ployer. Il  ne  fut  pas  plutôt  venu  dans 
la  Province  ,  qu'ayant  fait  defcendre 
le  Rhin  à  fes  trirèmes ,  &  envoyé  des 
barques  par  Us  lacs  ^  les  canaux  qui 

•   Les    Csniméfatu  •ctn^itnt  nnt  fârtiîdê  Pifit 
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}t6  Histoire  des  Empereurs^ 
Ah.  R.  7»8.  n'avoient  pas  afTez  d*eau  pour  portée 
Oc  J.  C  47  ijjg  grands  bâtimens ,  il  donna  la  chafle 
aux  vaifTeaux  ennemis ,  les  prk,  ou  les 
coula  à  ftmd,  &  rétablit  tout  d'un 
coup  la  tranquillité  &  la  fureté  des 
côte3. 

.  Ce  iut  peu  pour  lui  d'avoir  réduit 
Gannafcus  à  n'ofer  plus  paroîrre  en 
mer.  Avide  de  gloire,  il  projettoit  des 
conquêtes ,  &  en  homme  fupérietir  il 
comprit  qu'il  devoit  commencer  par 
réformer  fa  difdpline  dans  fon  armée. 
Les  foldats  Romains  ne^  connoifToient 
plus  les  ouvrages  ni  les  travaux  de  la 
guérie.  Ils  fe  plaifoient ,  comme  les 
Barbares,  aux  courfes  te  aux  pillages. 
Corbulon  ramena  toute  la  féverité  des 
anciennes  loix  de  la  milice.  U  exigea 
qu'aucun  ne  s'écartât  dans  les  marches, 
ni  ne  combattîtfans  en  avoir  reçu  l'or- 
dre :  que  le  Ibldat  aux  corps  de  gardes, 
en  fentinelle ,  dans  toutes  les  fa&ions 
An  jour  &  A  la  nuit ,  fut  toujours  ar- 
mé :  Se  l'on  rapporte  qu'il  en  punit 
deux  de  mort ,  parce  au'ils  travail- 
loient  à  creufer  un  foïTé ,  l'un  fans  épée, 
l'autre  ayant  au  lieu  d*épée  un  poi- 
gnard. Tacite  ^^)  ôbfervê  qu-une  telle 
liigueur  {èjcoic  exceflive^  "Se  que  vrai- 

(s)  Qux  njniaj  &  inccrtum  aa  ùlsà  jaâa  vel  auâa« 
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femblablement  ces  faits  font  exagérés.  ^^^  j^^  ^^ 
Mais  on  peut  conclure ,  dit-il ,  qu'un  DeJ.  C.  -ix« 
Général  qui  paflToit  pour  fî  févere  par 
rapport  à  de  légçres  fat»es  ,  portoit 
lattention  bien  loin ,  &  étoit  inexora- 
ble dans  les  grandes. 

Le  rétaWiflfement  de  la  difci|dine  pro-' 
duifît  fon  effet  :  il  augmenta  le  cou- 
rage des  Légions  Romaines ,  Se  les  en- 
nemis rabattirent  de  leur  fierté.  Ainfî 
les  Frifons,  qui  depuis  près  de  vingt  r»yex,uvi. 
ans  qu'ils  s!étoient  révoltes,  &  avoient  ^'^  ^*  ^ 
remporte  divers  avantages  ïwrL.  Apro- 
niiis  ,  étoient  toujours  en  armes ,  oti 
mal  fournis,  fubirent  alors  le  jeug ,  àt 
ayant  donné  d^  otages  ils  fe  renfer- 
mèrent dans  le   pay^  que  Corbulon 
leur  aflîgna  jpour  leur  habitation.    Il 
leur  preicrivit  une  forme  de  gouver- 
nement ,  leur  donna  des  loix ,   un  Sé- 
nat,  des  Magiftrats  :  &  pour  les  tenir 
plus  fûremcnt  en  bride,  il^onftnnftt 
au  milieu  d'eux  un  fort ,  dans  lequel  il 
mit  bonne  garnifon* 

Il  attaqua  enfuite  Gannafcus  ,  mais 

par  forprife  &  par  enAâches.  Il  le  re-. 
gairdoit  conmie  un  déferteur  &  un  traî- 

orlginem  tamen  à  feveri-  ]  inexorabilem  fcîas  »  cui 
tateducJscraxcreHnten-  i  tancum  afperitatis  etiailk 


DtnK^ne'&imgnis  déliais  {  adversùt  ICTiacredebanirt 


Digitized  byVj OOQ  le 


}iS  Histoire  des  empereurs. 
Am.  r.  7s;8  tre,  contre  lequel  la  tromperie  étoît 
De  j,  c.  47.  permife.  Elle  lui  réuflît  :  Gannafcus  fur 
aflaffinc,  &  fa  mort  échauffa  les  eiprits 
des  Cauque%  C'étoit  ce  que  fouhaitoit 
Corbulon ,  Se  il  nourrifloit  avec   foin 
ces  femences  de  guerre  :  en  {a)  quoi  il 
étoit  loue  de  la  plupart ,  &  blâmé  des 
plus  fenfés.  «  Pourquoi ,  difoient  ceux- 
«  ci ,  cherche-t-il  a  fcndever  des  Na- 
j>  tions  enemies?  Les  difgraces ,  s*il  en 
»  arrive,  tomberont  fur  la  Républi- 
»  que.  S'il   eft  vainqueur ,  le  mérite 
»  guerrier  eft  redoutaole  dans  la  paix  » 
w  &  ne  peut  manquer  d'être  à  cnaige 
»  à  un  Prince  indolent  &  parefTeux.  » 
CUudctr-     C'étoit  là  une  efpece  de  prcdiftion, 
[*';^^';f'^:quifut  bientôt  vérifiée.  Claude  étoit 
fkétMî.         fi  éloigné  de  vouloir  que  l'on  fît  de 
nouvelles  entreprifes  contre  les  Ger- 
^mains ,  qu'il  envoya  ordre  à  Corbulon 
de  ramener  en  deçà  du  Rhin  les  Lé- 
gions Romaines.  Déjà  ce  Général  étoit 
campé  fur  le  pays  ennemi ,  lorf^uecet 
ord^  lui  fut  rendu.  Un  {k)  pareil  con- 
tretems  fit  fiaître  fans  doute  bien  des 
penfées  dans  fon  efpritl  II  craignoit  la 


\(s)  Vt  Istâ  afiui  plerof- 
que  f  ita  apud  quofdam 
finiftrâ  famâ.  Avr  kpptm 
fnciret  ?  Advirfs  in 
Ktmfuhlùâtu  c^Jura  :  fn 


Ufmm    fsti   virmm    infi» 
gntm ,  ir  iiné^9  frincifi 

fréexxsvem* 
(b)  nie  rb  fabiiâ  »  quan^ 
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JaloûfiederEmpereur,  le  mépris  des  ak.  r.  798^ 
Barbares ,  les  railleries  des  AlHes.  Mais  ^-^^  ^*  ^'  ^^' 
parfaitement  maître  de  lui-même ,  il 
ne  dit  que  ce  feul.  mot  :  >»  O  que  le 
»  fort  des  anciens  Généraux  Romains 
»  croit  heureux  &  digne  d'envie  !  »  & 
fui?  le  champ  il  donna  le  iignal  pour 
battre  la  retraite. 

U  ne  voulut  pas  cependant  laiffer    CanaT  cm- 
le  foldat  oifif  :  &  il  occupa  fon  loifîr  J^^^^f'"* 
à  creufer  un  canal  entre  le  Rhin  &  la  *     "  *' 
Meufe ,  dans  un  efpace  de  vingt-trois 
milles ,  pour  remédier  aux  gonflemens 
extraordinaires  de  TOcéan  ,  ôç  fervir 
en  ces  cas  d'une  décharge  qui  garan- 
tît le  pays  de  l'inondation.  Cellarius  > 
d'après  Cluvier,  penfe  que  ce  canal  eft 
celui  qui  commence  *  à  Leyde,  paffê 
à  Délit ,  vient  à  Maefland,  &  fe  joint 
à  la  Meufe  au  village  de  Sluys. 

Claude  accorda  à  Corbulon  les  or- 
nemens  du  triomphe  ,  quoiqu'il  lui 
eût  interdit  le  moyen  de  les  mériter. 

Peu  de  tems  après  il  gratifia  du  me-  CortîusRu. 
me  honneur  Curtius  Rufus,.  qui  vrai-  ["^^m**"^"^ 


quam  multa  CsmuX  offlm- 
^ercntur,  metus  ex  impc- 
ratprc^  contemptio  ex 
barbaris ,  lodibrium  apud 
focfoî ,  nihîl  àliud  prolo- 
CUtUSi  «^uàm.  Btatis  futn- 


itsm  duces  Rmnants  !  fi-  p^iç 
gnum  rece|»tui  dédit, 

•  Bjfcl(iMS  dsnsfisHotet 
e»mlat  far  terne  Ht  ce  fenti-  , 

ment.  J'en  Uiffe  U  difcuf^ 
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.      -.     *    femblablement   commandoit    dans  ! 

De  j.  c;  47!  haute  Germanie ,  &  dont  les  exploi 
fe  réduifoient  i  avoir  ouvert  ane  mû 
fUsrpmrt.  ^'argent  dans  le  territoire  de  *  Mai 
tiacum.  Le  travail  fut  grand  ,  &  li 
fruit  très-médiocre.  Bientôt  011  aba» 
donna  la  mine. 

Les  Généraux  s'accôutumoient  à  fa- 
tiguer ainfî  leun  foldats  par  des  tra- 
vaux fouvent  pénibles  &  ikns  gloire, 
pour  avoir  occafion  de  demander  lej 
ornemens  du  triomphe ,  que  Claude , 
comme  nous  lavoiis  dit  ,  accordoit 
avec  uAe  extrême  facilité.  C'eft  ce  qui 
donna  lieu  à  une  lettre  ,  qui  counir 
comme  compofée  au  nom  des  armées, 

Smit.  ciâmd.  Se  par  laquelle  TEmpeteur  étoit  fup- 

*^  plie  d'honorer  d  avance  des  ornemens 

du  Triomphe  ceux  à  qui  il  donneroit 
le  commandement  dès  Légions. 
Il  eft  peut.     Jufte  -  Lipfe  &  le  Préfident  BrKIbn 

l!'"^."?™*'^^  penfé  que  ce  Curtius  Rufas  dont 

que  Quinte-  r  u  t  n  r^    • 

Curcc.         nous  venons  de  parler,eft  notre  Qmnte' 

^fJ^^Ti  ^^^^^5  auteur  d'une  élégante  Hiftoire 

Bé^m.  Brijf.  d' Alexandre ,  auffi  fameufe  parmi  nous 

dt    Rt^nt    qu'elle  a  été  inconnue  à  toute  TAnti- 

^^'  \'      quité.  Leur  conjefture  a  de  la  vraifem- 

blance  y  Se  un  paflage  du  dixième  livre 

de  Quinte-Curce  paroît  défigner  vifi- 

blement  les  môuvemens  quiliiivirent 
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k  mort  de  Caligula ,  &  la  tranquillité  AhÎ  R.  798. 
rendue  par    rélévation  de  Oaude  à^-^*^  '•''• 
TEmpire.  H  faut  pourtant  avouer  qu'il 
cft  étonnant  que  Tacite  >    &  Pline  le 
|eune,  qui  ont  donné  un  aflez  grand 
détail  fur  les  aventures  de  la  perfonne , 
n*aient  pas  dit  un  fetd  mot  de  l'ou- 
vrage. Quoi  qu'il  en  foit ,  voici  ce  que 
ces  Ecrivains  nous  racontent  touchant 
la  fortune  de  Curtius  Rufus ,  qui  finr 
guliere  par  elle-même  a  été  encore 
embellie  de  merveilles  &  de  fables. 

Sa  naiflance  étoit  très-bafie  :  quel-  Sa  fortune. 
ques-uns  lui  donnoient  pour  père  un  ^J^\^  ^^ 
gladiateur.   Tacite  nous  laiffe  fur  ce  eun.Ef.tj- 
point  dans  fincertitude  ,  ne  voulant  •-  ^"* 
rien  dire  de  faux ,    &  ayant  honte  y 
comme  il  le  témoigne,  de  rapporter 
le  vrai.  Curtius  dans  fa  jeuneflfe  s'étant 
attaché  au  Quefteur  qui  avoir  l'Afri- 
que pour  département ,  vint  à  Adru- 
mete.  Là  pendant  qu'il  fe  promené  feid 
dans  de  vaftes  portiques  au  tems  de  la 
plus  forte  chaleur  du  jour ,  un  phantôme 
plus  grand  que  nature ,    ayant  figure 
de  femme ,  parut  tout  d'un  coup  de- 
vant lui,  &  lui  dit  :  «  Rufus  ,  je  fuis 
9>  l'Afrique,    Tu  viendras  gouverner 
3>  cette  Province  en  qualité  de  Procon- 
»  fui)  &  tu  y  mourras.  »>  Rien  n'étoit 
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5J2.    Histoire  tjes  Empereurs. 
Ah.  r.  f  98.  plus  éloigné  de  la  penféç  de  Curtius ,' 
^      *  ^^  Œx'une  il  haute  fortune.  Mais  un  pro- 
dige élevé  le  courage.    De  retour  à 
Rome ,  &  aidé  d'une  part  des  reflbur- 
ces  d'un  efprit  très-vif,  &  de  l'autre 
des  libéralités  de  fes  amis,  il  obtint 
d!abord  la  Quefture.  Enfuite  il   par- 
*  vint  à  fe  faire  nommer   Préteur  par 

Tibère  entre  les  Candidats  de  la  pre- 
mière nobleiïe.  Tibère  couvrit  Tob- 
fcurité  ou  même  la  honte  de  Ùl  nait 
fance  par  un  tour  d'expreflîon.  »  (a)  Je 
sy  regarde,  dit-il,  Curtius  comme  fils 
i9  de  la  Fortune.  »  Il  paroît  qu'il  atten- 
dit long-tems  le  Conlidat  :  &ille  mé* 
ritoit  peu ,  au  portrait  qu'en  fait  Ta- 
cite ,  qui  le  dépeint  {b)  flatteur  odieux 
des  puifïàns,  arrogant  envers  les  foi- 
bles,  difiîcileavec  feségaux.  Il  y  par- 
vint néanipoins  :  il  fiit  décoré ,  com- 
me je  l'ai  rapporté  ,  des  ornemens  du 
Triomphe  :  &  afin  qu'il  ne  manquai 
rien  à  l'entier  accompliffement  de  la 

f>rédidion  ,  le  Proconfulat  d'Afirique 
ui  échut  par  fort.  Mais  lorfqu'il  arri- 
voit  à  Carthage,  le  même  phantôme 
fe  remontra  à  les  yeux  :  &  peu  de  tenu 

(  #)  Curtius  Rufus  vide-  I  triftî  adulatîone  t  arro» 
tur  iziihi  ex  fe  natut.  |  gans  minoribu»  ,  iutcff 
.    (Jk)  Adverses  fupcriorc«  |  paret  dificilis. 
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après,  ayant  été  attaqué  d'une  mala- ^n.  R. 798. 

f  '  A  r     \  De  J.  C.  47. 

die  qui  ne  parut  dangereuie  a  aucun  *' 

de  ceux  qui  l'environnaient ,  pour  lui 
il  la  jugea  tout  d'un  coup  mortelle  :  & 
révcnement  vérifia  fon  pronoftic. 

Tacite  ,  tout  incrédule  qu'il  eft ,  ra- 
conzQ  férieufement  cette  aventure.  Pli- 
ae  le  jeune  confulte  un  favant  fur  ce 
qu'il  en  doit  croire.  Pour  nous  ,  nous 
ne  ferons  point  embarraffés  à  renvoyer 
le  phantôme  de  Gurtius  avec  le  dragon 
de  Néron,  &:  avec  tant  d'autres  fables 

{pareilles  dont  le  goût  des  hortimes  pour 
e  -merveilleux  a  rempli  le  monde. 

Pl^xtius  revint   cette   année  de  la  07jit;on4e 
Grande  Bretagne ,  &  obtint  de  Claude ,  ****J^j;'»' 
comme  je  l'ai  dit ,  le  petit  Triomphe*     rsei  4^. 
Son  fuccelfeur  fut  Oftorius  Scapula  ,  «•  '4*  r 

brave  &  habile  guerrier ,  &  capable 
de  poaflTer  les  conquêtes  commencées 
par  celui  qu'il  rcmplaçoit. 

,  Claude  courut  rifque  de  périr  paf     ciaude 
vsi  aflàffinat,  dont  Tintrigue  &  les  mo-  court  nfqo*  . 
tifs  font  demeurés  inconnus,  quoique fj!^"^^*^ 
le  coupable  ait  été  découverte  On  iur-    Tac.  xi. 
jprit  Cn.  *  Novius  Chevalier  Romain  '''"*•  **• 
aune  d'un  poignard  parmi  la  foule  de 

•  Ci  fait  s  be^uccnf  \  n.  t^»  dt  !a9fe  deCUndt.» 
Ji  rjifpêrt  4tvtc  et  ^ni  1  Tem  éi  fsit  mtntitn ,  /. 
tfi  raconté  fsr  Suétent  »  }  »4i« 
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Am.  r.  798  ceux  qui  venoient   faire  leur    cour 
^^  ^-^^^  l'Empereur.  Il  fut  arrêté,  6c  mis  i  l 

3ueftion  :  il  avoua fon  crime,  mais  m 
éclara  point  de  complices. 
Néceflitë     ^^^  Romains  étoient  tellement  paf 
iRipofée  auxfionhés  poUT  les  fpeâacles,/ qu'ils  ne 
^on^c^'u^  qu'à  les  multiplier.  Sur  la 

combat    de  réquiiition  de  Dokbella,  le  Sénat  or^ 
gladiateurs,  donna  que  ceux  qui  parviendroienr 
dx)rénavant  à  4a  Quefture  fu^Iènt  obli- 
gés  de  donner  à  leurs  fcais  un  combat 
de  gladiateurs.  Tacite  a  raifon  de  blâ- 
mer ce  Décret,  par  lequel  les  charges , 
qui  doivent  être  données  au  mérite , 
croient  mifes  à  prix  2ç  en  quelque  fa- 
çon expofées  en  vente. 
Ut  deux     Vitellius;  aduellement  Cenfeur  vit 
fils  de  vitei-  Tannée  fuivante  fes  deux  fils  Confuis , 
dans  la  mê-  mais  non  pas  enlemble.X  auie,  qm  âs^ 
me  année,    depuis  Eipp^rçur  ,    géfia  le  Ccpifukt 
**'•  *'*  ^'  pendant  les  f\%  premiers  muMS.,  &  fan 
^^;^c       fcere  lui  6icdéda]pour  le$  ibè  derniers. 

À».  R.  799-        A.   V  TT  E  L  L  I  V  S. 
DeJ.C.4«.       L.    Vl^STANUS  *. 

La  Cenfure  n'étok  pas  renfermée 
dans  les  bornes  d'une  année..  Elle  du- 

prétend  q^e  d^it  fi  lire  le  I  /w   éditùnt  têmmmfnu  di 


nèm  d€  u  Cenfetl  ,  &  mpm  J  Tacite 
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jcoit  dabord  cinq  ans  :  elle  fut  enuiite  Am.  r.  7^9* 
reftrainte  i  dix-huit  mois.  Claude  &  ^*^*  ^'^ 
Viteliiusle  père  l'exercèrent  au  moins 
pendant  cQt  efpace  de  tems^  Ce  qui  eft 
certain ,  c'eft  qu'ils  étoient  encore  Cen- 
feurs  durant  Tannée  où  les  deux  Vitel^ 
lius  firent  ûicceiEvement  Confois  :  & 
c'efl  même  £  cette  année  que  Tacite 
rapporte  les.  plus  importanjtes  opérar 
rions^  de  la  Cenfure  de  Claude. 

U  s'agifïbit  de  c<Mnpleter  le  Sénat ,    f««  G^^/ 
Se  à  cette  occafîcm  les  premiers  &  les  ^^,  î^^^ 
plus  iiluftres  de  la  Gaule  que  lesRornat,  &  aux 
mains  nommoientCAcv^/«e,  demander  p'|""f*  ^ 
xent  a  y  être  admis.  Toute  la.  Gaule    Tse.  xu 
Cifàlpiiie  jouiflbiten  plein  depuis  long;  ^^^'  *^' 
tems  des  privilèges  attachés  à  la  quar 
lité  de  citoyen  Romain.  LaGaule  Nar- 
bonnoife  avoir  auili  donné  dc$  Sénar 
xeurs  &  desConfuls  iRome»  Dans  les 
contrées  même  fubjug^ées  par  Céfar  ^ 
qui  font  celles  dont  il  elt  ici  quelHon.» 
les  chefs  de  la  noblefle  avoient  obter 
nvL.  les^  titres  d'Alliés  de  Rome  &  de 
citoyens  Romains.  Mais  il  leur  manr 
quoit  l'entrée  au  Sénat,  &  jur  confé- 
qùent  aux^dignités  de  l'Empire  :  &  c'eft   • 
à  quoi  ils  afpiroient  avec  une  extrême 
ardeur.  ^ . 

Les.  mouvèmens  qu  ils  fe  ào^o^mui 
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An.  r.  799  P^^"^  y  féufïîr,  excitèrent  du  bruit  dai 
De  j.  'c.4*.  Rome  j  &  il  y  eut  à  ce  fujet  bien  de 
repréfentations  faites  àrEmpereur.  Oi 
difoit  que  Tltalie  n'étoit  pas  tellemen 
épuifée  de  filjets ,  qu'elle  ne  pût  fuffin 
à  remplir  le  Sénat  de  fa  Capitale.  «  No5 
»  ancêtres ,  dont  on  nous  cite  avec  rai- 
J^  fon  l&$  exemples,  étoient  fî  réfervo 
>>  fur  cet  article ,  qu'ils  ne  vouloient  ao- 
>>  cun  Sénateur  qui  ne  fut  du  fang  Ro- 
»  main.  Eft-ce  donc  peu,  que  les  peu- 
»  pies  de  k  Gaule  Tranfpadane,  que 
3>  les  Vénétes  &:  les  InfuDriens  aient 
n  forcé  l'entrée  du  Sénat  ?  &  ne  fera- 
j>  t-on  point  content  ,  (î  l'on  ne  par- 
»  vient  à  y  introduire  une  fotile  d'é- 
y>  trangers ,  qui  i:ious  tiendront  en  quel* 
»  que  façon  captifs  dans  le  centre  de 
»  l'Empire  ?  Quel  privilège  conferve- 
«  ront  encore  les  reftes  précieux  que 
»  nous  avons  de  l'ancienne  Nobleflè 
»  Romaine  ?  Que  deviendront  les  Séna- 
a»  teurs  pauvres  du  Latium?  Tout  fera 
»  inonde  &  abforbé  par  ces  riches , 
»  dont  les  pères  &  les  ayeux  ont  taillé 
»  en  pièces  nos  Légions ,  ont  aflîégé 
py  Céfar  à  Alife.  Ces  traits  font  récens. 
y9  Que  feroit-ce,  fî  l'on  fe  rappelloit  la 
»  ville  brûlée ,  le  Capitole  attaquépar 
n  cette  même  nation  ?  Qu'ils  jouiflent 

pa 
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§>  à  la  bonne  heure  du  nom  de  citoyens  Ah.  R.79?- 
»  Romains  :  mais  qu'ils  refpeâ:ent  &  ®*        **  " 
a>  ne  prétendent  pas  envahir  la  dignité 
»>  Sénatoriale ,  &  les  prééminences  de 
j>  la  Magiftrature.  » 

Claude  ne  fut  point  ébranlé  de  ces 

difcours ,  ni  touché  de  ces  raifons.  11 

afTembla  le  Sénat ,  &  voici  de  quelle 

manière  Tacite  le  fait  parier.  «  Mes 

3>  ancêtres ,  dont  le  plus  ancien  Atta 

9i  Claufus ,  Sabin  d'origine,  fut  admis 

a>  en  .même  tems  au  droit  de  citoyen 

»>  Romain ,  &  au  rang  de  patricien  , 

9y  m'invitent  à  gouverner  la,  Républi- 

j>  que  par  les  maximes  qu^ils  ont  fuivies, 

>î  &  à  les  imiter  en  tranfportant  ici 

»  tout  ce  qui  fe  trouve  de  bon  &  d'ex- 

j>  cellent  en  quelque  pays  que  ce  puiflè 

»  être.  Eft-il  quelqu'un  qui  ignore  que 

^>  les  Jules  nous  font  venus  d'Albe,  les 

w  Coruntanius  de  Camérium ,  les  Por- 

»  cius  de  Tufcule  ?  Et  fans  creufer  dans 

»  l'Antiquité ,  TEtrurie ,  la  Lucanie,  Ôc 

»  toute  l'Italie  nous  fourniffent  depuis 

»  long-tems  des  Sénateurs.  Nous  avons 

»  même  reculé  les  *  bornes  de  l'Italie 

>3  jufqu  aux  Alpes  ,  afin  d'incorporer  i 

»>  l'Etat ,  non  quelques  particuliers  feU'- 

♦  j4neiennement  tout  i"     I  Cifaîpsne  Wiuit  foint  etnr 
jjm  Vn  sppelhit  ^tme  I  fé  Itélit» 

TomcIII.  V 


Digitized  byVn OOQ  le 


jjS    HisToim  DIS  Empereurs. 

D^f^c^^t  •*  1^*^^^^  >  ^^^*  ^^^  peuples  &  les  na- 
*  *  »  tions.  Rien  ne  contribue  davantage 
>j  à  affermir  la  tranquillité  dont  nous 
»>  jouiflfbns  au-dedans ,  &  la  puiflance 
i*  qui  nous  fait  refpeder  de  l'étranger, 
9i  que  nos  Colonies    répandues   dans 
a>  rUnivers  ,  &  toutes  mêlées  de  ce 
»  qu'il  y  a  de  meilleur  parmi  les  natu- 
93  rels  des  pays  où  elles  font  établies. 
âî  Nous    repentons-nous   d'avoir  reçu 
9>  de  TEfpagne  les  Balbus  ,  &  de  la 
9y  Gaule  Narbonnoife  plufieurs  illuflxes 
>>  perfonnages  ?  Leurs  familles  font  de- 
^y  meurées  parmi  nous ,  &  ne  nous  cé- 
^  dent  point  en  amour  pour  notre  pa- 
w  trie  ,  qui  eft  devenue  la  leur,  Qu'eft- 
5>  ce  qui  a  perdu  les  Lacédémoniens  8c 
j>  les  Athéniens  ,   quelques  floriiTam 
j>  qu'ils  aient  été  par  les  armes  ,  iinon 
a  q^ue  ridiculement  jaloux  du  droit  de 
33  citoyens  dans  leurs  villes  ,  ils  en  ex- 
93  cluoient  les  peuples  vaincus  ,  &  les 
33  traitoient  toujours  comme  étrangers? 
33  Au  contraire  notre  fondateur  a  fait 
93  preuve  d'une  fagefle  tellement  fupé- 
93  rieure ,  que  fouvent  le  même  jour 
93  a  vu  un  même  peuple  ennemi  &  ci- 
93  toyen  de  Rome.  Nous  avons  eu  pour 
93  Rois  des  étrangers.  Ce  n'eft  point , 
»  comme  quelques-uns  l'ont  penfé^ime 
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*>  nouveauté  de  notre  tems  ,  que  d'ad-  Am.  r.  799 • 
•>  mettre  *les  fils  d'Affranchis  à  la  Ma-  ^^  ^-  ^•'♦'• 
>»  giftrature  2  l'Antiquité  nous  en  four- 
4>  nit  des  exemples. 

»  On  m'oppofe  que  nous  avons  ea 
»5  la  guerre  avec  les  Sénonois.  Mais  les 
*>  Volfques  &  les  Eques    n  ont-ils  ja-^ 
«>  mais  combattu  contre  nous  ?  Notre 
ï»  ville  a  été  prife  par  les  Gaulois.  Mais 
>>  nous  avons   donné   des  otages  aux 
»  Tofcans ,  &  les  Samnites  nous  ont 
«  fait  pafler  fous  le  joug.  Après  tout  ^ 
>j  que  Ton  fe  rappelle  toutes  nos  guer* 
»>  res  :  on  n'en  trouvera  aucune  qui  ait 
1»  été  terminée  en  moins  de  tems  ,  que 
3>  celle  qui  nous  a  rendu  maîtres  de  la 
#>  <jaule  :  &  depuis  la  conquête  ,  une 
>>  paix  continuelle  &  fidèlement  obfer- 
3>  vée  nous  répond  de  l'attachement  de 
*»  ceis  peuples.  Ils  ont  pris  nos  mœurs  > 
-i^  étudié  nos  arts ,  uni  par  des  mariages 
^>  leur  fang  avec  le  nôtre.    Souffrons 
a>  qu'ils  nous  apportent  leur  or  &  leurs 
»>  richeffes ,  au  lieu  de  les  pofféder  feuls 

*  Suitonty  (  ClsHd.  %^. }  maù  qni  dans  la  première 

prétend     que     CUttde    fe  antiquité  défignoit  un  fils 

tremfêit  en  ce  peint  ,  cr  d^aflfranchi.  Je  ne  fais  s^il 

é^uUP  a  mal  pris  la  Jtgni-  .     eji  aifé  de  jnger   anJMr» 

ficatien  du  met  Latin  Li-  d*hM  ce  preeès»  qui  d'ail' 

bertintis  ,  qui  de  fen  tems  leurs  ne  netu  importe  pat 

mâr^uQit    un  aSranchi  ,  |  infiniment. 

P  i| 
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fj4^  Histoire  des  Empereurs. 
An.  r.  799  »  &  fans  nous.  (^)Meffieiirs,  toutcec 
De  j-c-  48.  ^^  eft  regardé  maintenant  comme lepl 
'»»  ancien ,  a  été  nouveau.  Les  Plcbéie 
3>  font  parvenus  à  k  Magiftrature  apr 
^»  les  Patriciens  ,  les  Latins   après  1 
>5  Plébéiens  ,  les  autres  nations  de  l'h 
»  lie  après  les  Latins.  11  en  fera  de  d 
•  »  mç  âe  J'étabiiflement  préfent.  II  afi 
»  querra  par  laps  de  tems  la  vcnérario 
»  de  l'antique  :  &  ce  que  nous  étayon 
»>  aujourd'hui  par  des  exemples,  iervic 
>5.  d'exemple  un  jour.  » 
Ffagmeiit      Ce  difcoursj)rêté  à  Claude  par  T^ 
de  ciz  T^l^^^^   P^^^   pafter    pour  un  précisa 
•cfujei.       celui   que   cet    Empereur     prononça 
réellement  dans  le  Sénat.  C'eft  de  quoi 
^     chacun  peut  aifément  f e  convaincre  par 
la  comparaifon  avec  un  fragment  ori- 
ginal de  la  harangue  de  Claude  ,  qui 
le  conferve  encore  aujourd'hui  dans 
l'Hôtel  de  Ville  de  Lyon ,  &  que  Jufte 
Lipfe  a  inféré  dans  fon  Commentaire 
fur  Tacite.  On  y  retrouve  le  reprodie 
d'innovation   réfuté  par    les  cnange- 
mens  arrivés  dans  radminiftration  de 


(4)  Omnîa,  P.  C.  qux 
nunc  v<*iufti(Î!ma  crcdunj 
tur,,riova  fucre  :  plcbeiif 
.mag'rftratus  poft  pairi- 
cioSyLarinj  poitpkbeios» 


ceteràrum  Italiae  gem'n 
PoftLatinos.lm'eter?fcft 
Hî©c  quoquc  :  &  quodnunc 
toemur  cxemplis  ,  mw 
inter  excmpla  crit. 
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la  Republique  Romaine,  le  motif  tiré  ^^',^^^^1' 
de  rattachement  confiant  &  fidèle  des    *  '   '  "*  ' 
Gatdes  pour  l'Empire  de  Rome  ,  de- 
puis quelles  ont  été  foumifes  par  Cé- 
fkr  :  le  tout  traité  d'une  manière  lâ- 
che, eh  ftyle  verbeux ,  avec  des  écarts- 
f>eu  nécefTaires  j  mais  la  diélion  eft  cou* 
ante  &  ne  manque  pas  d'élégance. 

Un  des  écarts  doht  je  viens  de  par- 
ler ,  eft  un^mouvertient  de  la  vanité  de 
Claude  fur»  la  conquête  d'une  partie  de- 
là Grande  Bretagne.  »  Si  [a^  j'expofois^ 
>?ici,  dit-il  ,  par  quelles  guerres  nos- 
3»  ancêtres  ont  commencé ,  &  jufqu'où. 
99  nous  avons  étendu  notre  domination^» 
»  je  craindrois  qu'on  ne  me  foupçon-- 
33  jiât  de  vaine  gloire  au  fujet  des  bor- 
3t  nés  de  l'Empire  reculées  au-delà  de^ 
33  l'Océan.  >3 

Je  ne  fais  fi  ceux  qui  liront  ce  fra- 
gment en  entier ,  trouveront  que  Ta^  . 
cite  nous  ait  rendu  un  mauvais  fecvicey 
en  fubftituant  fon  difcours  à  celui  de 
Claude.  S'il  eût  tranfcrit  ce  dernier, 
dans  fon  ouvrage ,  la  vérité  hiftori- 
que  eût  été  plus  fcrupuleufement  ob* 
lervée,  mais  les  Ledeiurs  de  goût  aa-^ 

{*)  Jara fi narrem bclla,  t  infoUntior eflevidear, & 
àquibus  cœperint  majo-  1  quaBdiTe  jaé^ationem  glo- 
res  noftri ,  &  quô  procef-  |  riz  prolaci  Jmperii  uUri 
fcrinc  »  vercoi  ne  nimto  J  Oceanuon* 

P  ii| 
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j4i  HiSTciRi  DIS  Empereuils. 
^''- **  799' roient  été  moins  fatisfaits,  11  eût  pu 
^*  *  *  ^  nous  confer ver  cette  harangue  hors  de 
fon  texte  ,  fi  les  Anciens  s  étoient  pi- 
qués de  la  même  exaâitude  que  nous 
aimons  aujourd'hui ,  6c  s'ils  le  fulïènt 
avifés  de  placer ,  comme  le  font  nos 
Modernes ,  à  la  fin  de  leurs  Hiftoires , 
des  recueils  de  preuves  &  de  pièces 
originales. 

Le  difçours  de  l'Empereur  for  fuivi 

d'un  Sénatusconfulte  rendu  en  confor- 

R^flcxîors^iç^    &  les  Gaulois  ,  cent  ansaupa- 

fur  cet   éta-  •       i      t%  i       •      * 

^iiiTement.  bavant  ennemis  de  Rome  ,  devinrent 
capables  d'y  polïeder  les  premières  di- 
gnités. Cet  exemple  fut  imité ,  comme 
Claude  l'avoit  prévu ,  &  le  plein  droit 
de  bourgeoifie  fe  communiquant  de 

jt^hYffk!t  P'^^^^  ^^  proche,  il  arriva  à  la  fin  que 
'  '  *'  tous  les  fuiets  de  l'Empire  devinrent 
Romains.  Les  peuples  vaincus  parta- 
gèrent les  honneurs  du  peuple  vido- 
jpieux  :  le  Sénat  leur  fut  ouvert  à  tous , 
ic  ils  pouvoient  afpirer  jufqu'à  l'Em- 
pire. Ainfi ,  par  la  clémence  Romaine, 
toutes  les  nations  n'étoient  plus  qu'une 
feule  nation  ,  &  Rome  fut  regardée 
comme  la  commune  patrie. 

Cette  politique  fi  pleine  de  douceur, 
&  louée  a  jufte  titre  par  M.  BofTuet , 
avoit  pourtant  ^  comme  toutes  les  cho- 
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fes  humaines ,  fon  inconvénient.  Les  ^*'*  \^^t 
maximes  de  Tancienne  Rome  s'altère-    *  •  '** 
rent  par  le  mélange  de  tant  de  mœurs 
étrangères.  DesJBarbares,  qui  n'avoient 
fouvent  que  le  nom  de  Romains ,  s'ém- 
parerent  des  plus  grandes  charges  ,  & 
même  de  la  dignité  Impériale.  Augufte 
auroit  été  étrangement  furpris ,  s'il  eût 
pu  prévoir ,  lorsqu'il  établiflbit  le  Gou- 
vernement Monarchique  dans  Rome  , 
qu'il  travailloit  pour  des  Gaulois  ,  de$ 
Africains ,  des  Illyriens ,  des  Thrace^, 
qui  dévoient  être  fes  fucceflTeurs. 

Les  Eduens  fiurent  les  premiers  peu«  Usfiduent 
pies  de  la  Gaule  qui  jouirent  du  nou-  Jî^}*ç,j*  jj,'*' 
veau  privilège.  C'eft  une  diftinûion  oiuioi*  qui 
qu  on  leur  accorda  en  confidération  de  '^"'^'^'^^^1  **e' 
leur  ancienne  alliance ,  &de  la  qualité  ^^rll  %u 
de  frères  des  Romains  dont  ils  le  glo-  ^»»'  »5» 
rifioient  depuis  long-tems. 

Dans  le  même  tems  Claude  créa  de  Kouveiies 
nouvelles  familles  Patriciennes  ,  parce  ^a;»!"*»  ^»- 
que  le  nombre  ,  non  -  leulement  des 
vraiment  anciennes ,  mais  de  celles  qui 
avoient  été  ajoutées  par  Céfar,  &  en- 
fuite  par  Augufte ,  s'épuifoit  de  jour 
en  jour.  Il  fit  tomber  fon  choix  fur  les 
membres  du  Sénat  les  plus  diftingués 
par  leur  uaiffance,  &  par  les  emplois 

P  iiij 
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An.  r  799.  qu'ils  avoient  pofledcs  ,  eux  ou  leurs 
yc  j.  c.  48.  * 

Le  rerede     Nous  n'en  connoiflbhs  qu'un  nom- 
o^b^'r^ît  ^^^^^^*  CeftL.  Salvius  Otho  ,  père 
?*tricîcn?    àe  TEmpereur  Othon.  Sa  faniille  ctoic 
Smtt.  otb.  I.  originaire  de  Férentinum  en  Tofcane^, 
où  elle  tenoit  un  rang  diftingué.  Sott 
père,  élevé  par  le  créait  de  Livie,  ne 
pafïa  pas  néanmoins  la  Préture.   Lui- 
même  il  fut  chéri  particulièrement  de 
Tibère  ,  à  qui  il  reflembloit  tellement 
dç  vifage  ,  que  plufieurs  le  croyoient 
fon  fils.  U  étoit  homme  de  mérite  ,  & 
il  monta  par. tous  les  dégrés  àts  hoA- 
neurs  jufqu  au  Coniulat.  Dans  toutes 
cts  charges  ,   dans  les  autres  emplois 
qui  lui  turent  confiés  ,  dans  le  Pro- 
confulat    d'Afrique ,  il  s'acquit    une 
grande  réputation  de  févérité.    Nous 
en  avons  rapporté  un  trait  après  la 
révolte  &  la  mort  de  Camillus  Scribo- 
nianus  ,  &  nous  avons  dit  que  Claude 
en  fut  d'abord  ofFenfé  ,  mais  lui  ren- 
dit enfuite  fon  amitié.  Lorfqu  il  le  mit 
au  nombre  àes  Patriciens  ,  il  fit  de  lui 
un  très-grand  éloge  ,  qu'il  termina  en 
aifant  :  <«  Je  {a)  me  tiendrai  heureux,  fi 
n  mon  fils  peut  lui  reffembler.  ce 

(4)  V  ir  «  quo  meliores  liberoi  babuc  ne  ope»  fuidoBi. 
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J'ai  dit  que  parmi  ceux  qui  furent  ^^'j^'J^ 
rayés  du  tableau  du  Sénat  fous  la  Cen-    ^  Ménâgc- 
fure  deClaude,il  s'en  trouvoit  plufîeurs  mcn$  po«ir. 
qiu  setoient  retires  volontairement ,  ^^^^  4mj^^ 
parce  que  la  modicité  de  leur  fortune  bicaiu 
ne  fufhfoit  pas  à  foutenir  1  edat  de  la 
dignité  Sénatoriale.  Tacite  ajoute  que 
cette  porte  fiit  ouverte  à  ceux  mêmes 
qui  avoient  quelque  tache  fur  leur  réi- 
putation,  Claude  les  exhorta  a  démant- 
eler leur  congé,  déclarant  qu'il  nom*- 
meroit  enfemole  &  fans  diftinétion  ceux 

2u'il  excluroit  du  Sénat ,  &  ceux  qui  fe 
î^roient  retirés  d'eux-mêmes  ,  ann  <fe 
diminuer  la  honte  d'une  note  flétril&fi- 
te.  Mais  un  tel  mélange,  favorable  aux 
coupables,  me femble  peu  jufte  à  re- 
gard de  ceux  que  des  raifon^  innocen- 
tes ,  ou  même  un  refte  de  pudeur  enga- 
geoit  à  fortir  de  plein  gré.  Cependant  • 
cette  douceur  fut  reçue  avec  de  grand5'> 
éloges  :  &  le  Conful  Vipftanus  propofa.* 
de  déférer  à  Claude  le  nom  de  Père  du^ 
Sénat,  ce  Car,  difoit-il,  celui  de  Perc 
jr  de  la  Patrie  eft  devenu  trop  commun  ;  - 
jrdes  bienfaits  nouveaux  dans  leur  ef-, 
jf  pece  demandent  de  nouveaux  titres 
jvd'honneur.  «Claude  réprima  lui-mê- 
me cette  flatteâe  exceflîve  du  Con-r 

P^v 
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34^  Histoire  des  Empereurs,. 
Av,  R.  799-      La  clôture  du  Luftre  fe  fit  en  la  ma- 
^^ciôiuredû  '^îc^^  accoutumée.  Le  nombre  des  ci- 
tu£kic,        toyehs  Romains  fe  trouva  monter  ,  fé- 
lon le  texte  de  Tacite  ,  tel  qu'il  Ce  lit 
communément ,  à  fîx  niillions  neuf  cens 
rihyiiéfl'  foixanté  Se  quatre  mille  tètes.  Ce  dé- 
nombrement fournit  un  exemple    des 
plus  rares  de  la  vie  humaine  prolongée 
au-delà  de  fes  bornes  ordinaires*  Un 
certain  T.  ïullonius  de  Boulogne  fe 
déclara  âgé  de  cent  cinquante  ans  ^  & 
le  fait  ayant  paru  étrange  ,  comme  il 
rétoit ,  fut  vérifié  par  ordre  de  Claude 
fur  les  regîtres  des  anciens  dénombre* 
mens. 
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LIVRE    IX. 
§.l. 

Mariage  deMeJfaliné  avecSilius.  Clau* 
de  en  ejl  injlruit  par  l^ affranchi  Nar- 
eiffe.MefurespriJesparMeffaline  pour 
tâcher  de  fléchir  Claude.  Narciffe  Us 
rend  inutiles.  Silius  &plufleurs  autres 
font  mis  à  mort.  Mort  de  Meffaline. 
Infenfibilité  de  Claude.  Mariages  de 
Claude.  Après  la  mort  de  Meffaline  j 
ilfelaiffe  déterminera  époufer Agrip^ 
fine  fa  nièce.  Gif  grâce  de  Silanus^qui 
étoit  deffinéà  devenir  gendre  de  Clau" 
de.  La  célébration^  du  mariage  de 
Claude fufpendue  à  cajife  delà  parenté. 
ViteUius  levé  cet  obftacle.  Caractère  de 
la  domination  d^Agrippine.  Silanusfe 
tue.  Sénéque  rappelle  d^ exil  ^&  donné 
par  Agrippine  pour  Précepteur  à  fort 
fils. Le  mariage  dujeuneDomitius  avec 
Oclavie  ejl  arrêté.  Lollia  Paulina  exi- 
lée ^&  enfuite  mife  à  mort.  Autre  Dame^ 
Pvj 
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Mariage  et 
McfiÀj.ine 
avec   SiliUf. 
X.C»  XL 
ufn».  96. 


34S  Sommaire. 

exilée.  Affaires  particulières»  ^Tarq 
fejoue  impunément  de  Claude  J^mh 
ge  accordé  auxSénateurs  origijtairesi 
la  Gaule, Narbonnoifi^  Augure  de) 
lut,  V enceinte  de  la  ville  oggramB 
Le  fils  d^Agrippine  adopté parClaudt 
^  nommé  Néron.  Trifle  fert  de  Bn 
tannicus.  Agrippine  fondatrice  de  Cù 
lûgne^  Néron  prend  la  robe  virile  y  ej 
défigné  Conful  ^  d»  déclaré  Prince  dek 
j^uneffe.  Agrippine  écarte  tous  ceuxqù 
étoient  attachés  àBritanniçus.E lie  fait 
Burrhus  Préfet  des  cohorte^  Préto- 
riennes.Prérogative  d* honneur  déférct 
à  AgrippineJ^'ttellius  accufé.  Dernier 
trait  de  fon.tableau.DifettedansRom* 

A.  Vite'llius. 

I^t   ViPSTANUS. 

L  A  u  D 1  connut  fur  la  fiade 
cetteannée  fa  honte  domeW- 
que.  H.:fallut  qu'elle  éclatât. 

au-delà  detoutemcfurepoim 

pouvoir  percer,  jufqu  a  lui, 

Siiius,  foit  av.euglé  par  fes  elpéran- 
«es-,  foit  dans^  la  penfée  qu  un  danger 
tel  que  celui  auquel  lexpoloit  fon>cani- 
merce  publie  avecMeflaline^ne  pou- 
voit  s'éviter  qu'en  portant  Ics^cnofes 
à^  l'exTrcme  ,.  ptefToit,  vivem€nr  côttÊ: 
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FrînceflTe  de  lever  le  mafque,  &c  de  ter-  An.  R;  799* 
miner  Tentreprife.  Il  lui  repréfentoit^^^'^'^^* 
qu  il  ne  s'âgifïoit  pas  d'attendre  la  mort 
de  Claude.  Que  ceux  qui  n'avoient  rienî 
à  fe  reprocher  pouvoient  prendre  des. 
voies  innocentes  :  mais  que  des  crimi- 
nels n'avoient  de  jefTource  que  dans* 
leur  audace.  c<  Nous  fommesioutenus>. 
»  ajouta-t-il' ,  d'un  nombre  de  com- 
j>  plices  5  qui  ont  les  mêmes  craintes* 
»  que  nous.  Je  ne  fuis  poin^  marié ,  je. 
j>  n'ai  point  d'enfans  :  je  fuis  prêt  à  vous. 
w  époufep  ,.  &  à  adopter  BritannicuSi, 
»  Vous  conferverezlamêmepuifTance, 
»  &  vousven  jouïres?  fans  inquiétude  :. 
iP  pourvu  jque  nous  prévenions  Claude, 
«  qui  n'eft  point  en  garde  contre  les. 
f>  embûches  ,  mais  dont  la  colère  eft» 
>j  brufque  &  fe  porte  à  une  prompte; 
»  vengeance.-  »  • 

Me0aline  {a)  écoutaaflez  froidementi 
ce  difcours  :  non  par  amour  pour  fou 
mari ,  mais  parce  qu!elle. appréhenda» 

2ue  Silius  une  fois  parvenu  au  comblé 
e  fes.  VOEUX  ne  la  méprifât ,  &  qit*ifc 
n'appréciât  alors  félon  fa  jufte  valeuri 
un.  Crimée,  qui  Ivd  plaifoit  loxfqu'il-luL 

(4)  Segniter  hae  vo<M  f;  Rumina  adeptus  Tperneret» 
accepta: ,  non  amore  m  |  adulteram  «  fcelufque  in-r 
auuicuBi^  fci.  ne  SUius  |^  ter  andpiûa  pj:*ba(uja» 


Digitized  byLn OOQ  le 


J50    HisTOïKB  ©ES  Empereurs. 
A>r.  R.  79>.  croit  néceflaire.  Elle  goûta  néanmoim 
Ucj.  c,48.  |ç  projet  du  mariage,  qui  avoit  pour 
elle  l'amorce  de  i'inramie ,  dernier  plai- 
,fir  ,  dit  Tacite ,  pour  ceux  qui  fe  font 
affadi  tous  les  autres  par  lexeès  qu ils 
en  ont  fait.  Elle  faifit  donc  cette  idée , 
&  la  réalifa  fans  délai.  Claude  étant 
allé  i  Oftie  ,  où  il  devoit  faire  quel- 
que féjour  ,  Meflaline  &  Silius  fe  ma- 
nerent  publiquement  aux  yeux  de  toute 
la  ville,  avec  tout  le  cérémonial  accou- 
tumé ,  avec  tout  1  ap|>areil  &  toute  la 
pompe  d'une  noce  légitime  entre  des 
SmtP  Cismd,  perfonnes  d'un  fî  haut  rang.  On  ajoute 
•^*  que  le  contrat  de  mariage  avoit  été  fi- 

gné  par  Claude  même ,  a  qui  Meflaline 
avoir  fait  croire  qu'il  étoit  queftion 
d'écarter  de  deflus  fa  tète  quelque  dai> 
ger  dont  le  menaçoient  les  devins. 

Ce  fait  doit  paroître  incroyable ,  & 
ceux  de  qui  nous  le  tenons  l'ont  fenti. 
Mais  il  n  en  eft  point  de  mieux  attefté, 
&  les  Ecrivains  prefque  contempo- 
rains qui  le  certifient,  ne  nous  laiflent 
aucune  liberté  de  former  fur  ce  point 
le  moindre  doute. 
Irlande  en  eft  Meflaline  avoit  commis  une  grande 
iinftruic  par 

set.  Nomen  tamen  macri-  |  jusapud  prodigos  noviP* 
Vonii  «•Qç  upivis>ob  ma-  [  iùn»  ? oUipn»  cft»  Ts$^ 
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hiprudence  en  indifpofant  contre  elle  Ah.  k.  jrç^^ 
les  affranchis.  De  concert  avec  eux  elle  î?V  ^*u^^' 

w      •     .    r  i\   /•     -iw     •  /  •  1  affranchi 

S  etoit  jitiques-la  louillee  impunément  NafciiTe. 
des  plus  grands  crimes.  Mais  ayant 
fait  périr  Polybe  ,  dont  nous  avons  eu  ^**^*^^ 
occaiîon  de  parler,  l'un  des  plus  accré- 
dites  d'entre  eux,  elle  les  allarma  tous   . 
par  la  erainte    d'un  fort  femblable. 
Cette  crainte  s'augAienta  beaucoup  par 
fon  mariage  avec  Silius.  Toute  la  mai-    ^^* 
fon  du  Prince  en  frilïbnna.  Sur-tout  les 
plus  puiilàns  àes  affranchis  voyant  où 
cendoit  une  démarche  îi  étrange  ,  &c 
fentaiît  que  dans  le  cas  d'une  révolu* 
tion  ils  leroient^  les  plus  expofés ,  fe 
communiquèrent   leurs   frayeurs ,  & 
s'exhortèrent  mutuellement  à  prendre 
des  mefures  pour  la  fureté  de  letu:  maî- 
tre &  pour  la  leur.  Ils  difoient  haute- 
ment que  tandis  qu'un    Pantomime 
fouilloit  le  lit  de  l'Empereur  ,  l'infa- 
mie étoit  horrible  ,  mais  fans  aucun 
Séril.  Qu'il  n'en  étoit  pas  de  même 
'im  jeune  homme  de  grande  naiflfance, 
à  qui  fon  âge  ,  l'orgueil  de  fa  bonne 
mine  ,  &  le  Confulat  qu'il  étoit  tout 
près  d'exercer ,  pouvoient  fuggérer  les 
plus  hautes  efpérances.  Ils  penfoient 
bien  qu'il  y  avoir  du  rifque  dans  l'en- 
treprife  qu'ils  méditoient  :  que  l'on  ne 
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f$z    Histoire  DES  EHPE».EtjR«si 
jsn,  R.  799  pouvoit  pas  compter  fur  Claude  ,  im— 
De  h  c.  48.  {j^^iiiç  comme  ilétoit ,  &  accoutumé 
•    à  obéir  à  fa  femme  :  que  Mefïaline  fa- 
voit  difter  les  arrêts  de  mort ,.  &  les 
faire   exécuter  de  fa  jdeine  autorité. 
D'un  autre  côté  la  facilité  même  de 
Claude  les  raffuroit  :  &,  pourvu  qu'ils 
puffent  d'abord  prendre  le  defïus  ,  & 
préoccuper-  l'efpnt*  du  Prince  par  Té^ 
normite  du  crime,  ils  fe  promettoient 
de  brufquer  tellement  1  afraire  que  MeA 
ialinc  mt  condamnée  avant  que  d'a- 
voir été  entendue.  Mais  ils  compre- 
noient  que  l'effentiel  étoit  d'empêcher 
qu'elle  ne  parvînt  à  fe.  faire  écouter., 
&  de  fermer  les  oreifles  du  Prince  à    j 
{es  prières ,  quand  même  elle  fe  réfou- 
droit  à  tout  avouer. 

Telles  étoient  les  réflexions  que  fai- 
foient  enfemble  Gallifte,  Narcifle,  Se 
Pallas.  Ik  flottèrent  quelque  tems  in-  I 
certains  ,  &;  peu  s'en  fallut  qu'ils  ne 
pxiffent  un  parti  mitoyen  ,  qui  les  au-* 
roit  infailliblement  perdus.^  C'étoit  de 
faire  fecrétement  des  jnenacesi  Mefla- 
line ,  afin  de Ja détourner  defa paflSon 
ppiu:  Silius.  Mais  tout  bien-examiné  , 
ils  virent  aifément  que  Meflaline  arer-f 
tie  du  danger  ,  ne  manqueroit  pas  de 
le.£dre  retomber  fur  eux.  Effrayés,  dô 
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L  difficulté  d'une  afFaire  fi  épineufe  ,  ^*'*  ^^^'|* 
eux  Tabandonnerent ,  Pallas  par  la-  *  '  "*  * 
heté,  Callifte  [a) ,  parce  que  rompu  dès 
^  tems  de  Caligula  au  manège  de  la 
>our ,  il  favoit  que  dans  ce  pays  on  fe 
laintient  mieux  par  la  circonjfpeftion 
c  les  ménagemens  politiques,  que  par 
i  hardiefle  à  tenter  les  avantures.  ^far- 
iffe  perfiûa,  stn  tenant  au  feul  fyftc- 
[le  qui  pût  réuflîr  ,  c'eft-à-dire,  à  aller 
ireâement  à  Claude ,  afin  de  prendre 
^eflaline  au  dépotirvu,u 

L'occafion  étoit  favorable  ,  parce 
[ue  Claude  fit  un  alTez  long  Séjour  à. 
)ftie,  NarciflTe  gagna  donc  ceux  con- 
ubines  du  Prince  >  Cafpurnie  &  Cléo^ 
►atre,  par  argent,  par  promelTes ,  en 
2ur  faifant  envifager  l'augmentation 
le  leur  crédit  au  moyeu  de  la  ruine  de 
'Impératrice  ;  &  il  fes  engagea  à  fe 
endre  délatrices  contre  elle.  Calpur- 
lie ,  dans  un  moment  où  Ckude  etoit 
eul ,  fe  jettte  à  fes  genoux ,  &  tui  dé- 
lare le  mariage  de  Meflaline  avec  S\r> 
ius.  En  même  tems  elle  interroge  Clco- 
>atre ,  qui  de  concert  avec  elle  étoit 
)réfente ,  &  lui  demande  fi  elle  en  ^ 

{é)  Calliftus    prions  r  acrioribus  confiliia  in» 
uoquc  rcgiîc  pcritu?.,  &  j  tiù«  luibed* 
oteatiam  cauus.^ja( 
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^•^•7^' entendu  parler^  ôc  celle^i:!  ayant  rc- 
'  pondu  qu'elle  en  étoit  inftruite  ,  Cal- 
purnie  prie  TEmpereur  de  mander 
Narcifle.  Il  entre ,  &  d'abord  il  fup- 
plie  Claude  de  lui  pardonner  s'il  ne  la 
pas  averti  des  autres  défordres  de  Mef- 
laline.  «  Aâaiellement  même  y  dit-il , 
19  ce  n  eft  pas  précifément  l'adultère 
a»  que  je  lui  reproche.  Silius-  eft  fervi 
99  par  vos  efclayes  j  fa  maifon  eft  i?em- 
n  plie  des  meubles  des  Céfars.  Ce  n'eft 
9i  paslàcequi  excite  mon  zèle.  Laiflfez- 
n  le  jotar ,  fi  vous  le  voulez  ,  de  tout 
n  l'appareil  de  la  dignité  Impériale  : 
5>  mais  qu*il  vous  rende  votre  époufe> 
«  &  qu'il  annuUe  le  contrat  de  mariage 
»  pa{fe  avec  elle.  Etes- vous  inftruit , 
9i  ajoûtart-il  ,  de  votre  divorce  ?  Le 
99  mariage  de  Silius  a  eu  pour  témoins 
99  le  peuple^  le  Sénat ,  les  foldats  :  & 
99-  fi  vous  ne  vous  hâtez. ,  le'  nouveau 
»  marié  eft  maître  de  la  ville,  » 

Claude  fait  appeller  en  diligence  les 

{principaux  de  fon  ConfeiL  Turranius 
ntendant  des  vivres  vint  le  premier  , 
eofuite  Lufius  Géra  Préfet  des  cohor- 
tes Prétoriennes.  Il  leur  demande  ce 
qu'il  doit  croire  du  mariage  de  Meffar 
hne.  Ils  lui  atteftent  le  fait  :  Se  dans  le 
moment  tous  les  autres  qui  écoieac 
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accourus,  exhortent  l'Empereur  à  aller  ak.  ^-79^ 
au  camjp  des  Prétoriens  ,  à  s'aflîxrer  de  ^^  ^'^' 
la  fidélité  des  foldats  ,  à  pourvoir  à  Ik 
fureté  avant  que  de  fonger  à  la  ven- 
geance. Claude  étoit  fî  ^ayé  ,  qu'il 
demanda  plus  d  une  fois  s'il  étoit  en-^ 
core  Empereur  ,  fi  la  puifTance  n'étoit 
pas  entre  les  mains  de  Silius* 

Cependant  Me(ïâline  fe  livrant  plus 
que  jamais  aux  plaifirs  Se  à  la  débau-* 
che,  célébroit  dans  le  Palais  les  fcte^ 
de  la  vendange.  On  faifoit  rouler  les 
prefïbirs  :  les  cuves  fe  rempliffbient  de 
vin  :  &  tout  autour  des  femmes  ha:- 
billées  de  peaux  de  bêtes  danfoient  & 
couroient  ça  &  U  comme  des  Bacchan- 
tes.  MeflTaline  échevelée  ,  tenant  en  la 
main  un  thyrfe  qu'elle  agitoit  en  dlfFé- , 
rentes  manières  ,  &  Sflius  couronné 
de  liere ,  chauCfé  de  cothurnes  ,  imi- 
toient  les  mouvémens  rapides  de  tète 
qui  étoient  ufités  parmi  les  Prêtres  de 
Bacchus  :  pendant  qu  ime  troupe  folâ- 
tre leur  répondoit  par  fes  cris ,  &  par 
tous  les  fignes  d'une  joie  immodérée. 

On  remarqua  après  l'événement  un 
mot  de  Vedius  Valens  ,  l'un  des  infi- 
gneff  débauchés  de  cette  bande.  Il  s'a- 
vifa  de  monter  par  manière  de  jeu  au 
haut  d'un  grand  arbre  :  6c  comme  on 


Digitized  byLn OOQ  le 


55^  Histoire  des  Empekeuits. 
Jtn.  R.  799.  lui  demandoit  ce  qu'il  voyoit  z  ce  y^ 
De  j.  c.  .48  ^  perçois  ^   répondit-il ,  un  or^e  f 
»  rieux  qui  vient  du  côté  df  Oftie.  « 
•  'En  effet  le  péril  approchoit  :  Se 

fète  fiit  étrangement  troublée  ,   pn 
miérement  par  ua  bruit  confus  ,  ti 
fuite  par  des  nouvelles  cereaines  qo 
arrivèrent ,  que  Claude  ctoit  infbrio 
de  tour  ,  &  qu'il  venoit  réfolu  de  d 
venger.  Tous  fe  difperfent.  lA^dCiYmi 
fe  retire  dans  les  jardins  de  LuculliiSj 
qu  elle  avoir  récemment  envahis  pai 
la  mort  d'Afiaticus.  Silius  fe  rend  dan^ 
la  place  pour  y  faire  fes  fonânons  ordi- 
naures  ,   déguifant  fes  juftes    craintes 
fous  une  apparence  d«  fécurité.  Bien- 
tôt arrivent  les.  Centurions    envoyés 
par  l'Empereur ,  qui  arrêtent  les  cou- 
pables en  quelque   endroit  qu'ils  fe 
trouvent ,  foit  dans  les  lieux  publics , 
fbit  dans  les  retraites  ,  oùils  s'étoient 
cachés, 
MefurcspH-      Meflaline  dans  une  fi  terrible  crife 
tx^"  ïot  «e  P^r<li^  P^s  la  tête.  Elle  prit  réfolu- 
tâcher  de  fle- ment  fon  parti  d'aller  au-devant  de 
•hir  Claude.  Claude ,  &  de  fe  préfenter  à  fon  époux, 
fâchant  combien  de  fois  cette  reffbur- 
ce  lui  avoit  réuflî.  En  même  tem^elle 
ordonna  que  l'on  menât  Britannicus& 
Odavie  pour,  embrafler  leur  père.  :  & 
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elle  pria  Vibidia  la  plus  âgée  des  Vefta-  An.  r.  799. 
les  de  foUiciter  pour  elle  la  <:lémence  ^^  J-  c*  4*« 
du  Grand  Pontife.  Elle  partir  donc 
accompagnée  feulement  de  trois  per- 
fonnes ,  traverfa  à  pied  toute  la  ville  , 
&  a  la  porte  ayant  trouvé  un  tombe- 
reau ,  elle  y  monta  &  prit  le  chemin 
d'Oftie  :  tout  {a)  <:ela  fans  que  perfonne 
.eût  compailîon  d'elle ,  parce  que  Thor- 
reur  de  fa  conduite  prévaloir  fur  tout 
autre  fentiment. 

Les  melures  de  MeflTaline  étoient  Narcifleies 
bien  prifes  :  mais  elle  avoir  affaire  à '«^^  *"""' 
un  vigilant  ennemi.  NarciflTe  fe  défiant  "' 
du  Préfet  du  Prétoire  Lufius  Géta, 
,  homme  fans  principes  »  &  également 
capable  du  bien  ôc  du  n^al  félon  les 
occafions  ,  déclara  affirmativement  à 
Claude  y  en  £e  faifant  appuyer  de  ceux 
qui  partageoient  les  mêmes  craintes 
:  avec  lui ,  qu'il  n'y  avoit  point  de  fu- 
reté pour  la  perfonne  de  l'Empereur , 
à  moins  que  pour  ce  jour  feulement 
le  droit  de  commander  les  Gardes  ne 
fut  donné  à  l'un  des  affranchis  :  &  il 
offrit  de  s'en  charger.  De  plus  crai- 
gnant que  pendant  le  voyage  d'Oftie 
a  Rome  ,  qui  pourtant  ^l'^eft  pas  long,, 

(a)  Nullâ  cuju<^q«am  mîfericordiâ  ,   quia  dtfor- 
xnitas  fiagitiorum  ^xvàléb^U 
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^$i  HisToïKB  DES  Empereurs. 
Am  r  799  les  difcours  de  Vitellius  &  de  Gccîn 
Vc  j.  c.  48  Largus  ne  tournaflfent  refprit  de  Clan 
de ,  &  ne  le  fiffent  changer  de  réibln 
cion  y  il  demanda  &c  prit  une  place  dm 
le  carofle  de  l'Empereur. 

Claude  varioit  dans  fes  difcoua 
Souvent  il  témoignoit  une  vive  inciii 
gnation  contre  les  horribles  débao- 
ches  de  Meflaline  :  quelquefois  le  fw 
venir  du  lien  nuptial  Tattendriflôit, 
&  fur-tout  la  conudération  de  fes  en- 
fans  en  bas  âge.  A  ces  différens  pro- 
pos Vitellius  ne  répondit  jamais  autre 
chofe  ,  finon  :  O  honte!  ô  crime  !  Nar- 
ciffe  {a)  le  preflbit  de  ç'expliquer ,  &(fc 
faire  connoître  fes  véritables  fentimens 
Mais  il  ne  put  jamais  tirer  de  ce  cour- 
tifan ,  que  des  paroles  ambiguës ,  & 
fufceptibles  de  toutes  les  interpréta- 
tions que  demanderoient  les  circonftao- 
ces  :  &  Cécina  imita  cette  diffimulatiou 
artificieufe. 

Déjà  Meffaline  approchoit ,  &  elle 
demandoit  à  grands  cris  que  la  mère 
de  Britannicus  &  d'Oftavie  fût  enten- 
due dans  fes  défenfes.  L*accufateuf 
crioit  encore  plus  fonemeiit,  oppo- 


{«)  Inftabac  quidem 
Narciflus  aperire  amba- 
tes  &  veri  copiam  fa- 
€«r€  :  fc4noa  idcd  j^eip- 


vicit  ,  quin  fuff  cn(a  * 
qud  ducerentur  incliu* 
cura  lerpondcicf  • 
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Claude  ,  Lit,  IX.  35  j 
nt  le  reproche  du  mariage  avec  Si-Aw.  11.799^ 
is  i  &  pour  occuper  les  regards  de^^^'^**^ 
laude  ,  &  les  détourner  de  defliis 
leflaline  ,  il  lui  donna  à  lire  un  mé- 
loire  qui-contenoit  le  dét^l  de  tous 
s  défordres  dont  elle  s'etoit  rendu 
>upable.  A  l'entrée  de  la  ville  on 
croit  arrangé  pour  préfenter  Britan-  r 

icus  &  Odavie  à  rÊmpereur  ,  mais 
farcifle  les  fit  retirer.  Il  ne  put  écar* 
îr  la  Veftale  ,  qui  repréfenta  i  Claude 
[ue  les  loix  les  plus  faintes  1  obligeoiënt 
ne  point  condamner  une  époule,  fans 
Lii  avoir  permis  d'alléguer  ce  qui  pour- 
oit  la  juftifier.  Narciue  répondit  que 
e  Prince  Técouteroit  ^  &  lui  donne- 
oit  toute  liberté  de  fe  défendre  :  & 
ju'au  refte  la  Veftale  feroit  bien  d'al- 
er  s'occuper  des  cérémonies  Religieu- 
fes ,  auxquelles  l'appelloit  le  devoir  de 
Ton  état.  Pendant  {a)  tout  cela  Claude  ^i 
yardoit  le  filence  avec  une  ftupidité 
qui  n'eft  pas  concevable  :  Vitellius  fei- 
gnoit  de  ne  pas  favoir  de  quoi  il  s'a- 
giflbit  :  tout  obéiffoit  à  un  affranchi. 

Narcifle  fit  mener  l'Empereur  droit 
à  la  maifon  de  Silius  :  &  après  lui  avoir 
fait  remaixjuer  dans  le  veftibule  Tima- 

(4)  Mirum.  înier  hxc  fî-  j  lins  ignare  propîor.:  om- 
kiitium  Claudia  :  Vitcl-  \  nia  libeico  ubedffbant. 
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5(>b   Histoire  des  Empereiïrs. 
An.  r.  79Q  ge  de  Silius  le  pare' placée  en  honneu 
D.  J.  c.48.q^Q^^ç  fa  mémoire   eût    été    fléti 

{>ar  un  Arrêt  du  Sénat ,  il  lui  monc 
es  ameublemens  &  les  bi}oux  ql 
avoient  autrefois  décoré  les  maifo 
des  Nérons  &  des  Drufus  ,  devenus 
récompenfe  de  la  débauche  &:  de  1 
dultere. 
Sîiîuf&piu-  Cette  vue  irrita  Claude  ^  &luiâ 
ficurs  autres  prendre  le  ton  menaçant.   Narcifle  1| 

lont  mis    à*  j  i  a- r      r  - 

voyant  dans  cette  bonne  dilpoliaon 
le  conduifit  promptertient  au  camp  k 
Prétoriens ,  où  les  troupes  étoient  à 
femblées  pour  le  recevoir,  L'Empereuii 
averti  par  fon  affranchi  ,  leur  fit  uni? 
harangue  très-courte.Car  {a)  fi  le  reffa- 
timent  cherchoit  à  fe  produire  ,  li 
honte  le  retenoit.  Les  {oldats  entrant 
dans  la  jufte  indignation  de  l'Empe- 
reur ,  demandèrent  à  cris  redoublés 
-  les  noms  des  complices,  afin  qu'il  ai 
fût  fait  prompte  &  févere  juftice. 

Sîlius  fut  préfenté  le  premier  au  pi  i 
du  Tribunal  :  &  témoignant  un  cou- 
rage que  ne  promettoit  pas  (a  con- 
duite noyée  dans  la  débauche,  il  n'en- 
treprit point  de  fe  juftifier  ,  il  ne  cher- 
cha point  à  gagner  du  tems  ,  &  de- 
manda 'pour  toute  grâce  que  Ion  hatâc 

{*)  Nam  etii  juftum  dolorem  pudor  impediehat 

fou 
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Cl  AUDE  ,Lïv.  IX.  ^èl 
n  fupplice.  Plufîeurs  autres  tant  Se- A*  R.yf^K 
i^teurs  que  Chevaliers  Romains  péri-  ^  ^'  * 
înt  avec  une  femblable  conftance.  Le 
ïul  Mnefter  tergiverfa  &  tenta  de  (t 
éfendre.  Pendant  qu'on  lui  dcchiroit 
ts  habits  ,  il  crioit  «  que  c'étoit  mal- 
gré liri  qu'il  étoit  devenu  criminel* 
Que  l'Empereur  pouvoit  fe  fouvenit 
de  l'ordre  qu'il  lui  avoir  donné  d'obéir 
en  tout  i  Meflaline.  »  Claude  avoit 
.  peu  de  fermeté ,  qu'il  étoit  ébranlé 
>ar  ce  difcours ,  &  prêt  à  fe  laifler  flé- 
hir.  Maiç  fes  affranchis  lui  repréfente- 
ent  qu'après  avoir  montré  ^de  la,  fé-»* 
érité  contre  tant  d'iUuftres  petfonna^ 
jes  ,  il  ne  convenoit  pas  de  mollir  i 
'égard  d'un  hiftrion  j  &que  peu  im*- 
)ortoit ,  que  ce  fut  malgré  lui  ou  volont- 
airement que  Mnefter  eût  comtnis  de 
\  grands  crimes,  Ainfiilfiitmisàinorc 
Dn  n'écouta  point  non  plus  la  dé- 
fenfe  de  Traulus  Montanus  Cheva- 
ier  Romain ,  jeune  homme  u'uAe  con^ 
iuite  alTez  rangée  ,  mais  qui  ayant  eu 
le  malheur  de  plaire  à  MelTaline  par  leé 
grâces  de  fa  perfohne,  avoit  été  une  feule 
Fois  ittandé  à  ime  affemblée  de  déb^u* 
che  par  cette  femme  fans  pudeur.  On 
pardonna  à  Plautius  Latéranus ,  en  con* 
fidération  des  ferviccs  récens  de  foA 
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^^A  Histoire  des  Emper-ëurs* 
Ak.  r.  799'  oncle  ,  qui  venoit  de  faire  la  conquête 
t>cj.  0.48.^1^^^  partie  de  la  Grande  Bretagne. 
Suilius  Céfoninus  dut  fa  grâce  à  l'excès 
de  fes  vices ,  <^ui  le  dcgràdoient  au- 
^effous  de  la  dignité  de  rhomme. 
u*^  ^^  MefTaline  n'avoir  pas  renoncé  à  Tef- 
pérance  de  fauver  fa  vie  &  de  rentrer 
en  grâce.  Retirée  dans  les  jardins  de 
Lucullus  ,  eile.méditoit  une  apologie 
i&des  prières  pour  appaifer  Claude; 
^quelquefois  même  elle  fe  livroit  à  des 
naouvemens  de  colère ,  &  faifolt  des 
menaces  contre  îk$  ennemis  j  tant  il  lui 
jeftpit  de  fierté  dans  lextrèmité  où 
-elle  étoit  réduite.  Et  fes  mewaces  pou- 
voient  n'être  pas  vaines ,  fi  Narciflè 
ne  fe  fût  hâte  de  la  prévenir.  Cac 
Claude  de  retour  au  Palais  s  étant  mis 
a  table ,  lorfqu'il  fut  échauffé  par  le 
vin  &  la  bonne  chère ,  ordonna  que 
l'on  allât  avertir  4:ette  mifcrablc  (  ce 
fut  le  terme  dont  il  fe  fervit  )  qu'elle 
fe  tînt  prête  pour  venir  répondre  le 
lendemain  aux  accufations  intentées 
contre  elle.  NarciflTe  comprit  que  la 
colère  du  Prince  fe  rallentiflbit ,  que 
l'amour  reprenoit  fes  droits  ,  &  que 
s'il  vouloit  aller  au-devant  d'une  ré- 
conciliation ,  il  n'y  avoit  pas  un  mo* 
vxx^xit  à  perdra.  11  fort ,  &  donne  ordre 
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'C  L  A  U  D  E,,  L ï  V.   IX,        3 (f  J 

omme  de  la  part  de  l'Empereur  à  un  ah.  r.  79^. 
^ribun  &  à  quelques  Centurions ,  qui  De  j.  c  4*» 
toient  de  garde ,  d'aller  fur  le  champ 
uer  Meflaline.  Evode  affiranchi  les  ac- 
ompagna  pour  prciîd^  à  l'exécution. 
Ils  la  trouvèrent  couchée  par  terre, 
le  aflîftée  de  fa  mère  *  Lepida^  (  a  )  qui 
>rouillée  avec  elle  dans  fon  état  de 
>rofpérité  ,  s^'étoit  laifïe  attendrir  par 
Tes  dif^aces^  Lépida  exhortoit  fa  elle 
i  m  point  attendre  les  meurtriers ,  lui 
repréfentant   que  la  vie    étoit   ça^ét 
pour  elle ,  5c  qu'il  n'étoit  plus  queMon 
que  de  mourk  honorablement.  (À)Mais> 
dit  Tacite ,  admirateur  décidé  du  fui- 
cide ,  un  courage  amolli  par  la  débau-»- 
che  n'étoit  plus  fufceptible  d'aucun  feir- 
timent  généreux ,  iSt  Metfaline  fe  ré* 
pandoit  en  larmes  &  en  plaintes  inu* 
ciles.  En  ce  moment  arrivent  ceux  qui 
étoient  envoyés  pour  la  tuer.  Le  Tri- 
tim  fe  préfenta  fans  rien  dke  :  l'afïran- 
<hi  y  avec  une  bafTéfïè  d'ame  digne  de 
ia  première  condition  ,   raccabla.dc 


*  Les  Comment Atfteri  fe 
'toMrmentertt  beantoup  pottr 
deviner  epti  étoit  cette  Lé- 
fidSf  ér  après  leurs  re- 
i^èhes  U  ehêfe  demeure 
incertaine* 

(»)  Quz  âorenti  filiae 
iiaudjconcors,  fuprtims 


cjus  ncccfliiaiibus  ad  m\^ 
ferartîoncm  evifta  crat. 

(  i  )   Srd  ânimo    pejr 
fibiàines  corrupto  nîhil 
honeftum  inerac  :  lacry*» , 
mzque  &*<}ueftus  irrid 
ducebantur. 
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5^4    HlSTOXHE    dES  EUPERBVRS. 

An.  R  799.  reproches  &  d'injares.  Ce    fiit   ak 
Dej.c.  48  feulement  que  MefTaline  connut  qi 
tout  ctoit  défefpéré  pour  elle  ,  &  pr 
nant  une  cpée,  elle  tenta  inutilemei 
de  fe  percer.  Le  Tribun   lui  padà  i 
fienne  au  travers  du  coros.  Sa  mère  a 
la  liberté  de  lui  rendre  les  derniers  à 
voirs,  &  les  honneurs  de  la  répulture. 
infenfibîiîté      On  vint  dire  à  Claude  ,   qui  étoi 
àc  Claude,  encore  à  table,  que  c'en  étoit  fait  à 
Meflaline ,  fans  expliquer  autrementli 
genre  de  fa  mort,  il  |ie  s'en  fit  poini 
eclHtcir ,  demanda  à  boire  ,  8c  acheva 
le  repas  comme  il  l'avoir  commencé. 
Et  (a)  de  même  dans  les  jours  qui  fuivi- 
rent ,  on  ne  vit  en  lui  aucune  marque 
hi  de  haine ,  ni  de  joie  ,  ni  de  colère, 
ni  de  triftefle  ,  ni  enfin  d'aucun  des 
fentimens  que  comporte  la  nature  hu- 
maine. Le  triomphe  des  accufateurs  de 
fa  femme ,  la  douleur  de  (ts  enfans, 
rien  ne  le  tira  de  fa  ftupide  infenfibi- 
litc.  Et  le  Sénat  la  favorifa  en  ordon- 
nant que  toute  infcripiion,  toute  ima- 
ge de  Meifaline  fût  abolie  &  ôtée  de 
quelque  endroit  que  ce  pût  être  ,  pu- 
blic ou  particulier. 

(4)  Ke  fccutis  quidem  t  Hgna  dedit ,  non  qaam 
diebus  »  odii«  gaudii  ,  |  laetanccs  accufatorcs  vi» 
ira:  ^  triUitist ,  uUios  de-  I  deret  ,  doq  quum  fiUoi 
nj^uc    humani  affcâûs  |  mœrcntes» 
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Cl  AuôB,  Li  V.  IX.      }^5 
On  décerna  à  Narcifle  les  ornemens.  An.  r.  r^t» 
de  la  Qùefture  ^  foible  décoration  pour  ^®  ^'  ^'  ^** 
cet  affranchi  ^  dont  le  *  crédit  paflbit 
^lors  celui  de  Caïlifte  &  de  Pallas. 

Meffaline  ccoit  la  troiiîeme  femme  Marfagesdic 
de  Claude  :  car  je  ne  compte  point  deux  ^^^"f,^^^^^ 
jeunes  perfonnes,  qui  lui  furent  feule-  tôtj, 
ment  fiancées.  Sa  première  femme  fût  - 
donc  Plautia  Urgutamlla ,  dont  le  père 
avoit  mérité  en  lllyrie  les  ornemens  dé 
triomphateur»  C*eft  d'elle  que  naquit 
ce  fils  de  Claude ,  qui  fut  promis  en 
mariage  i  la  fille  de  Séjan ,  Ôc  qui  pc-  ] 

rit  par  un  accident  des  plus  finguliers  y 
ainli  que  je  1  ai  rapporté  foiis  Tibère. 
Plautia  eut  encore  une  fille  nommée 
Claudia,  mais  qui  étoit  le  fruir  d'un 
commerce  adultère  avec  un  affranchi  de 
fon  mari.  Le  crime  fut  découvert ,  SC 
de  plus  on  foupçonna  Plautia  d'avoir 
trempé  dans  un  homicide.  Par  ce  dou-^ 
ble  motif  Claude  la  répudia  honteu- 
fement ,  Se  lui  renvoyant  fa  fille ,  qui 
étoir  une  enfant  de  cinq  mois ,  il  la  fit 
expofef  à  fa  porte.  Il  époufa  enfuite 
Elia  Pétina  ,  de  la  famille  des  Tube- 
rofts  -,  &  il  en  eut  Antonia ,  qu'il  ma- 

*  Je  Ifs  évee  Rye^ius  ,  t  tions  iritnaires  s»  lieu  de . 
qimm  fuper  Pâllante»  &  1  ÇMptrpûrtent  fccundîim  j. 
Calliûuinagerec.  LuiHi'  i  ^mjm  nn  ftnt  tint  «ffl^ 
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l6é    Hktoire  i>es  Empereuk^^ 
Ahv  r,  79f .  ria  d'abord  ,  comme  je  l'ai  dit  ,  *à  G 
Pt  J.  c-  48-  pompeius  Magmis ,  &c  enfuite  à  Faufti 
Gornélius  Sylla,  après  qu'il  eut  fai 
tuer  fon  premier  gendre.  11  fit  divorc 
avec  Elia  pour  des  caufes  aflèz  Icgere^ 
&  il  prit  Meffaline ,  dont  nous  venosi 
d'expofer  la  conduite  ,  &  le  fiinefe 
fort  j  qu  elle  avoir  bien  mérite.., 
*pj^*  \*     JE)ans  le  premier  mouvement  d  m- 
Sunc  f  iul  <iignation  que  lui  cauferem  les  af&eui 
iaifle  déter  débordem^ns  de  Meflaline ,  il  protelb 
rouTrAgrip.**^  Wanguaniî  les  foldats.  Prétoriens, 
pine  k  nie-  que(â)puifque  fes mariages  lui  rcuilîf 
*^  foient  h  mal ,  il  demeureroit  dans  le 

célibat  ;  &  <jue  s'il  fe  remarioit  jamais, 
il  confentoit  qu^ils  tournaffènt  leurî 
armes  contre  lui ,  &  le  perça  flfent  Je 
leurs  épées.  Mais  les  refoliïtions  dû 
Claude  n'étoient  pas  de  durée.  Accou 
j^^^^'  tumé  à  être  gouverné  par  fes  femmes , 
&  à  dépendre  en  tout  de  leurs  volon- 
tés ,  il  ne  pouvoir  fe  faire  à  urr  état  où 
il  falloit  qu'il  fe  décidât  lui-même ,  & 
©ù  la  difpofîtion  de  fa  perfonne  &  de 
fes  adions  roulôit  fur  lui.  Sa  Jiberré 
tèmbarraflbit  :  &  les  affranchis  le 
'  voyant  dans,  ces.  femimens  >  fe  réuni- 

^  (s  )  Quoniam  fibi  ma-  f  permanfîlTct ,  non  reçu- 
crimonia     mali:    cède-  l  faturum  fe  confodî   ma* 
Kent  ,  permanfurum  fe  f  nibus   ipf^mi  Sma* 
kl  ceelikam  ;,    a#ni&  [^ 
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Claude,  Lïv.  IX.  ^6-/ 
fent  dans  le  plan  de  lui  chercher  une  ah.  r.  799^ 
époufe  y  mais  ils  fe  diviferent  fur  le  '^*^  ^*  ^*  ^^ 
choix.  La  maifon  du  Prince  fut  donc 
partagée  en  factions  ennemies  :  &  1  e- 
mulation  fut  encore  plus  vive  entre  les 
Dames  qui  croyoient  pouvoir  préten- 
dre à  un  il  haut  rang.  Chacune  faifoit 
valoir  fa  noblefle  ,  fa  beauté ,  fes  ri- 
eheffes ,  &  râbaifToic  fes  rivales.  Enfin 
la  difpiKe  fe  renferma  entre  trois ,  qui 
avoient  chacune  jpoiu:  protedeur  urt 
des  trois  plus  puidans  afnranchis*  Loi- 
lia  Paulina  étoit  appuyée  de  Callifte  y 
Êlia  Pétina  de  Narcifle  ,  &  Agrippine 
de  Pallas.  Pour  ce  qui  eft  de  Claude  ,^ 
il  panchoit  tantôt  d'un  côté ,  tantôt  de 
1  autre ,  fefon  rimjpreffion  des  difcours 
qu'il  avoir  entendu  lei  derniers.  Ne 
pouvant  donc  prendre  déterminément 
un  parti ,  il  alïembla  les  trois  affran- 
chis en  confeil ,  &  leur  ordonna  d  ex- 
pofer  les  raifons  fur  lefquelles  ils  fon- 
doient  la  diverfité  de  leurs  avis.    • 

NarciflTe  parla  le  premier  ,  &  dit 
9J  que  Talliance  qu  it  propofoir  n'étoie^ 
>»  point  ime  nouvell^alliance.  Qu'Elia. 
*>  avoit  déjà  été  époufe  de  Claude  ^ 
i>  qu'elle  avoit  de  lui  unie  fille  aâuelle- 
97  ment  vivante.  Qu'ainfi  il  n'arriveroir 
sf^auom  changement  dans  la  maifoti 
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j69  HiSTOiRi  0ES  Emi^ereûrs. 
Ajr.R.  7w  yy  Impériale ,  fi  elle  y  rentroit  :  &  qu'il 
E)t  J-C48.  ^j  n'étoit  point  à  craindre  qu^elle  re- 
»  gardât  avec  des  yeux  de  marâtre  Bri- 
«»  tannicus  &  Oûavie  ,  qui  étoient  ce 
99  qu'elle  avoit  de  plus,  proche  après 
>y  les  propres  enfans*  »  Callifte  ibute* 
noit  au  contraire  «  qu'il  neconvenoic 
99  en  aucune  façon  de  reprendre  luic 
»  femme  à  qui  l'Empereur ,  par  ua 
»  long  divorce ,  avoit  donné  des  preu* 
9i  vescaradcrifées  de  mécontentement» 
»  Que  la  rechercher  de  nouveau  ,  c'é- 
V  toit  l'enfler  d'orgueil  :  &  qu'il  valoir 
w  bien  mieux  faite  tomber  le  choix  fur 
?>  LoUia  ,.  qui  n'ayant  point  dr'enfans, 
99  n'auroit  point  de.  motifs  de  jaloufie 
5>  contre  ceux  de  fon  mari ,  &  leur  tien- 
»  droit  lieu  de  mère.  >?  Pallas  à  fon  tour, 
raifonnant  fur  des  principes  tout  oppo 
fés ,  infiftoit  particulièrement  en  faveut 
d'Agrippine ,  fur  ce  qu  elle  avoit  un 
fils ,  qui  *  pouvoit  être  regardé  com- 
me J'un  des^  appuis  de  la  maifbn  des 
Claudcs.  &  de  celle  des  Jules: ,  dont  il 
Çiéuniffbit  en  lui  la  fplendeur.  »  D'ail- 
»>  leurs,  ajoutoit-'B,  Agrippine  a  Êiic 
?>  preuve  ae^  fécondité  :  elle  eft  dans  U 
»>  tbfc.e  de  la  jeunefle»  Eft-iliproiK)! 

•  Le  texte  de  Tacite  eft  firt  y§niUL  U  n^i  ^êig^ 
ff4itndHrh  trsdniru^ 
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Clause,  Liv.  IX.  3^9 
fi  de  fouffrir  qiîKelle  porte  dans  une  au-  Ah.  r.  799; 
»>  tfe  maifon  la  gloire  &  le  nom  des^^^*  ^'  "^^^ 
9>  Céfars?  >>  Ces  raifons  prévalurent , 
aidées  des  careflfes  d*Agrippine  ,  qui 
par  le  privilège  de  nièce  entroit  à  toute 
heure  chez  TEmperèur  ,  &  abufoit  de 
la  facilité  de  fon  oncle  poiur  allumer 
dans  ce  cosur  ouvert  de  toutes  parts 
une  flamme  inceftueufe. 

'  Ce  choix  fut  donc  arrêté  :  &  Agrip-  Dîfgraceae 
pine,  avant  que  d'être  époufe  en  exer-|^;"'^Jt^| 
çoit  déjà  la  puiflance.  Car  elle  travailla  à  devenir 
dès4ors  à  fiiire  eutrer  fur  fes  pas  fon  gj^^  ^ 
fils  Domitius  dans  la  famille  de  Claude» 
en  le  mariant  à  0£kavie.  Mais  ce  plan 
ne  pouvoft  s'exécuter  fans  une  perfi- 
die. Car  il  y  avoit  long-tems  que  la 
jeune  Princeffe  étioit  promife  à  Silanus; 
De  plus  la  perfonne  de  Silanus  méri- 
toit  de  grands  égards  :  il  étoit  de  la 
première  Noblelfe,  &  defcendoit  d'Au- 
guftc  en  droite   ligne.    Enfin  Claude 
avoit  fait  éclater  les  engagemens  pris 
avec  lui ,  en  le  décorant  des  ornemens 
du  trioî  iphe ,  8c  en  donnant  au  peu- 
ple en  fj'i  nom  un  fpeftacle  magnifia 
Sue.Ma  >  s 'a)  rien  n'étoit  difficile  auprès 
un  Prmc?  qui  n  avoit  point  de  fentir 
*mens  à  lui ,  &  qui  recevoir  du  dehors 

(jj  Sed  nihilatduum  viicbaïur  in  an^mo  Princ^iii; 
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fjo.  HisTomi  DES  Empereurs-. 
D^  ^CL^^  ^^  impreflîons.  d'eftime*  ou  de  haînev 
•  *  *'  ^'  félon  qu'il  plaifoit  i.  ceux  qui  Tappiio- 
choient  de  les  placer  dans  fbn  ame.  ' 
Vitellius  {a)  joua  ici  fonperfbnnage^ 
Attentif  à  fe  fendre  favorable  un  cré*^ 
dit  naiflanr,  il  fe  lia  avec  Agrippine 
tfic  couvcanf  du  nom  de  Cenfeur  des 
artifices  ferviles  ,  il  atta^a  la  rëputa- 
tion  de  Silanus.,  qui  réeUement  avoir 
une  foBM  dont  la  beauté  nctoit  pas. 
relevée  par  la  fagefïe.  Vitellius  (A)  jetta 
des ibupçons  odieux  fur  lamidé  du 
frète  &;  de  la  fœur  f  ou  il  ny  avoir 
point  de  crime ,  mais  peut-être  de  Tin* 
difcrétion  :  &  Claude  prêtoit  Toreille 
à  ces  difcours  ,  porté  par  la  tendteflè 
qu'il  avoir  pour  fe  fille  à  prendre  aifé* 
ment  l'allarme  au  fujer  de  fon  gendre»^ 
Silanus  ne  penfoità  rien  moins  qu'i^ 
cette  intrigue  qui  fe  tramoit  contre  lui  ti 
il  étoit  mêflpte  aâ:uellement  Préteur  :  Sc 
il  fut  bien;  furprisde  fe  voir  row  <l^n 
coup  exclus.du  Sénat  par  xine  Ordonr 
.  aance  que  publia  Yitellius  ea  fa  qua^ 

cuî  non  judicium  ,  non  f.  ((}  t^racn}Il^ue^O'liIK 
o<iium  ,.  nifi  indita  8l  ^cefttim,  fedincuftoditui» 
pifCi.  Tae^  ^amorcm-  ad  înfkintani 
(ii)Viielliurnomîn«Cen-  traxit  :.&prfBbebat  C«* 
loris  ferviles  fallacîas  ob-  -faraares ,  accipiradis  «ji^ 
«egenr,  ingruemiumque  verfum  gener-nm  fu^ido-- 
dominatiopuoi  j^roTifor.  nibuscaritacefilisepromg;^ 
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Été  de  Cenieur^  quoique  le  Tableau  An.  K.  ^pf. 
des  Sénateurs  fût  drelTé  ,  &;  le  Luftre^  J"^*  -^- 
dos.  depuis  plufleurs  mois.  En  même 
tems  Claude  lui  retira  fa  parole ,  & 
j:oinpit  l'alliance  projettée.  Silanuc  fut 
obligé  d'abdiquer  la.  Préture  ,  dont 
Teipace  qui  reftoit  conhftant  en  crois 
jours ,  fut  rempli  par  Eprius  Marcellus ^  ^^^^^'  ^**^ 
bomme  d'iuie  éloquence  dangerefufe  y 
Se  dont  nous  aurons  lieif  de  parler  plus* 
él'une  fois^  dans  la  fuite. 

.  Ainfi  finit  cette  année  :  la  fuivante 
eut  pour  Confuls  Pompeius  &  Véra- 

JÛUS. 

C    PoMPÈIUS    LoNûlNUS  GaLXUS.    *AMi  R.  8^; 
Q.TÉRANItJS.    .  DcJ.C.49. 

Sous  ces  Confuls  Je  mariage  con-  tacéiébra- 
renu  entre  Claude  &:  Agci^ine  n'étoit  ,^|^'\j**"d^*' 
ekis  un  fecret.  La  Renonunée  le  pu<-  ciauite  fur- 
blioit  par-tout  :  eux-mêmes  j^  ils  ne  fe  pendueàcau- 

A      •  ^  o        '        r  •/•  •  .       fe  de  la'  pa- 

Senoient  pas.  Se  nen  railoient  point rentfé.  vitei- 
emyftere.. Néanmoins  Claude  i^'ofoi^  ^'^J*J21!.^ 
procéda  à  la  célébration  ,  parce  qu'ii®    ^^^ 
3i*y  avoir  point  d'exemple  d'un  oncFe 
qui  eût  cpoufé  la  fiUe  de  ion  frères 
L'idée  d*incefte  Teffrayoît ,  &  il  crai- 
gnoic  même  ,  s'il  paflbit  outre ,  que^ 
cette  union  illégitime  n  attiiât  fur  VEvo^ 
pire  la  colère  jdes  Dieux* 

Qvj. 
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5-7 i    HisTowct  ws  EMPïHExyits;. 
Am  R..  Soa      Vitellius  fe  chargea  de  lui  lever  cei 
^i^^^^9,  fcjupuies..ll  lui  demande  su  prited 
réCfter  anx  oï?dres  du  Peuple  &  à  Tac- 
toritc  du  Sénat;  Claude  avee  une  mo- 
deftte ,  où  il  n'entroit  point  d'affeâa- 
tion ,  répondit  qWil  étoit  l'un  des  ci- 
toyens,  &que  le  confentement  una- 
nime de  la  Nation  feifoit  loi  pour  lui 
Vitellius  part  dc-là,  &r  encrant  dans  le 
Sénat,  il  déclAe  qu'il  a  à  propofer  une 
affaire  où  il  s*agit  du  falut  de  la  répu- 
blique, &  ayant  demandé  &  obtenu 
la  permiffion  de  parler  avant  tous  y  il 
xepréfente  que  les  grands,  travaux  do 
•Pr^ce ,  qui  portoit  le  faix  du  Gou- 
vernement de  1  Univers  ,  avoient  be- 
foin  d*aide  &  de  foutien  ,  afin  que  li- 
bre des  foins  domeftiques  ,  il  put  va- 
quer tout  entier  au  bonheur  du  genre 
humain*  «  Gr ,  ajouta-t-il ,  quel  :fouk- 
^9  gement:  plus  convenable  pour  notre 
w  augufte  Cenfèur,  que  de  prendre  une 
'  »  époufe,  qui  partage  fa  fortune ,  à  qui 

j#  il  confie  fes  penfees  les  plus  intimes,, 
»  fur  qui  ilfe  décharge  dé  la  vigilance 
ay  qu'exige  une  famille  encore  en  bas 
»».  âge  ?  Nous  avons  un  Empereur  qui 
m  ne  connoît  point  la  diftraâion  du 
«t  luxe  &  des,  voluptés  t  dès  fa  première 
»  îeunefiè  il  a  toujours  véctt.foufiai$  awç 
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Cea-itdëj  try..  IX.  f7^ 
UndifcouE^iî  fpéeieux  fut  reç»  avec  Ak.  R.ao»j 
mn  appkudiflfement  univedel.  Jamais^  ^ -^  ^ '^'^ 
k  flatterie  aavoit  eu  fi  belle  matière, 
Vitellius  reprit  la  parole  :  »  Puifqu'ii 
»  en  eft  ainff ,  Meilleurs ,  &  que  vous 
»  convenez  tous  que  l*£mpeceuF  doit 
j>  fe  marier  5  il  eft  clair  que  l'honneur 
99  de  fon  choix  ne  peut  tomber  que  fur 
»  une jperfonne  en  qui  brillent  la  no^ 
»  blefle ,.  la  fiécondité ,  ^  vertu  ?  A  ces 
>»  traits  c|ui  de  nous  ne  reconnoît  pas 
»  Agrippine?  Et  c  eft  apurement  par  une 
*>  providence  fpéciale  des  Dieux  ,qu  elle  • 

99  fe  trouve  a<^ellement  veuv« ,  &  par-  _^ 
»  là  en  état  d'époufer  un  Prince  qm  ne 
»  connoît  point  de  mariages  fondés  fur 
n  le  rapt  &  l'injiUtice.  Nos  pères  ont 
»  vu ,  &  nous  avons  vu  nous-mêmes  ^ 
>»  les  *  femmes  enlevées  à  leurs  maris 
»  au  gré  àès  Céfars.  De  tels  excès  font 
9^  bien  loin  de  la  modeftie  du  Gouver- 
V  nement  fous  lequel  nous  vivons^ 
99  Claude  eft  digne  de  donner  Texenr- 
j»  pie  à  tous  fes  fuccefleurs  de  la  ma^ 
ao  niere  dont  il  convient  aux  Empereurs 
9»  de  fe  marier.  Inutilement  m'oppofe- 
9>  roit-on  ici  que  tes  mariages  de  r  oncle 

^CtHtp^dtlnmsriéf^  XOrefiilU  ,    ëvtf    l*tilim 
gtrdjî»gu(it  avte  LMe  •   r  téUÎéuSM       , 
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J74  Histoire  DES  EèCP^KEUR^. 
jbt.  R.  «#0  »  avec  la  fille  de  fon  frète  font  non 
DcJ*  C.49  „  veaux  parmi  nous.  J'en  conviens 
)>  mais  ils  font  uficés  chez  les.  autr^ 
»  Nations.  Nous  *  avons  nous-mcnie 
39  long-cems  ignore  les  alliances  cntit 
V  coimns.  Les  uf^^es  doivent  s'accom- 
79  moder  à  l'intérêt  public  :  &  nous 
»  verrons  inceflàmment  fe  tnultiplie; 
w  les  exemples  de  ce  qui  paroîc  finga- 
>i  lier  aujourd'lmL  ^ 

L'affaire  paua  tout  d'une  voix  :  ilfe 
trouva  même  des  Sénateurs  ,  plus  dé- 
•  terminés  flatteurs  que  les  ancres ,  qâ 

a^outeBent  <pie  fî  TEmper^ur  faifoir 
diflSculté,  il  falloir  ly  contraindre  :  & 
ils  fortirent  dut  Sénat ,  comme  pom 
aller  exécutet  cette  prétendue  violence. 
En  même  rems  ime  multitude  ramafTéê 
erioit  dans  la  place  ^  que  le  Peuple 
^toit  dans  le  même  fentiment.  Claude 
ne  tarda  pas  davantage.  U  fortit  du  Pa- 
hk  pour  recevoir  les  complimens  & 
les  félicitations  ,  &  étant  venu  au  Sé- 
nat, il  demanda  un  Arrêt  de  règle- 
ment qui  permît  aux  oncles  de  s-allier 


*  Jé  ne  fais  Jt  et  fi»'#>" 
vsnce  ici  Vittllins  eft 
^xsâf,  lleJtdM  m^ins  hitn 
mrtaim  f[ne  fins  dt  deux 
0ens  sns  avsnt  Je  tems 
ehntiis  ^égU  ici  h^  msris'^ 


ges  entre  eeufins  étêieni 
permis  m  Rome*  Om  e» 
trouvera  la  fremve  dans 
le  difcHsrs  deSf*  Idi^i- 
nus^  T,  VUh  de  VH^ 
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CtAtrirB,  Liv.  IX.       37 jr 
vec  les  filles  de  leurs  frères.  Le  Décret  Am.  r.  Soos 
ut   porte  :  Se  cependant  Claude  ne^*^'^  '^^^ 
rouva  quun  feul  imitateur,  ou  deux  y  Smtuciâmd. 
elon  Suétone.  Encore  penfa-t-on  que  *** 
:es  mariages  conformes  à  la  nouvelle 
Furifjprudence  croient  l'effet  des  foUi- 
dtatiotis  d'Agrippine. 

-  De  ce(i2)moment  la  face  des  cHofes  fiit-^"*^^5*  ^ 
changée.  Tout  obéifïbit  à  une  femme  tiond*Agn> 
qui  ne  fe  jouoit  pas  de  l'Empereur  &  de  ^^^^ 
L' Empire  commeMeflaline,par  une  folie 
Ëcencieufe.  La  domination  étoit  fiere  > 
&  telle  qu'un  homme  impérieux  eût 
pu  l'exercer.  Les  dehors  de  la  conduite 
d' Agrippine  annonçoient  la  févérité ,  6C 
même  la  hauteur  :  nid  défordre  dans 
le  domeftique-,-s'il  nctoit  utile  pout 
fatisfaire  l'ambition  :  car  elle  ne  rou^ 
giflbit  pas  de  fe  proftiruer  àPallas  y    y*'*  ^cm- 
parce  qu  elle  avoit  befbin  du  crédit  de    *^'^^' 
cet  aflranchi  pour  rélévation  de  fon 
fils  :  ajoutez  une  foif  infatiable  de  l'or  y 
fcuit  de  la  paflîon  de  régner.  • 

Le  jour  même  des  noces,  Silanus.^^^^'^*''*'*^ 
alota  la  vie ,  ibit;  forcément ,  comme    smuXImuL 


(a)  Terfa  ex  eo  civitas: 
&  cunfta  femittx  obedie- 
bant,  non  per  lafclviam  > 
4itMeflkllna,  rébus  Ro^ 
snanit  illuëemi.  A4duc» 
tum  &  quaA  vkilc  fervi- 
tioflu  Mam  (et  eritu  >  «c 


(xpiut  fisperMa  :  niliil  *9* 
demi  inpudicum  ,  niJi 
dominationi  expeidiret  : 
copîdo  auri  immenfa  ob- 
ceatum  imbehac  ^  -^afT 
fubfidSum  re|no  f  axaieç- 
CUt*  TêCn  %VL  7^ 
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)j6  Histoire  dès  Empereurs. 

^w.  R.  800.  le  dit  Suécaae  ,  foit  par  un  dérefpoi 
'^'volontaire  qui  lui  fit  choifir  ce  jou 
afin  de  rendre  plus  odieafe  TinjcAici 
de  Claude  à  fon  égard.  Sa  fœux  Juni; 
Calvina  fut  exilée  :  &  Claude  ordoih 
na  des  facrtfices  pcxir  expier  le  pc- 
tendu  incefte  du  rirere  avec  la  £œur, 
pendant  qull  en  commettoit  un.  véri- 
table avec  fa  nièce. 

«neque  rap- ,    Agrippine  attentive  à  ne  pas  fîgna- 

pelW  d'exil,!         o.rr  -/r  ^J 

&  donné  par  ^^  Uniquement  la  puillance  par  des 
Agrippine  aûes  de  tyrannie ,  ht  rappeUer  Séne- 
\tu'kl^n^A^  ^'exil,  &  lui  obtint  la  Préture, 
iii.  penfant  qu'on  lui  fauroit  gré  dans  le 

public  du  bien  qu  elle  feroit  à  un  hom- 
me qui  s'étoit  acquis  une  brillante  ré- 
putation par  fon  favoir  &  par  fon 
éloquence.  Elle  vouloir  de  plus  don- 
ner un  fi  excellent  maître  à  fon  fils , 
Suit,  N4r,  7.  dont  t'éducanon  avoit  été  fi>rt  mal 
commencée.  Car  dans  les  premières 
années  de  fon  enfance  ,  qu*il  avoit 
•  paflees  chez  Domitia  fa  tante  pendant 
l'exil  d'e  fa  mère  ,  il  n'a /oit  auprès  de 
lui  que  deux  affranchis  y  dont  l'un  étoit 
lin  danfeur ,  &  l' unre  un  baigneur. 
Agrippine  en  aptjrochant  Sénequede 
la  perlonne  de  Coït  fils ,  prétenàoit 
même  fe  fervir  d,*s  confeils  de  cet  ha- 
bile homme  pour  parvenir  aie  mstue 
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CtÀÙBE,    LiT*   IX.         J77 

ir  le  trône ,  ne  doutant  (a)  point  qu'il  Ah.  R.  8o^ 

e  confervât  toujours  du  reflentimem  De  j.  c  49. 

ontre  Claude  , -par  qui  il  avoit  été 

xilé  ,  &  qu'il  ne  fe  fouvînt  très-bien 

.  qui  il  devoit  fon  rappel. 

Aerippine  ne  perdoit  point  detems.  ^^  marUge 

0    rr        . ,    r  r  duîeuncDo- 

V  peine  marice ,  elle  engagea  Mem-^j(i„,  ^,^^ 

ïiius  Pollio  CoAful  défigné  à  propofer  oaavk  eft 
tu  Sénat  d'obtenir  de  Claude  qu'il  ar-  *"^^^* 
cêtât  le  mariage  d'Oâravie  avec  Domi- 
cius.  Pollio  n'aJ^roit  qu'à  fuivre  la  route 
qui  lui  étoit  tracée  par  l'exemple  de 
Vitellius.  Il  parla  dans  le  même  goût  ; 
&  fur  fa  repréfentation-Domitius  dé}a 
beau-fiU  de  Claude  fut  choifi  pour  de- 
venir fon  gendre.   Dès-lors  il  alk  de      ^ 
pair  avec  firitannicus ,  &  fut  regardé 
comme  fon  égal ,  porté  par  lambitioiî 
de  fa  mère ,  &  par  la  politique  de  ceux 
qui  ayant  accufe  Me(ïaline  craignoiettt 
la  vengeance  de  fon  fils^ 

LolUa  Paulina  ne  fut  pas  long-tems  toiiîaPau- 
fans  éprouver  celle  d'Agrippine,  qi^i '4"*enfJît^  * 
ne  pouvoit  lui  pardonner  d'avoir  ofë  raife  à  morr; 
entrer  en  concurrence  avec  elle  pour  le  ^^*'^*  ^^^ 
marbge  de  Claude.  Elle  apofta  un  acr- 
cufateur ,  qui  imputa  à  LoUia  d'avoir 
confulté  fur  fon  projet  ambitieux  les: 

(«)Scnecafidu9  in Agn'p-  [  &infen(usClaudio dolore 
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j'/i  Histoire  êtes  Empereurts. 
jtn.  r.  tco  Magiciens  ,  les  Aflroiogues  ,   Toradl 
De  J.  c.  49'  d'Apollon  deClaros.  Claude ,  fans  éco^ 
ter  laccufé  ,  félon  Êk  pratique  ,   port 
au  Sénat  fon  avis  tout  formé.  11  coa> 
Hiença  par  étaler  tout  ce^qui  pouvoi 
.lervirde  recommandation  à  une  Daiw 
aufli  illuftre,  fa  naiflance,  fon  nom, 
les  alliances  de  fa  famille  >  fupprimatf 
néanmoins  fon  mariage  avec  Caliguk 
11  ajouta  enfuite  qu  elle  avoir  trainft 
des  intrigues  pernicieufes  à  la  Répu- 
blique ,  &  qu'il  falloir  lui  ôter  les  oc- 
cafions  de  fe  rendre  plus  criminelle.  Il 
conclut  à  Texil ,  qui  emportoit  la  cou- 
fOn.  IX.  fifcation  des  biens.  Lollia  étoit  prodi- 
^^'  «        gieufement  riche.  Pline  aflTure  1  avoir 
vu  y  dans  des  jours  qui  a  étôieut  pas(k 
grande  cérémonie ,  porter  fur  elle  k 
«;r f'7«'7/-  ^^^^^^  ^^  quarante  *  millions  de  fefter- 
vret.  ces  en  pierreries.  De  fes  biens  immcn- 

Tae,        fej  Qj^  i^[  laifla  cinq  **  millions  de  fef- 
vtTJp  "  Cinq  rerces.  Mais  elle  n  en  rut  pas  quitte  pour 
miiit  livres,  une  peine  qui  ne  fatisfaifoit  pas  plei- 
nement fon  eimemie.  Agrippine  l'en- 
voya tuer  dans  fon  exil  :  &  voilà  à  qucû 
aboutirent  les  rapines  &  les  concufuoiis 
îir^p?36jf  odieufes  par  lefquelles  f  LoUius  fon 
ayeul  s  étoit  efforcé  d'enrichir  fa  Êimile, 
&  de  rélever  à  la  plus  grande  Ipdendeur» 
Dioa  témoigne  qu*Agrippine  fe  fit  ap- 
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porter  la  tête  de  LoUia ,  &  que  pour  An  r.  Sois 
s'aflurer    qu'on  ne  la  ttompoit  pas  >  ^f  ^'  ^*  '^• 
elle  lui  ouvrit  la  bouche  &  vifîta  les 
dents  5  qui  avpient  quelque  chofe  de 
particulier, 

La  haine  d'Agrippine  étoir  impla- 
cable ,  &  malheur  à  quiconque  en  de- 
Yenoit  l'objet ,  de  quelque  façon  que 
ce  pût  être.  Elle  fit  exileic  Calpurnie  , 
qui  tenoit  unrane  diftingué  dans  Rome,. 

£ar  la  feule  railon  que  Claude  avoir 
)ué  la  beauté  de  cette  Dame ,  quoi- 
que fans  deflèia  ,  &  par  manière  de 
converfation. 

Les  Bithyniens  obtinrent  cette  an-       Affaires 
née  la  condamnation  de  Cadius  Ru- jçî^^^rciVe 
fus  ,  leur  Gouverneur ,  qui  les  avoir  Te  joue  im- 
vexés.  par  fes  concuffions.  Mais  ils  ne  Sf^^^^i'^* 
léuiïîrent  pas  également  contre  l'In-    Diê, 
tendant  Juiiius  Cilo ,  que  NarcifTe  pro^ 
.tégeoit.  Us  déclamoient  contre  lui  avec 
tant  d'emportement ,  &  faifoient  un. 
tel  bruit ,  que  Claude  ne  les.  entendoit 
pas  bien  »  &  il  demanda  aux  aflîftans; 
ce  qu'ils  difoient.  NarciflTe  ofa  fe  jouer 
de  lui  par  un  impudent  menfonge ,  8c 
il  répondit  que  lesBithyniens  fe  louoienr 
beaucoup  de  Cilo  ,    &  remercioient 
l'Empereur  de  le  leur  avoir  donné  poujt 
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An  Rr8oo.Inteniam.   «  Eh  bien,  dit  Claude, 
De  3.  c.  49  „  q^'^^  j.çftç  donc  deux  ans  dans  fon 

»  pofte.  » 

Privilège  ac-      La  Sicile  étoit  feule  exceptée  juf- 

nat^rTo^t  qu'alots  de  la  loi  qui  interdifoit  aux 

ginaires  de  Sénateufs  tout  voyage  hors  de  l'Italie 

Lonaoife!""  ^^«s  1^  permiffion  du  Prince.  Les  Se- 

Tac,  un,  nateuts  originaires  de  la  Gaule  Nar- 

^im.  %p     bonnoife  obtinrent  le  même  privilège 

pour  leuE  Province ,  en  conhdération 

de  fon  attachement  &  de  fon  refped 

envers  le  Sénat  Romain  :  &  il  fut  dit 

qu'ils  pouijoient  s'y  tranfporter  en  tott- 

te  liberté  pour  le  befoin  de  leurs  atfai- 

res  domeftiques. 

Augure  de      Claude  fit  renouveller  TAugure  de 

"^*  falut  :  cérémonie  dont  j'ai  parle  zdCez 

amplement  fous  Augufte. 
LVnceînte      {{  agffrândit  l'enceinte  de  la  ville* 

ée  la  ville  ^^  ^  •      i      j       • 

aggrandie.    comme  en   ayant  acquis  le  dEoit  pat 
fes  conquêtes  dans  la  Graille  Bretagne* 
•  Viyezei  Augufte  *,& avant  luiSylla  **  ,avoient 
dejjHs  i.u^  ^^^  jaloux  de  cet  honneur. 

'•*' H^.*      Agrippine  lailïbit  Claude  s'amufel 

Rm.  T.  X.  de  ces  petits,  objets,  &alloit  toujours 

^"  *  ^'        en  avant.  Elle  parvint  à  faire  adopter 

.  fon  fils  par  Claude  l'année  fui  vante , 

■  que  commencèrent  les  Confuls   Anr 

uâius  &  Suilius«. 
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C.  Antistius  Vêtus,  Am.  r.  Soi: 

M-    SUILIUS    RUF0S,  DtJ.  c.  so» 

Elle  avoit  autrefois  regarde  comme  Le  fîi$  à'jl- 
une  injure  la  propofition  que  Caligula  f^^^j^^  *' 
fon  frère  Iq^  fit  par  moquerie  de  don-  ciaude ,  9c 
ner  à  l'enfant  dont  elle  venoit  d'accou-  "omHi^  Né 
cher  le  nom  de  Claude  leur  oncle.  Les   sùtt.  No-i 
circonftances    étoient  bien   changée*,  <?•  ^« 
Claude  alors  le  jouet  de  la  Cour  ^  étoic 
devenu  le  maître  de  l'Empire  j  &  l'hon- 
neur de  porter  fon  nom ,  un  titre  pour 
y  parvenir.^ 

Agrippine  ,  déjà  redevable  de  fon  ^^^«  xiii»5%^ 
njariage  à  Pallas ,  eut  encore  befoin  de 
lui  pour  i'adoption  de  fon  fils  y  &  elle 
lui  ctoit  trop  dévouée ,  pour  ne  le  pas 
trouver  prêt  à  l'aider  dans  une  aifaire  * 
(1  importante.  Cet  af&anchi  follîcita 
donc  vivement  fon  maître ,  feignant 
d'agir  uniquement  par  zèle  pour  le  biea 
public ,  &  pour  l'intérêt  mcAe  de  Ëri- 
tannicus  ,  dont  l'enfance  ne  pouvoit  fe 

fafTer    d'un    appui.   11  lui  propofoit 
exemple  d'Augufte ,  qui  voyant  fa  fa- 
mille ioutenue  de  deux  petit-fik ,  n'a-i 
*  voit  pas  laifïc  d'élever  en  crédit  &  en 
dignité  fes  beaux-fils  ,  Tibère  &  Dru* 
fus }  l'exemple  de  Tibère  ^  qui  ayan^ 
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^Sz  Histoire  DES  EîiiPERttJits. 
Am.  r.  8ot.  un  fils ,  s'en  étoit  donné  un  fécond  p 
x>c  J-  c.  50'i'adoption  de  Germanicus. 

Le  (a)  foiWe  Empereur  n'étoit  pasc 
pable  de  réfifter  à  ime  telle  batt^ 
Vaincu  par lafcendant que Pallas  ava 

J)ris  fur  lui ,  il  déclara  dans  le  Sckj 
a  réfolution  où  il  étoit  d'Ioopter  D& 
mitius ,  lui  attribuant  même  ,  fêla 
la  force  de  Texpreflion  de  Tacite ,  I 
droit  d  aîneflTe  fur  Britannicus  :  &i 
fit  à  ce  fujet  un  difcours  dans  lequel  i 
xépéta  toiit  ce  qui  lui  avoit  été  diâi 
par  fon  affranchi. 
Les  habiles  Généalogiftes  obfervoieni 

3u'il  n'y  avoit  jamais  eu  d'adopdoD 
ans  la  maifon  aes  Claudes  ,  Se  qu  elle 
s'étoit perpétuée  depuis  AttaClamusptf 
S9tt,  dffpd.  Pordre  de  la  nailTance,  Ce  qui  eft  bien 
3^  lîngulieT  ,  c'cft  que  Claude  liii-mcme 

en  faifoit  la  remarque  ,  &  le  difoità 
tout  propos  ,  comme  s'il  eût  apprc^ 
hende  de  «'être  pas  allez  hlâmc  de  pré 
férer  à  fon  fils  le  fils  de  ùl  femme. 

On  le  blâmoit ,  mais  tour  bas.  En 
public  le  Sénat  lui  rendit  des  aâioni 
ae  grâces  ,  &  prodigua  la  flatterie  en- 


(a)  His  evifîus  bîennio 
ina jorem  natu  Domicium 


apudSenatum  orationeiii 
eumdem  quem  à  libeitfl 
acceperac  modum. 
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Ters  Domitius ,  qui  fut  adopte  folem-  Am.  r.  »ou 
nellement  devant  le  peuple  aflemblé  ,  ^^  ^*  ^*  ^®* 
&  félon  toutes  les  formalitcs  prefcrites 
par  les  Loix,  &  qui  reçut  alors  les 
noms  de  Ncro  Glaudius  Cdfar.  Il  étoit 
dans  la  treizième  année  ,   étant  né    SiUt^Ktr. 
le  quinze  Décembre  de  Tan  de  Ro-^* 
me  788.  &  par  conféquent  il  avoir 
plus  de  quatre  *  ans  pardeflTus  Britan- 
aiicus  ,   dont  nous  avons  marqué  la 
^aiflance  ,  d'après  Suétone  &  Dion  , 
fous  le  fécond  Confukt  de  fon  père  , 
1  an  de  Rome  795*  Agrippine  ,  à  1  oc- 
cafion  deJ'adoption  de  fon  fils  ,  reçut 
auflî  un  accroiffement  d'honneur ,  &  on 
iui  donna  le  furnom  èiAugîtfta. 

Après  [a)  le  fuccès  de  cette  manœuvre ,  Trlfte  fort 
il  n'y  eut  point  de  cœur  fî  dur,  qui  ne 
gémît  fur  le  fort  de  ftritannicus.  Aban- 
donné de  tout  le  monde,  ayant  à  peine 
des  efclaves  pour  le  fervir  j.ce  jeune 
Prince  fe  voyoit  devenu  le  jouet  d  une 
belle-mere  ,  dont  les  feintes  carefles  ,  * 
&  les  fauflTes  marques  d'attention  ne 


de  Britanni'T 


*  TaUu  ne  dtnae  à  Hi' 
rtnfttedgHx  sns  pêrdiffks 
MriUunicus,  C*efi  une  iif- 
ficnlti  fur  Uquelle  on^tut 
eonfulter  M  de  TilUmQnU 
nne  i.furClsude. 

(s)  Quibus  pacratis  ne- 
no  aded  cxpef«  miferi» 


cordiz  fuit,  quem  no« 
jBrîtannici  fortune  mœror 
afitceret.  Defolatus  pau- 
latim  etîam  ■  fervilibus 
minifterifs,  per  intem- 
peftiva  noverc«  officia 
in  ludibrium  vercebat  : 
ix^elJi^ut  faUi»  ht^Q 


Digitized  byLn OOQ  le 


5*4  HiSToïkB  DIS  Empemuhs. 
An.r.  toi.  lui  en  impofoient  pas.  Car  il  apaflc 
Vc  h  c.  jo.  p^^j.  ^yQJj.  e^  ^Q  l'efprit  :  foit  >  dit 

Tacite ,  qu'il  en  ait  donné  des  preuves 
réelles  ,  foit  qu'il  doive  fa  réputation 
à  fes  malheurs. 

Ce  qui  eft  le  plus  inconcevable  en 
tout  cela ,  c'eft  que  Claude  aimoit  fon 
Smtt.  cuud,  jgis,  Xout  petit ,  il  le  prenoit  entre  fes 
*^*  bras,  &  le  préfentoit  aut  foldats  en 

les  haranguant ,  au  peuple  dans  les 
ipeétacles ,  le  récommanclant  avec  ten* 
dreffe  ,  &  joignant  fa  voix  aux  accla- 
mations par  leiquelles  la  multitude  fou- 
haitoit  mille  profpérités  à  cet  enfant. 
Mais  Claude  ne  voyoit  rien ,  ne  penfoit 
à  rien  :  les  objets  n  agiflbient  liir  fou 
efprit  qu'au  moment  aduel  où  ils  frap- 
poient  fes  (eris^  &  on  ne  peut  le  re^- 
der  que  comme  un  pur  automate. 
Ajrlppîne   .  Agrippine  voulant  avoir  un  monu- 

drcViogSe.  ^^^^  ^^  ^^  puiflance  ,  même  parnû  les 
;Sif.xii.a7  Nations  alliées  de  l'Empire ,  établit 
ime  colonie  Romaine  dans  la  ville  des 
Ubiens ,  peuple  Germain  d'origine,  & 
transféré  en-deça  du  Rhin  par  Agrip- 
pa fon  ayeul.  Cette  ville  fut  appellce 
du  nom  de  fa  fondatrice  Colonia  ^grip- 

'  cnim  fegnem  ci  ftiîflè  în-  I  mendatus     retinuit    £i* 

dolcm  ferunt  :  five  ve-  I  raam  fine  expcrimento. 
CMm»  ieiipecKulit  corn-  ■  X«««  XXI»  ft6« 
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pina  ouAgrîppinenJîs  :  hiais  depuis  bien 
ies  fiecles  on  l'appelle  fknplement  Co- 
logne ,  &  le  nom  d'A^ippine  a  diJp- 
paru. 

Tl.    ClAUPlUS   C^SAR    AUGUSTUS  An,  R..8o»î 
.  Germanicus  V.  DcJ.Cji^ 

Sér.  Cornélius  Orfitus, 

-    Claude  étant  Conful  pour  la  cin- n^o»  prcn* 
auieme  fois  avec  Orfitus  ,  Aerip^ine  {**  '^^  Tj}.^'' 
le  hâta  de  faire  prendre  la  tobe  virile  gné  confuu 
à  Néron ,  afin  qu  il  pût  être  tenu  pout  ^ .   ^ciaré 
capable  des  emplois  publics.  Il  n'etoit  je"ncfre^*  ^^ 
que  dans  fa  quatorzième  année,  &  T4«.xu. 41,' 
l'âge  au  moins  de  quatorze  ans  accom; 
jplis   étoit   requis   pout   dépouiller  la 
robe  de  l'enfance  ,  comme  il  paroît 
par  l'exempte  des  petits- fils  d'Augufte, 
Gaius  Se  Lucius  Céfars ,  qui  n'avoiént 
pris  la  robe  virile  que  dans  leur  quifh 
zieme  ^nnée.   Les  flatteries  du  Sénat 
obtinrent  encore  de  Claude  le  Con- 
fulat  pour  Néron,,  lorfqu'il  feroit  dans 
fa  vingtième  année  :  &  il  fut  dit  qu'en 
attendant  il  jouiroit  du  tane  de  Con- 
sul défigné  ,  &  de  la  puiflance  Pro* 
tcanfulaire  hors  de  la  ville  ,  &:  qu'il 
yorteroit  le  titre  de  Prince  de  la  jeii- 
iieife.  On  fit  à  ce  fujet  &  en  fon  riôtti 
une  largefTe  d*argent  aux  ibldats ,  & 
Tome  m.  R 
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An.  R.  8ot.  une  diftribution  de  bled  &  autrd 
De  J.  c.  îi.  yj.ç5  a^  peuple  }  &  dans  les  Jem 
Cixque  Britannicus  parut  avec  kl 
de  l'enfance ,  &  Néron  avec  cell» 
triomphateurs.  Cette  feule  àiSsi 
dans  lappareil  extérieur  annoij 
bien  la  différence  du  fort  d» 
à  ces  deux  jeunes  Princes.  En  fflo 
teins  ceux  des  Tribluis  &  des  Ce* 
rions  qui  plaignoient  rinfortunei 
Britannicus  >  furent  éloignés  fous  Jw« 

{)rétextes.   Agrippine  ku  ôta  mciDC 
*occaCon  que  je  vais  dire  les  afianfl 
qui  lui  étoient  affedionnés. 
•Agrîppine     ^f'^on  ayant  rencontré  foaftj 
écarte  tous  le  lalua  limplement  du  nom  deu^i^ 
éfoLt\"«a-  "ic^s  ,  &  le  Prince  enfant  lui  re|J 
chéj  à  Bri-  dit  par  celui  de  Domitius.  U  n'^^J 
unnicu».     lut  pas  davantajge  pour  exciter  les  £" 
meurs  d'Agripfpine,  Elle  alla  faire^ 
truit  aiiprès  de  Claude ,  &  &  pM 
que  l'on  méprifoit  l'adoption  :  qj' 
ade  muni  dé  rkutbrité  du  Sénat  «< 
l'ordre   du   Peuple  ,   étoit  abroge 
caffé  dans  le  tribunal  domeftiqf 
ceux  qui  environnoient  Biit^ 
&  que. s'il  étoit  permis  de  lui^ 
de  h  mauyaifes  leçons,  il  ^"  ^^  ^ 
roit  une  difcôrde  entre  les  frères? 
deviendroit  fimefte  i  h  Kcp^m 
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Claude  (^)  prit  pour  des  crimes  ce  qu  on  An.  r.  tc)%: 
lui  préfentoit  ifous  cette  idée ,  &  il  pu*  ^^  ^'  ^*  5*' 
nit  par  i*exil  ou  par  la  mort  les  plus 
fidèles  ferviteurs  de  fon  fils ,  dont  la 
perfonne  Se  l'éducation  fut  remife  en- 
tre les  mains  de  ceux  que  choifît  fa 
belle-mere.  Sofibius  Précepteut  de  Bri-  Dits^.VsUS. 
tannicus  fut  enveloppé  dans  la  difgrace 
de  tous  ceux  qui  apwrochoient  de  ce 
jeune  Prince,  &  mis  atncMrt  par  Agrip- 
pine  il  porta  la  jufte  peine  de  fon  dé- 
vouement,aux  ordres  cruels  de  Meflà- 
line,  &  de  l'intrigue  où  il  étoit  entré 
pour  faire  périr  Valërius  Afiaticus. 

L'ouvrage  d'Agrippine   étoit    bien     EWe  Ikï^ 
avancé.  Cependant  un  obftacle  lui  nui-  Burrhus  Pr6. 
foit  encore.  Les  cohortes  Prétoriennes  honcr  p^ré^, 
avoient  pour  Commandant  deux  créa-  tonennc«. 
tares  de  MeflTaline ,  Lufius  <3éta  &  Ru- 
fius  Crifpinus  :  &  -A^rippine  craignoit 
qu'ils  ne   confervauent  de  la  xecon- 
noilTance  pour  leur  bienfaitrice ,  &  de 
l'attachement  pour  fon  fils.  Elle  repré- 
fénta  à  l'Empereur  que  deux  chefs  fai- 
foient  deux  panis  j  &  que  la  difcipline 
feroit  plus  exadement  obfervée  parmi 
les  Gardes ,  fi  une  feule  tète  les  gou- 
vernoit.  Sur  cette  remontrance  Géta  &t 
Crifpinus  furent  deftitués  ,   &   Afra- 

in)  Commotus  his  quaii  criminibus  Claudius.  Tact 

R  ij 


Digitized  byLn OOQ  le 


58&  HiSTomi  DIS  Empxreuils. 
An.  r.  802  ^i^s  {a)  Burrhus  mis  en  leur  place  ,  hottï' 
Dcjx.  51.  me  d'une  grande  réputation  dans  ce 
qui  reeardoit  la  milice,  &  même  pour 
la  iéverité  de  fes  mœurs,  mais  néan- 
moins capable  de  fe  fouvenir  à  qui  il 
çtoit  redevable  de  fa  fortune. 
j>rérogative      Agrippine  en  travaillant^  pour  fbn 
^hTî^^l    fils  travailloit  pour  elle-même,  &  elle 
Agrippinc.   H  ouDlioit  pas  ce  qui  la  toucnoit  per- 
fonnellement.  Elle  fe  fit  accorder  le 
privilège  d'entrer  au  Capitole  fiir  un 
char  femblable  à  ceux  dont  fe  fer  voient 
les  Prêtres ,  &  fur  iefquels  on  piaçoit 
les  chofes  faintes  :  &c  cette  diftindtion 
augmentoit  le  refped  pour  une  Prin- 
cette  qui,  par  des  circonftances  uni- 
ques dans  l'Hiftoire  Romaine ,  &  ra- 
res dans  toute  autre ,  s*eft  trouvée  fille 
j^jtdiusac- j,^^  Prince  deftiné  à  l'Empire,  fœur, 
femme,  &  mère  d'Empereur. 
I  Vitelius  eut  alors  befoin  de  la  pro- 

tedion  pour  fe  fauver  d'un  grand  pé- 
ril :  tant  (^)  la  fortune  la  mieux  étaMe 
en  apparence  eft  toujours  fragile  &  in- 
certaine. Il  étoit  alors  dans  la  plus 
brillante  faveur  ,  &  déjà  avance  en 
âge  :  &  il  fe  vit  accufé  par  Julius  Lu- 


(4)  Transfertur  regimen. 

cohortium  ad  Burrl  um 
Afranwm ,  egrcgiac  mili- 
Ufis  famac ,  gnarum  ta- 


men  cujns  fponte  pnefic» 
retur. 

(*)  Adço  incertae  fia 
potemlum  rcs. 
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pus  du  crime  de  leze-majefté ,  comme  Aî4.  r  éoi. 
afpirant   à  l'Empire.    Claude   prêtoit  ^^  ^'^*  ^** 
l'oreille  à  cette  accufation  :  fi  Agrip- 
pine  n'eût  pris  avec  lui  non  le  ton  fup- 

{>liant5  niais  celui  des  menaces  ,  &:  ne 
'eût  ainfi  forcé  d'exiler  Lupus.  Vitel-^ 
lius  n'avoit  pas  demandé  une  plus  forte 
vengeance.      / 

On  doit  croire   (Juil  mourut  peu 
après  :  car  il  n'eft  plus  fait  mention  de 
lui  dans  THiftoire.  Je  n'ai  rien  à  ajou-     Dcmîer 
ter  à  ce  que  f^n  ai  rapporté  d'après  ^'fj*  ^^  ^^ 

rr     '         r^       '  r  1    ^S        /        •  ^        tableau. 

Tacite,  Jnion  que,  félon  le  témoigna- ^«îf.  vu.  %. 
ge  de  Suétone  ,  il  étoit  auflî  peu  réglé  ^  3» 
dans  fes  mœurs  que  flatteur  bas  & 
rampant ,  &  qu'il  aima  une  affranchie 
avec  toute  la  rolie  imaginable.  Le  Sé- 
nat lui  décerna  l'honneur  des  funé- 
railles publiques,  &  une  ftatue  fur  la 
tribune  aux  harangues ,  avec  une  ins- 
cription ,  qui  louoit  fa  confiante  piété 
envers  l'Empereur.  Pietatis  immobi* 

LIS  ERGA  PriNCIPEM. 

Prefque  tout  le  règne  de  Claude  fut  Dîfctte  feoi 
vexé  par  des  flérilites.  Cette  année  la  ^°°^^' 
difette  fut  gfande  :  les  vivres  devinrent 
très-chers  ,  &  Rorrte  fe  vit  en  danger 
de  périr  par  k  famine.  Car  il  ne  lui 
refloit  de  provifions  de  bled  que  pour 
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Ali.  R.  80».  quin5&e  jours.  Par  (  a  )  une  providence 

Dcj.  c.  51  que  Tacite  attribue  à  fes  Dieux  ,  ne 

connoiflfant  pas  le  feul  véritable,  Thi- 

ver  fut  doux  ,  exempt  d  orages  ,  & 

Eermit    aux    vaifleaux  qui  portoiem 
L  fubfiftance  de  Rome ,  d'arriver  à  fon 
fecours. 

Agrippine  avoir  amené  les  chofes  i 
peu  prq^  au  pçint  qu  elle  fouhaitok, 
&  elle  neut  prefque  plus  qu'à  jouir  du 
fruit  de  fes  intrigues.  J'ai  été  bien  aife 
de  les  expofer  tout  de  fuite  aux  yeux 
du  Ledeur.  Je  reviens  maintenant  fur 
mes  pas ,  pour  reprendre  les  événe- 
mens  du  dehors  que  j'ai  omis,  &Ies 
mouvemens  des  peuples  &  des  Rois 
alliés  ou  ennemis  de  l'Empire.  Je  com- 
mence par  ce  qui  regarde  les  Panhes 
&  l'Arménie,  dont  les  aiffaires  font  lices 
enfemble. 

{a)  Magna  deûm  benî-  |  mis,  rébus  extremis  iufc» 
^nitate ,  &  modeftiâ  bie-  {  ventum.  Tac. 

f.  II. 

Troubles  &  révolutions  dans  l'Empire  du 
Panhes.  ^ïthridatt  VIbérien  remontt 
fur  le  trône  d'Arménie.  Nouveaux 
troubles  che\  les  Partîtes.  J^Iéherdatt 
envoyé  de  Rome  pour  régner  Jur  les 
Parthes  >  eji  vaincu  par  G(\tar^e.  Vo- 
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^ogcfe  Roi  des  Parth&s.  Mithridate  Roi 
et' Arménie^  détrôné  &  mis  à  mort  par 
Rhadamifte  y  fort  riev^u  j/on  beaurfrere  j 
&  fon  gendre.  Conduite  foiMe  des  Ro- 
mains en  c^tte  oceajion*  Vologefe  fait     . 
Tiridate  fon  frère   Roi   d'Arménie^ 
aventure  de  Rhadamifte  &  de  Zéno* 
bic.  Mithridate  Roi  du  Bçjphorefe  ré* 
volte  j  &  enfuite  ejl  obligé  de  fe  rendre 
OMX  Romains.  Traits  fur  Agrippa  Roi 
des  Juifs.  Sa  mort.  SapofUrité.  La  Ju-^ 
dée  gouvernée  par  des  Intendans  de 
V Empereur,  Cumanus  Intendant  de  la 
Judée.  Troubles  fous  fon  gouvernement. 
Les  Juifs  chaffés  de  Rome  :  &  proba- 
blement les  Chrétiens.  Récit  de  l' affaire 
.  de  Cumanus  félon  Tacite.  Avantages 
remportés  en  Germtnie  fur  les  Cattes 
par  Pomponius.  Troubles  entre  les  Bar-^ 
bares  au-delà  du  Danube,  f^annius  dé^ 
trôné.Exploits  d*0 florins  dans  la  Gran* 
de  Bretagne.  CaracbKus  efi  défait  j  pris  s 
&  mené  à  Rome.   Continuation  de  la 
guerre.  Mort  d^  Oflorius.  DidiusluifuC" 
cède  j  &  ne  fait  p ai  de  grands  exploits^ 

AR  T  A  B  À  N  E ,  dernier  Roi  des  Par^  Troubles  êc 
thés  dont  nous  ayons  fait  men- '/*°^"^,^t"* 
non  ,  tut  toujours  chancelant  liu:  le  pire  des  raiy 
trône.  Il  avoit  été  chaflé  &:  rétabli  ,  ^^««' 

Riiij 
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Ihf^h.  'jfn-  comme  |e  l'ai  raconté  d'après  Tacite* 
"'^Tvf  XI  ^  éprouva,  félon  Jofephe,  une  noir- 
'^nm.  8.       velle  révolution ,  qm  le  força  de  cher- 
cher une  retraite  chez  Izate  Rôi  de 
TAdiabene.  Izate  le  recueillir,  &  il  né- 
gocia même  fi  heareufeinent  avec  les 
Parthes  rebelles,  <ju ik  cônfentirent  à 
rappeller  leur  Roi  fugitif.    11   revint 
donc  :  mais  il  ne  jouit  pas  long-tems  de 
fa  bonne  fortune.   11  mourut  peu  de 
,   tems  après  fon  rétabliirement,laifïant 
pour  luccefleur  Gocarze  l'un  de  fes 
fils. 

Gotarze ,  héritier  de  la  cruauté  auffi 
bien  que  du  trône  de  fon  père  ,  fit  pé- 
rir Artabane  *  l'un  de  fes  frères  avec  la 
femme  &  le  fils  de  ce  PrincemalheH- 
reux.  Les  Seigneurs  Parthes  furent  al- 
larmés  :  &  craignant  pour  eux-mêmes 
lin  pareil  fort ,  ils  fe  concertent  ,  ils 
méditent  une  révolte,  &  mandent  Bar- 
dane  *  * ,  autre  frère  de  Gotarze ,  Prince 
adif  &  d'une  valeur  brillante ,  qui  peut- 


•  Je  frppofi  ,  eepune  Van 
voit  ,  denx  Artabanes  > 
fere  ér  fils»  Jt  ceneilié 
dinfi  Jofefhe  >  fiUn  UcfUtl 
Gotarzt  ift  fils  d*jirts' 
lène,  &  Tacite  ,  qui  lui 
d*nne  jfrUbsne  feurfrf 
re. 

*  *   Téuiti  ne  msr^mi 


point  (Ttk  Bdrdsnt  ftà 
mandé  ,  fans  dente  parce 
fue  la  chefs  itoif  claire 
après  ce  q»*il  éAfoit  dit 
dans  Us  livres  que  uhu 
avons  perdus.  Jtf*upfon*t 
quHl  ré^noit  dans  iVr- 
ménie  ,  qui  apparteneit 
ahrs   OMK  Partb^r,    C^ 
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tre  alors  regnoit  en  Arménie.  Bardane 
)art  comme  un  éclair  ,   ôc  ayant  en 
leux  joirrs  traverfé  fîx  vingts  lieues  de 
>ays  ,  il  furprend  Gotarze  ,  qui  n'eut 
le  reflburce  que  dans  la  fuite.  Le  vain- 
jueur  fe  fit  rcconnoître  dans  les  Satra- 
>ies  les  plus  voifines.  Mais  il  s'aheurta 
liai  à  propos  au  fiege  de  Séleucie  fur 
.e  Tigre ,  qui  lui  refufoit  l'obéiflance, 
C  etoit  une  ville  forte,  puiflTante,  bien 
pourvue  de  toutes  fortes  de  munitions 
de  guerre  &  de  bouche.   Par  la  lon- 
gue réfiftance  qu  elle  fit  ,  elle  donna 
le  tems  à  Gôtarze  d'amaflèr  de  grandes 
forces  parmi  les  Hyrcaniens  &  autres 
jpeuples  de  la  même  contrée  :  &  Bar- 
<lane  fut  obligé  de  lever  le  fiege  pour 
marcher  à  la  rencontre  de  fon  frère. 

Cette  querelle  fenibloit  devoir  coû- 
ter beaucoup  de  fang.  Elle  fe  termina, 
contre  toute  efpérance ,  par  une  voie 
pacifique.  Gotarze  ayant  reconnu  qu'il 
le  tramoit  des  trahifons  dans  fon  parti , 
&  dans  le  parti  ennemi  ,  en  avertit 
Bardane.  Les  deux  frères ,  malgré  leurs 
défiances  mutuelles ,  eurent  une  entre- 


une  fimfU  cnnjeâiurt.  On 
ftut  trtirt  svec  i9ni  éu- 
ts»t  de  vraiftmbUnee  , 
tin'il  foffédoit  U  Médit , 
]«i  â  Hé  fçHvtnt  ehtz,  lu  1  ment 

Rv 


Arfacides  nn  fartait  dt 
cadet.  Philoftrate  ,  vîc 
d' Apollonius ,  /.  »i  t  fa?» 
vorife  ce  dernier  fcnù- 
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YÛe  5   dans  laquelle  ils  fe  promirent 

avec  ferment  au  pied  des  autels  de  fe 

vanger  de  leurs  ennemis ,  &  de  mettre 

en  arbitrage  leurs  prétentions  au  trône* 

Bardane  ea  fut  jugé  le  plus  digne  :  & 

Gotarze ,  pour  éviter  tout  foupçon  de 

rivalité ,  alla  s'enfoncer  dans  les  forêts. 

de  THyrcanie.  Ainfi  Bardane  fe^  trouva 

poflefleur  paifible  de  la  couronne  det 

Arfacides ,  ,&;  à  fon  retour  Séleucie  lui 

ouvrit  fe&  portes;  Comme  il  avoir  du 

courage  &  de  l'ambition ,  il  fe  pro- 

pofa.  auifi-tôt  de  recouvrer  l'Arménie, 

où  Mithridate  étoit  rentré  à  la  faveur 

des  di  viiîons^  inteftines.  des.  Pacthes. 

utithrîdate^     Mithcidatô  frère  de  Pharafinaiie  Roi 

mérienrc-d'Ibérie,  devenu  lui-même  Roi  JAr-? 

irône*  d\L-  J^iénie  fouSw  Tibère  par  la  psoteâiaa 

mé^k.        des  Romains,  prifonnîer  à  Rome  fous 

^^^^        Caius ,  avoir  été  renvoyé  en  Oôent  par 

Claude  dès  la  première  année  da  re* 

f;ne  de  cet  Empereur,  de  Rome  792. 
1  paroîc  qu'il  trouvai  en  arrivant  fei 
Etats  envahis  par  les  Partfecs.  Il  lui  fal*- 
lut  attendre  pour  s'en  remettre  en  pof- 
ieffion  une  occaiion  favorable,  qui  ne 
fe  préfenta  que  fept  ans  après,  l'an  de 
Rome  79*.  ibus  le  quatrième  Confu- 
ht  de  Claude.  Cette  occafion  fut ,  com?- 
toe  |e  vieni  de  le  dire  3.  fa  guem:e  civile: 
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eiitre  les  deux  frères ,  Gotarze  &  Bar- 
dane*  Pendant  que  les  forces  des  Par- 
rhes  fe  tournoi«it  contre  elles-mêmes  ^  •. 

JMithridate  foucenti  des  Romains  &  des^ 
Ibériens  entra  en  Arménie  :  il  en  chafla 
IDénionaXjqui  en  étoit  Gouverneur  pour 
les  Parthes  :  &  bientôt  il  eût  recon- 
quis tout  le  pays  >  fe  fervant  des  Ro^ 
înains  pour  forcer  les  places  ,  &  de  la 
cavalerie  Ibéri^ine  pour  battre  la  cam- 
pagne. Cotys ,  <jue  Caligula  avoit  fait 
Roi  de  la  petite  Arménie  ,  entra  ett 
eoncurrence  avec  Mithridate  ;  &  il  avoit 
im  partL  Mais  des  diéfenfes  venues  de 
Rome  ragccceremtour^cotirr  :  Se  Mi- 
thridate  fiit  univerfeUemeût  reconnu» 
Les  Rc»iiains  le  miradt  pareillement  à 
couvert  des  attaques  de  Bardane ,  non 
par  de  fimples  ordres ,  auxquels  le  Roî 
des  Parthes  n  avoit  pas^  déféré  ,  mai^ 
par  menaces,  VibiujS  Maffus  Gouver-* 
neur  de  Syrie  lui  notifia  que  s^il  in- 
quiétoit  Mitlïiridate ,  il  auroit  à  foute- 
nir  la  guerre  contre  tes  Romains.  Bar* 
dawe  rat  contraint  de  plier,  d*auranr 
pbs  qu'un  autre  danger,  plus-prochaii» 
&  plus  direi£t,  lui  donnoit  dans  te  mê-*. 
me  tems  de  vives  allarmes.  Gotarze  s  e-^    Nouvf  «1» 
toit  bient^  repenti  d'avoir  cédé  trop  "°"^^"^^^" 
auemeat  une  couronne  ;  &  r^elie 

Rv| 
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j<r^  Histoire  dis  Euvik^xtks^ 
par  les  vœux  de  la  Nobleilè  ,  pour  qui 
ia  fervirude  devient  plus  dure  en  tenu 
,de  paix ,  il  renQuveUoit  la  guerre.  Il 
convint  donc  i  Bardatue  de  courir  au 
plus  preflc ,  &  de  s'affermir  avant  que 
de  s  étendre. 

>.  Pour  cette  fois  les  armey  en  dccî- 
Jerent.  On  fe  battit  vivement  au  paf- 
iage  d'un  fleuve  que  Tacite  appelle 
JErindès  :  &  Bardane  vainqueur  ne  fe 
crgntenta  pas  d^avoir  diflîpe  Tarmée  de 
&m  frère.  Il  profita  de  loccafion  pour 
s'agerandir  par  des:  conquêtes,  du  côté 
de  THyrcame  >  &  fub|ugna  des  peu- 
ples qui  n'^Yoiant  jamais  rgçu  la  loi 
des  Parthea*  Son  ardeur  ne  fut  arrêtée 
^ue  par  les^  obftades^  qu'il  trouva  dam 
es.  propres  fujets  ,  que  fatiguoit  une 
guerre  trop  éloignée.  Il  drefifa  donc  des 
monumens  de  fes  viâoires  for  les  bords 
du  fleuve  Giiidès,  qui  féparelesX>ahen$ 
&;les  Ariens  ^  &  u  tevim  phis  abfblu 
que  jamais  >  mais  plu^  âer  >  plus  hau- 
tain y  Se  par  confequent  plus  odieux.. 
Les  Pârthes  ne  pucent  fiipporter  Ibn 
orgueil.   11  fe  forma  contre  lui  une 
confpiration ,  &  il  fut  tué  à  la«  chafle^ 
étam  {a)  encore  dans  la  premieue  jeu- 
nèSk  y  mais  ayant  d^ai  acquis  ui;te  gloi-^ 
(/f)  Piimam-iatra  xiMr«ntaiay  firi  clultudine  pauico» 
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e  par  kquelle  il  auroit  égalé  les  Rois 
[ui  ont  porté  le  plus  long-tems  le  fcep- 
re,  s'il  eût  fçu  auffi  bien  fe  concilier 
'affection  de  fes  peuples  >  que  fe  faire 
raindre  de  fes  ennemis. 

La  mort  de  fiardane  ouvroit  de  nou-  M^herdate 
eaa  la  jporte  aux  efpérances  de  Go-  ^""[^J^  ^^^ 
arre.  Plufieurs  inclinoient  pour  lui  -.régner furie» 
l'autres  5  qui  navoient  pas  perdu  le'^V''^***  ** 

.  \^r  ^       *  /  vaincu     par 

ouvenir  de  les  anciennes  cruautés ,  por-  Gotarac. 
oient  Méherdate  >  fils  de  Vonone , 
»etit-filsdePlirahate,  &  aéluellement 
►tage  entre  les  mains  des  Romains^, 
jotarze^  qui  étoit  fur  les  lieux  ^  pré- 
alut.  Mais  au  lieu  d'effacer  par  une 
onduite  pleine  de  douceur  &  de  bon- 
é  les  impreflîons  finiftres  qu'il  aToit 
utrefois  données  de  lui  ,  il  fcnibla 
[u  il  prît  à  tâche  de  les  fortifier  &  de 
îs  augmenter.  En  conféquence  le  parti 
[ui  favorifoit  Méherdate  trouva  moyen 
L'envoyer  i  Rome  demander  ce  Prince 
►ourRoi. 

Tacite  met  fous  Tan  800.  I^audience    r^w  jtmK 
[ue  les  Députés  des  Parthes  mécon-  x'^*  »©. 
ens  eurent  du  Sénat.  Ils  juftifiereniî 
eur   démarche   en    proteftant  qu'ils 


,   fil  a  pué  hoftc 
po-  I  TéUt  An»» 


iter  fenum  refum  ,   fil  a  pué  hoftes  (SfJtxfhiÛku 
erindeamoremimerpo-  |  XWfi  An»»  XU  i>0» 
ularrs,.   fum 
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n  ignoroient  pas  les  Traites  qui  fahi 
toient  encre  FEmpire  Romain.  & 
Rois  des  Parthes,  &  qu'ils  Jie  prête 
doient  point  fe  révolter  conrre  la  m 
fon  des  Arfacides^  mais  qu'ils  venoia 
demander  un  Prince  de  leur  h 
Royal  pour  roppofer  à  la  tyrannie  é 
Gotarre  ,  qui  le  rendoit  également  ii 
Supportable  à  la  NoblefTe  &:  au  pei 
pie.  Us  peignirent  des  couleurs  les  pli 
atroces  la  cruauté  >  qui  n'épargnoit  i 
frères»  ni  parens,  nr étrangers^  (p 
faifoit  périï  les  femmes  enceintes  ^vk 
leurs  maris»  les  tendres  enfans  ava: 
leurs  perès  ^  pendant  qae  Lui-même  li- 
rré  au -dedans  à  une  moUe  oiHverc, 
lnalhei»:euï  dans  les  guerres  du  <l^ 
kors  y  il  croyoit  couvrir  par  k  barbarie 
k  honte  de  ia  lâcheté.  «  Notre  nation, 
m  ajouterenr-ils,  eft  urne  à  votre  Ero- 
si  pirç  par  une  ancienne  amitié,  &il 
n  vous  convient  de  fecourir  des  ÂMsj 
»  dont  les  forces  pourroient  erre  liva- 
»  les  des  vôtres  ,  &  qui  vous  défèrent 
»  la  prééminence  par  refpeû.  Nous 
»  vousf  donnohs  les  fils  de  nos  Rois  en 
»  otages  )  afin  que  lorfquHi  nous  ani- 
»  ve  d'être  mai  gouvernés  ,  nous  puif- 
*  fions  recourir  à  l'Empereur  &  au  Sé- 
^  nat  Romain ,  de  qui  nous  recevions 
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des  Rois  formés  par  leurs  mains ,  ac- 
coutumés à  leurs  mœurs  >  &  par-là 
plus  dignes  de  régner.  » 
Claude  répondit  ea  exaltant  la  gran-^ 
eur  Romaine ,  &  fe  glorifiant  beau- 
oup  des.  hommages  que  les  Parthes 
li  rendoient.  U  s  eealoit  i  Augufte^, 
ui  leur  avoit  donne  un  Roi^  Mais  iî 
e  fit  aucundC  mention  de  Tibère, dont 
i  nom  odieux  déparoit  tuie  gloire 
,u  il  avoit  partagée.  Comme  Mieher- 
ate  étoit  préfent,  Claude  lui  adreflà 
%  parole  pour  lui  donner  des^  avis  fut 
i  manière  dont  il  devoit  fe  conduirez 

>  Ne  (a)  penfez  pas,  lui  dit-il,  agir  eik 
f  maître  qui  domine  fur  des  efclaves» 

>  Que  les  Parthes.  trouvent  en  vous  uik 

>  chef  qui  les  protège  >  &  ne  regar- 

>  dez  en  eux  que  des  citoyens*  La  clé-^ 

>  mencd  &  la  juftice  vous  feront  d^aur 
r  tant  plus  d'honneur  auprès  d'^ix  ^ 
»  que  ce  font  des  vertus  inconnues  auit: 
»  Barbares.  » 

U  fe  tourna  enfuite  vers  les  Dépu^ 
xsy  &  leur  fit  réloge  du  Prince,  vam 


(4)  Vt  non  dominatîô- 
nem  fie  fervof ,.  (eà  rec* 
tore  m ,  fie  cive»'  cogita- 
Kt  ;  clerncBciainque  ac 
itiftitram,  quanti)  ignara 
baibarisyunto  g^atiora.*. 


capcfleret.   Tae. 

*■  Le  ttMtt  forte  tolcra- 
tiora  f  jmr  m  févrêtt  fsr 
çênvtnir  ici;  J* m  adopté' 
U  ctrtSioik  di  Frinihte^ 


Digitized  byLn OOQ  le 


.400  Histoire  des  Empereur»; 
tant  1  éducation  qu'il  avoit  reçue  dans  la 
villede  Rome,&  le  caradere  de  douceur 
Se  de  fagefle  dont  il  avoit  feit  preuve 
|ufqu  alors.  Il  ajouta  qu'ils  dévoient  [a) 
néanmoins  fupporter  leurs  Rois  ^  quand 
ils  n'auroient  pas  lieu  d'en  être  tout-à- 
fait  contens  y  Se  que  les  fréquens  chan- 

fsmens  n  etoient  pas  avantageux  aux 
tats.  <«  Ne  vous  étonnez  pas ,  leur  dit- 
»  il,  fi  je  vous  donne  un  confeil  fi  dc- 
9i  fintéreflc.  Rome  raflafîée  de  gloire  & 
9f  de  conc^uêtes  >  en*eft  venue  au  point 
V  d  être  bien  aife  de  voir  régner  la  paix 
n  même  parmi  les  nations  étrangères.  » 
C.  Caffius ,  Gouverneur  de  Syrie  ,  eut 
ordre  de  conduire  le  nouveau  Roi  jus- 
qu'aux bords  de  rEuphrate. 

Caffius ,  qu'il  ne  faut  *  pas  confoih 
dre  avec  celui  qui  fous  Tibère  époufk 
Drufille  fille  de  Germanicus  ,  étoii 
homme  de  mérite  :  Se  comme  la  paix 
dont  jouifibit  l'Empire,  ne  lui  donnoit 


{s)  Ac  tameti  ferendia 
Regum  ingénia  >  neque 
«fur  crebras  miKaciones. 
Rem  Romanam  hue  fa- 
date  ^lerlx  prof cdam , 
nt  externis  quo<|ue  genti- 
lius  quietem  velit.  Tmc, 

*  Le  cendre  dt  Germé* 
•«•«  étvêit  pêmr  frinom 
l4iciua  y  ér  eeluhei  Caiuc. 
Méii  Ci  fmà  lit  difièmim 


frr-teut ,  cV/!  U  différence 
discarsSeret.Limeims  svit 
flus  dt  deucemr  ^  defâ^ 
ciliti  dsnt  les  marmrs  »  fme 
de  t siens.  Facilitaie  f«- 
fius  quàm  înduftriâ  cooi- 
mencTabatur,  dit  Tsciu, 
Ann.  VI.  15.  Càtius  fnr 
hfiller  n*m  msnfmé  jm 
d'^êiCéfiofUt 
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pas  lieu  de  cultiver  la  fcience  militai- 
re ,   il  s'étoit  jette  du  côté  de  la  Jurif^ 
prudence  >  dans  laquelle  il  excellbit, 
Lorfqu'il  fe  vit  par  fa  qualité  de  Gou- 
verneur de  Syrie  chargé  du  comman- 
decaent  d'une  armée  ,  il  s'efforça  de 
remplir  dignement  fon  miniftere.  Il 
exerça  les  Légions ,  autant  qu'il  étoit 
poflîble  fans  guerre  :  il  rappella  l'an- 
cienne difcipline  :'  il  eut  foin  de  tenir 
les  troupes  alertes,  comme  fi  l'on  eût 
été  près  d'avoir  l'ennemi  fur  les  bras  : 
en  un  mot  il  fit  tout  ce  qui  dépendoir 
de  lui  pour  foutènir  la  gloire  du  nom 
qu'il  portoit,  &  qui  étoit  encore  cé- 
lèbre dans  ces  contrées ,  depuis  que  le 
fameux  Caffius,  fî  connu  par  le  meur- 
tre de  Céfar ,  y  avoir  iîghalé  fa  valeur 
de  fa  conduite. 

La  commiflîon  qu'il  avoit  a  exécu-* 
ter  par  rapport  à  Méherdate  ,  n'étoit 
pas  difficile  :  mais  eiifin  il  s'en  acquita 
en  homme  d'efprit.  U  manda  les  Sei- 
gneurs Parthes  qui  étoient  du  com-* 
plot ,  &  s*étant  rendu  à  Zeugma  fur 
î'Euphrate ,  il  leur  remit  entre  les  mains 
leur  Roi ,  à  qui  il  donna  en  le  quit- 
tant un  conièiltrèï-fage.  Il  lui  dit  «que 
»  le»  Barbares  étoient  tout  de  feu  dziis 
»>  le  commencement  d'une  entreprife. 
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'  »  mais  que  fi  on  ne  fe  hâtoit  de  l 
Si  mettre  en  adion,  bientôt  leur  zel 
>j  fe  rallentiffoit  y  Se  pouvoit,  même  i 
>?  changer  en  peifi4ie.  Qu'il  de  voit  doa 
s>  ne  pas  perdre  un  inftant ,  8C  avance 
»  fur  l'ennemi  avec  toute  la  diligeaa 
j>  dont  il  feroit  capable.  ^> 

Méherdate  ctoit  jeune ,  fans  expé- 
rience ,  &  il  s'imaginoit  que  le  privi- 
lège de  la  Royauté  étoit  de  fe  livrer 
au  luxe  »  &:  de  Jouir  des  plaifirs.  Uc 
traître  le  trouvant  daiK  ces  difpoii' 
tions  5  lui  fit  méprifer  les  avis  du  Gou- 
verneur Romain,  Abgare  Roi  des  Ara- 
bes d'Edefle  le  retint  plufieurs  jours 
dans  fa  ville  par  les  fètes  &  les  diver- 
lifiemens  qu'il  lui  procura. 

Cepecdant  Garrhencs>  le  chefd^ 
Mécontens,,  ayant  aflfemblé  une  armce, 
fit  favoir  i  Méherdate  que  tout  étoit 
prêt,  &  que  s*il  fe  hâtoit  de  le  venir 
joindre,  d  pouvoir  efpérer  les  fucccs 
les  plus  heureux.  Le  jeune  Prince  & 
ici  une  féconde  faute  :  &  au  lieu  de 
traverfer  les  plaines  de  la  Mcfbpota- 
mie,  il  s'engagea  dans  les  montagnes 
d'Arménie,  où  les  rigueups  de  l'hiver 
commençoient  à  fe  faire  fentir.  II  y  eut 
à  lutter  contre  l  apreté  des  chemins  & 
contre  les  neiges  ^  &  Joignit  enfin  Cac- 
thénès  dans  la  plaine*. 
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Us  paflerent  enfemble  le  Tigre,  pri- 
ant Nimve  * ,  ancienne  Capitale  des: 
Lffyriens ,  Se  Arbéle ,  lieu  fameux  par 
X  yiétoire  qu'y  remporta  Alexandre 
iir  Darius ,  &  qui  acheva  la  ruine  de 
*Empire  des  Perles.  Izate  **  TAdiabé- 
lien ,  dont  ils  traverfoignt  le  pays ,  unit 
Tes  forces  aux  leurs  :  allié  infidèle ,  qui 
lonnaru:  les  dehors  de  Tamitië  à  Me- 
herdate ,  panchoit  dans  le  cœur  pour 
Gotarze. 

Gotarze ,  avant  que  de  marcher  à 
Vennemi ,  voulut  fe  rendre  les  dieux 
favorables.    Il  alia  fur  une  montagne 
nommée  Sambulos  offrir  fes  voeux  aux 
Divinités  du  lieu,  &  fur-tout  à  Her- 
cule ,   qui  y  étoit  honoré  iinguliére- 
mentr  Les  Prêtres  prenoient  foin  de 
nourrir  la  fuperfUtion  des  peuples  parf 
une  prétendue  merveille,  que  Tacitç 
rapporte  fort  férieufement ,   &  fans 
marquer  en  aucune  façon  qu'il  y  foup*- 
çonne  de  la  fraude.  Le  Dieu,  dit-il >^ 
en  certains  tems  réglés  avertit  en  fon- 
ge  fes  Prêtres  de  lux.  tenir  prêts  des 


•  Légrênde  Niuivt  svoit 
kl  MtmiU  ftuJteHrs  fie- 
$les  OHpârâvsnt  fsr  Ar- 
l4f<.  Mais  il  s^éiêit  firme 
Jans  le  voijtnagt  dt  fes 
titmi  un't.  niHvcHt  wlU  » 


qui  tn  êvoit  fris  le  mmi^ 
**  Ce  Prince  avoit  em* 
iraJpU  Religion  des  Jnifs^ 
feUn  Jùfefhe,  Mais  en  voii- 
tfu^il  n'en  itoit  pas  divenut 
21ms  homme  de.  Ha»^ 
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chevaux  pour  la  chafTe  dans  le  vorfi- 
nage  du  Temple»  Les  chevaux  char- 
gés de  carquois,  que  Ton  a  remplis  de 
flèches,  courent  les  forêts^,  de  ne  re- 
viennent qu'à  la  nuit  ^  bien  fatigués , 
&  leurs  carquois  vuides.  Le  Dieu  par 
un  nouveau  foBge  fâir  connoître  aux 
Prêtres  dans  quels  endroits  il  a  chalTc, 
&  on  y  trouve  les  corps  des  bêres 
étendus  par  terre.  Tel  eft  le  récit  de 
Tacite ,  dans  lequel  il  eft  bien  aifé  de 
reconnoître  le  maneee  Se  la  fourberie 
des  Prêtres  >  qui  chafloient  Cous  le  nom 
d'Hercule. 

Gotarze,  qui  étoit  le  plus  foible,  fe 
tenoit  derrière  un  fleuve  que  Tacite 
nomme  Corma ,  refufant  le  combat , 
que  Méherdàte  lui  préfentoit  fans  cefle, 
tirant  les  çhofes  en  longueur ,'  &  pen- 
dant ce  tems  travaillant  à  débaucher 
les  alliés  de  fon  rival.  11  réuflît  auprès 
dlzate  &  d'Abgare ,  qui  manifefterent 
alors .  leur  trahifon  ,  &  fe  retirèrent 
avec  leurs  troupes  :  effet  (û)  ordinaire  de 
U  légèreté  de  ces  Barbares  ,  qui  ai- 
moient  mieux,  comme  bien  des  expé- 
riences Tavoient  fait  voir,  demander 

(a)  Levitate  fentili^&  T  Româ  pccere Reges^quàm 
quia  expérimenta  cogni-  j  babere. 
tum  eft»  BaiJ)acos  malle  { 
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â  Rome  des  Rois  ,  que  les  garder  lorf- 
qu'ils  les  avoient  reçus. 

Méherdate ,  après  la  défertion  de 
ces  deux  Princes  ,  craignant  que  leur 
exemple  n'en  entraînât  d'autres  dans 
une  femblable  perfidie ,  prefla  plus  vi- 
vement que  jamais  le  combat  :  &  Go- 
tarze  ^  à  qui  la  diminution  des  forces 
de  fon  adverfaire  avoir  augmenté  le 
courage  ,  ne  recula  pas.   On  en  vint 
aux  mains,  &  la  viftoire  fut  long-tems 
douteufe.  Le  brave  Carrhenès  fit  des 
merveilles ,  &  diflipa  tout  ce  qu'il  avoit 
d'ennemis  eh  tête.  Mais  il  fe  lailfa  em- 
portet  trop  loin  par  fa  voleur,  &  P^^'^* 
îuivant  ceux  qu'il  avoit  mis  en  mite  » 
fans  fonger  à  s'afTurer  une  retraite,  il 
fut  coupé  par  derrière  &  enveloppé. 
Avec  lui  pcrit  toute  Tefpérance  de  Mé- 
herdate, qui  pour  comble  d'infortune 
fe  fia  à.  un  traître  ,  par  lequel  il  fut 
chargé  de  chaînes  ,  &  livré  à  Gotatze. 
Le  vainqueur  le  laifTa  vivre  >  mais  il  lui 
fit  coaper  les  oreilles  ,  voulant  qu'en 
cet  état  il  fut  la  preuve  de  fa  clémence^ 
&  la  honte  des  Romains. 

Gotarze  mourut  peu  après  de  ma- 
ladie ,  félon  Tacite  ;  par  une  confpira- 
tion  de  fes  fujets ,  félon  Joiephe.  11  eut 
pour  fucceffeur  Vonone ,  qui  avoit  ré- 
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gné  dans  la  Médie  ,   &  qui  pouvoir 

ctre  fon  frère.  Le  règne  de  Vonone 

fut  court ,  &  fe  pafTa  fans  aucuir  évc- 

y^j^g^fçnement  mcmorable.  Vologefe  fon  fils 

Koi  dcf  Par-  lui  fuCCcda. 

'^Mhhrîdatc     ^^^^  ^^*  commcncemens  du  règne 
Koi  d'Armé-  de  Vologefe ,  c'eft-à-dire  j^l'an  de  Rome 
nicdéirôné^j^^  arriva  une  nouvelle  révolution 
pa^'ilhada-  ^^  Annéniè,  qui  donna  lieu  aux  Par- 
xniftc ,  fon  ^j^gj  Jç  fai^e  revivre  leurs  prétentions 
bcau^frcre"  ^^  Cette  couronne.  Mithridate  en  étoit 
êL  fon  gcn-  en  pofleffion,  comme  je  Tai  dit,  &  il 
^Téie.  Anm.  ^^  ^uroit  jouï  tranquillement ,   fi  du 
XII.  4|.      &in  de  fa  famille  un  d^igereux  enne- 
mi ne  s'étoit  élevé  contre  lui.  Il  avoit 
toujours  vécu  en  bonne  intelligence 
>avec  Pharafmane  Roi  dlbérie  fon  frère. 
Mais  Pharafmane  avoit  un  fils  que  l'am- 
bition dévoroit ,  &  qui  ne  pouvoit  fup- 
porter  la  condition  privée  dans  laquelle 
il  étoit  obligé  de  vivre. 

Rhadamifte,  c'étoit  le  nom  de  ce 
jeune  Prince ,  joignant  à  la  force  de 
corps ,  &  à  ime  taille  avantageufe»  l'ha- 
bileté dans  tous  les  exercices  ufités 
parmi  ceux  de  fa  nation ,  &  une  répu- 
tation brillante  ,  qui  déjà  s'étendoit  au 
loin  ,  fbufFroit  impatiemment  qu'un 
père  âgé  lui  retînt  pendant  trop  lonç- 
tems  le  royaume  dlbérie,  qui  même 
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kii  fembloit  trop  petit  pour  remplir 
fes  vœux.  Comme  il  ne  s'en  cacnoit 
point ,  ôc  tenoit  ouvertement  ces  dif* 
cours  audacieux ,  Pharafmane  craignant 
de  trouver  dans  fon  fils  un  rival,  qui 
Avoit  pour  lui  la  vigueur  de  l'âge  & 
i'«nour  de  la  nation,  réfolut  de  tour* 
;ner  les  vues  &  les  efpérances  de  Rha- 
-damifte  vers  l'Arménie ,  qu'il  lui  rebré- 
ienta  comme  une  proie  digne  de  lui. 
«•  C'eft  moi ,  lui  dit-il  ,  qui  ai  chafle 
«  les  Parthes  de  l'Arménie  ,  Se  qui  l'ai 
-»  donnée  à  Mithridate.  Reprenez  un 
»  bien  conquis  par  les  armes  de  votre 
-»  père.  Mais  commencez  par  la  rufe: 
»  il  n'eft  pas  encore  tems  d'employer 
-»  la  force.  » 

Mithridate  étoit  frère  ôc  gendre  de 
Pharafmane.  Ainfi  le  projet  de  le  dé- 
trôner renfermoit  pluneurs  crimes  i  h 
ibis.    Mais   l'ambition   non  connofe 
■point  ,  lorlqu'ils  lui  font  néceffairés 
pour  fe  fatisfaire.  Rhadamifte  feignant 
a  être  mal  avec  fon  perje  ,  &  de  ne 
pouvoir  fupporter  une  belle-mere  dont 
il  étoit  mortellement  haï ,  fe  retire  chêïi 
fon  oncle ,  qui  le  reçut  à  bras  ouverts , 
&  le  traita  comme  l'un  de  fes  fils.  Le 
'perfide  neveu  fuit  fon  plan,  &  foUicite 
fecrétemenrles  premiers  des  Arméniens 
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à  la  révolte,  pendant  que  Mithridate, 
qui  ne  s*cn  cféfioit  aucunement  ,  pre- 
.noit  à  tâche  de  le  décorer  5c  de  rele- 
ver en  honneur.  Il  eft  à  croire  qae  ce 
fut  alors  qu'il  le  fit  fon  gendre  ,  en  lui 
donnant  iz  fille  Zénobie  *  en  mariage. 
Au  bout  de  quelque  tems  RJhadamifte 
Jfe  fuppofant  rentré  en  grâce  auprès  de 
fon  père,  retourne  en  Ibérie,  &  an- 
nonce à  Pharafmane  que  tout  ce  qui 
pouvoit  fe  faire  par  fourdes  pratiques 
croit  en  ^tat  ,   &  qu'il  falloit  délor- 
mais   employer  les  armes  pour  ache- 
ver Tentreprife.   Pharafmane  imagina 
un  prétexte  frivole  pour  déclarer  la 

fuerre  à  fbn  frère ,  i&  il  envoya  fou 
Is  en  Arménie  à  la  tête  d'une  armée. 
Mithridate  pris  au  dépourvu ,  &  attar 
que  en  même  tems  par  la  trahifon  Se 
par  la  force,  ne  put  réfifter,  &  il  fijt 
réduit  à  s'enfermer  dans  le  château  de 
.Gornéas,  où  les  Romains  tenoiçnt  gar- 
nifon. 

Des  barbares  tels  que  les  Ibcriens 
ignoroient  abfolument  la  partie  de  Tart 
militaire  qui  regarde  les  lîeges ,  &  au 


*   Je  ne  trêwve  p^int 

,J^»ntTt  femme   Âe    Rhs^ 

démifte   mentionnée   Jsns 

P^èfiêit^  >  €ine  Séueiie  , 


Khsdsmifk  fiitgtndrtdt 
Méthridate,  De  •  U  j'H 
cen&ln  que  vrâifemhUhUr 
ment  Zinêhie  et  fit  fils  ik 
u  dfznitr^ 

contraire 
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contraire  les  Romains  y  étoient  très- 
favans.  Ainfi  Rhadamifte  nauroit  ja*- 
mais  réuflî  à  forcer  la  place  ,  &  à  fe 
rendre  maître  de  la  perfoane  de  Mi- 
thridate  ,  G.  le  Gouverneur  Romain  , 
Cœlius  PoUio ,  n  eût  été  une  ame  vé- 
nale ,  qui  fe  lailla  gagner  par  argent. 
Un  Centurion ,  qui  fe  nommoit  Caf- 
périus  y  s'oppofa  autant  qu'il  lui  fut 
pofïîble  à  cette  indigne    manoeuvre. 
Mais  il  crut  prendre  un  bon  parti  de 
faire  conclure  une  trévé ,  qui  lui  don- 
.  nât  la  facilité  d  aller  fommer  Pharaf- 
mane  de  retirer  fes  troupes  ,  o« ,  en 
cas  de  refus  ,  folUciter  du  fecours  au- 
près de  Numidius  Quadratus  Gouver- 
neur de  Syrie.  Uéloignement  de  Caf- 
périus  mit  Pollio  en  hberté  de  pouffer 
ion  intrigue.  Il  preffa  vivement  Mi- 
ihridate  d^entendre  à  un  accommocfe- 
ment  :  &  n  ayant  pu  vaincte  fès  juftes 
défiances  >  il  fouleve  ks  foldats  de  k 
garnifoxa,  &  les  engage  à  demander:  i 
capituler  ,  &  à  déclarer  que ,  fi  on  ne 
le  fait  pas ,  ils  abandonneront  un  pofte 
où  ils  ne  peuvent  plus  tenir.  Ce  ftic 
une  néceflxté  à  Mitnridate  de  céder  à 
cette  menacé  :  on  convient  du  jour  & 
du  lieu  pour  une  entrevue  »  6c  il  foix 
de  la  place- 

Tome  II L  S 
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Dès  que  Rhadamifte  Tapperçut  y  H 
<ourut  à  lui  ,  l'embrafla  avec  une  efiù- 
iîon  de  tendreffê ,  &  lui  fit  mille  prçr 
•ceftations  de  rdjpeâ:  &  dobciflfance, 
comme  à  un  fécond  père.  11  lui  jura  de 

1>lus  qu'il  n*emploicroit  contre  lui  m 
e  fer ,  ni  le  poiion  j  &  en  même  tems 
il  l'entraîna  dans  un  bois  voiiîn  y  où 
l'on  avoir  fait ,  difoit-il ,  les  apprcts 
d'un  facrifice ,  pour  rendre  les  Dieux 
témoins  &  garans  de  la  paix  qu'ils  al- 
4oient  conclure. 

Les  Rois  de  ces  contrées  obfetvoiem 
«ne  cérémonie  fort  finguliere  dans  les 
Traits  qu'ils  faifoient  enfemble,  Usk 
prenoienc  réciproquement  la  main  droi- 
te ,&:  fe  faiioient  lier  enfemble  les 
deux  pouces.  Le  nœud  arrêtant  la  cir^ 
t:ulation ,  ils  fe  piquoient  légèrement 
l'txtrêmité  du  pouce ,  &  foçoient  mu- 
tuellement le  fang  qui  fortoit  par  Vovf 
vernure.  Rien  de  plus  refpedablè  pour 
eux  que  de  pareils  Traités  ,  fcellés  par 
le  fang  des  parties  contraâantes. 

Dans  l'occafion  dont  il  s  agit  y  ceM 
qui  avoit  la  commiflion  de  lier  les  pou- 
ces des  deux  Princes  feignit  de  tom- 
ber ,  6c  faifidant  les  genoux  de  Mithri- 
date  »  ille  renverfa  par  terre.  D'autres  | 
accourent  >  &  le  chargent  de  chaînei. 
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:II  eft  tcainé  comme  im  criminel  â  la 
vue  d'une  foule  infinie  de  peuple,  <jm 
-fe  rengeant  de  k  dureté  de  ion  gou- 
vememenr  l'accabloic  d'injures  Ôc  de 
reproches.  Quelques-uns  néanmoins 
écoient  touchés  d'un  fi  déplorable 
changement  de  fortune.  Sa  femme  Se 
fes  emansle  fuivoient,  rempliflfant  l'air 
de  leurs  plaîintes  Se  de  leurs  cris. 
'  Rhadamifte  garda  fes  jpïiibnniers  , 
fufqu'à  ce  qu'il  eût  reçu  les  ordres  de 
ion  père.  Les  crimes  ne  coutoient  rien 
à  Phat?afmane.  il  préféra  fans  di0îculté 
une  couronne  à  la  vie  de  fon  frère  Se 
de  fa  fille.  Seulement  il  s'épargna  te 
fpeftacle  de  leur  mort ,  &  ordonna  i 
fort  fils  de  s'en  dtfaire  fur  les  lieux. 
Rhadamifte ,  comme  s*il  eut  refpefté 
ion  ferment ,  ne  voulut  fe  fervir  ni  du 
fer,  ni  du  poifon.  Il  fit  étouffer  fon 
oncle  Se  fà  foeùr  entre  deux  matelas. 
Les  fils  de  Mithridate  furent  auflî  mis 
à  mort  ,  parce  qu'ils  avoîent  pleuré 
fur  le  défaftte  de  ceux  i  qui  ils  dêvoienç 
la  vie. 

Us  Romains  ne  pouvoient  V^s  te- ^^^^J^'^ 
garder  avec  indifférence  cet  événement:  Romains  ca 
car  Mithridate  aVoietenud'euxIaGou-  ^^*^^   ®^*^*' 
ronne  d'Arménie.  Quadratus  affembla 
4o2lc'en  Côi^eil  les  principaux  oflfi- 
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ciers  de  (on  armée  ,  pour  délibérer  fur 
ce  qu'il  devoir  faire  en  pareille  con- 
jonûttre-  U  s'^n  rrouva  peu  que  tou- 
chaflent  ies  intérêts  de  la  gloire  de  l'Em- 
pire, h^  plupart  guidés  par  ime  Politi- 
que timide  ,  opinèrent  pour  laiffer  al- 
ler tranqi^iUement  le  cours  des  chofes» 
Us  prétendirent  «que  toiit  ctimeenrre 
^>  les  létrax^ers  étoit  un  fujet  de  jok 
>>  pour  l^É  Romains.  Qu  il  talloit  mc- 
w  me  jetter  parmi  les  nations  Barbares 
9y  des  feinehces  de  haines ,  tomme  les 
»j  Empereurs  Romains  IVvoient  fbu- 
w  vent-  pratiqué  en  ce  qui  concerooit 
M  fpécialen?ent  l' Arnienie.  Qu'à  la  bon^ 
i>  ne  heure^ ,  ^Rhadamifte  jouît  de  ce 
>»  qu'il  avoir  mal  acquis.  Qu'il  éiolt 
»  plus  avantageux  aux  Rpmains  de  le 
»>  voir  devenu  Roi  d'Arménie  par  un 
>•  crime  qui  le,  rendoit  odieux  &  dc- 
«teftable,  que  s'il  y  étoit  arrive  par 
»  de;  bpiHi^s  voies.  >>  Cet  avis  paÎEu 
Néanmoins  coi^me  ceux  mêmes  qui 
le  Jfijivoieflî ,  fentoient  combien  il  étoit 
honteux ,  il  fut  réfolu  que  Ton  donner 
roit  quelque  chofe  aux  bienféances ,  & 
que  l'ôp  envoyeroit  ordre  à  Pharaf- 
inane  d'évacuer  l'Arménie^^  ftc  d*§n  t^ 
tirer  fon  ^s,  . 
L'inteadanj^  (de  Çapp^oçeJuU^s  Péli^ 
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gnus  fi  t  encore  pis  que  le  Gouverneur  de 
Syrie.  CetM:  un  homme  fans  cœur,  & 
donc  r^xtcrieur  tout-i-fait  propre  à  exd- 
ter  la  rifée ,  étoit  fore  biea  aubrti  avec 
une  ame  baiTe.  M  avoir  par  ces  qualitési 
mérité  l'amitié  de  Claude  ,  qui  pendant 
lone-têms  ne/achant  que  raire  de  fon 
loinr ,  s'étoit  Uvré  à  des  bouffons ,  liont 
ij  s'amufoit*  A  l  occafion  des  troubles- 
4' Arménie  ,  Pclignus  voulut  ppurtant 
faire  lè  brave ,  ic  trancher  de  Vimpor- 
tant.Il  leva  des  milices  dans  fa  Province,, 
avec  lefquelles  il  fe  mit  en  marche  pour 
aller  détrôner  Rkadamifte.  Mais  ces 
troupes  mal  difçiplinées ,  &  plus  à  char- 
ge aux  alliés  que  terribles  pour  l'enne- 
mi ,  fe  débandèrent  fur  la  route ,  &c 
Pélignus  arriva  auprès  de  Rhadamifte 
fon  mal  accompagné.  L'adroit  &  ha- 
bile Barbare,  reconnut  tout-d'un  coup 
le  foible  de  l'Intendant  Romain  ,  qui 
gagné  par  fes  préfens  oublia  fi  bien  le 
deflein  de  lecnafler  d'un  trône  uTnr- 
pé  par  le  cfime  ,    qu'il   l'exhorta  au 
contraire  à  pr^dre  le  diadème  ,    St 
autorifa  la  cérémonie  par  fa  préfente. 
.  Il  n'eft  pas  befoin  de  dire  que  cette 
conduite'  déshonoroit  les    Romains. 
Quadratus ,  pour  en  effacer  l'ignomi- 
nie,  fit  partir  Helvidius  Prifcus  l'un  de 

Sii| 
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fes  Lieucenans  à  la  tète  d'une  L^oH,^ 
avec  ordre  de  calmer  les  iroaUes  par 
des  remèdes  convenables*  Cet  officier 
ayant  paiTé  le  mont  TaoruS)  comm^i- 
çoit  à  s'acquitter  très-bien  de  £sl  coro- 
miifion  ,  mèknt  la  douceur  Se  la  mfy- 
.  dération  à  la  fermeté  :  ni^is  on  £è  bÎGt 
de  le  rappeller ,  de  peur  de  donner 
matierea  une  euerre  avec  lè^i^rtbes. 
fait  T?rtfa[e     ^^^  Voiogéle ,  qui  fe^  ïbuv^noit  <fa0 
fonftcrcRoi  fes  prédéceflfeors  avoient  poflKdé  rÂr- 
é'Axménic.  jncnie ,  Crut  que  1  occafion  étoit  betie 
de  la  recouvrer  fur  un  Prince  qui  ne 
Tavoit  envahie  qu'en  violant  les  droits 
les  plus  facrés.  Il  entreprit  donc  d'en 
chaflTer  Rhadamifte ,  &  d'y  établir  Ti- 
ridate  l'un  de  (es  frètes ,  afin  de  lui 
procurer  un  partage  égal  i  celui  de  ïôn 
autre  frère  Paoorus  j  gui  régnoit  dans 
la  Médie.  11  luiparoifloit  beau,  qu'au- 
tant que  fa  maifon  avoit  de  têtes  ,  au* 
tant  comptât-elle  de  fceptres. 

L'approché  feule  de  Tarmcexles  Par- 
ties mit  en  fiiite  les  Ibériens ,  fans  qu'il 
f&t  befoin  de  tirer  l'épée.  Les  villes 
^  d'Artaxate  &  de  Tigranocerte  fubi-» 
fent  le  joug.  Mais  un  hiver  extra- 
erdinairemait  rigoureux  ,  le  défaut 
de  provifions  ,  jr  les  maladies  caufées 
far  la  difette  ayant  obligé  Vôlogéfc 
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de  fe  retirer ,  Rhadamifte  revint  i  fa 
proie  ,  &  il  traita  les  Arméniens  avec 
une  dureté  extrême ,  les  re^rdant  com- 
me des  rebelles  ,  qui  itoient  encore 
tout  prêts  à  Tabandonner  à  la  praniere 
occanon. 

Quelque  accoutumés  que  fuffent  les  ^^  ^^as^* 
Arméniens  à  la  fervimde,  la  tyrannie  de  miftc  &  de 
Rhadamifte  mit  leur  patience  à,  bout,  ^^^^^^^^    - 
Ils  fe  révoltent ,  &c  viennent  en  armes 
afiiéger  le  palais.  Le  mouvement  fut  fi 
fubit ,  que  Rhadamifte  n  eut  que  le  tems 
de  fe  feuver  par  la  fuite.  Ayant  cboiiî 
les  deux  meilleurs  chevaux  de  fon  écu-^ 
rie  ,  il  monte  Vun  ,  donne  l'autre  à  ia 
femme  Zénobie,  &  part  feul  avec  elle 
courant  à  toute  bride.  Mais  Zénobie 
étoir  groflTe  :  &  quoique  foutenue  d'a- 
bord par  fbn  courage ,  &  par  l'amour 
qu'elie  portoit  à  fon  mari,  fon  état  nd 
lui  permettoit   pas  de  fupporter   une 
longue  courfe.  Réduite  aux  abois ,  elle 
le  conjure  de  la  fouftraire  par  une  mort 
honorable  aux  infultes  &  aux  outtages 
de  la  captivité.  Rhadamifte  l'embrafle, 
k  confole ,  Tencourage,  tantôt  admi- 
rant fa  vertu ,  tantôt  frappé  de  jalou- 
£e,&:  craignant  que  s'il  la  laiiToit  feule» 
elle  ne  tombât  entre  les  mains  de  quel- 
que rariilèar.  Enfin  troublé  par  la  vicM 
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lence  de  la  paflîon ,  &  habitué  de  lon- 
gue main  au  crime  ,  il  tire  fon  poi- 
gnard ,  la  bleffe  ,  &  enfuitè  la  traîne 
au  bord  de  TAraxe,  &  Tabandonnei 
la  merci  des  eaux  ,  afin  que  fon  corps 
même  ne  put  être  enlevé  par  perfbnncî 
après  quoi  il  pourfuit  fa  route  »  &  ar- 
rive en  Ibérie. 

Zénobie  vivoit  encore  ,   &  portée 
par  le  fleuve  en  un  lieu  où  Teau  avoit 

Î^eude  pente  &  de  mouvement  ^  elle  j 
ut  remarquée  par  des  Pâtres.  A  L  i 
beauté  ,  à  la  magnificence  de  fes  vête* 
mens ,  ils  jugèrent  que  c'étoit  une  per- 
fonne  d'iin  naut  ranç.  Us  la  tirent  de 
l'eau  y  panfent  fà  plaie  ,  lui  donnent 
fous  Us  fecours  que  peuvent  connoî* 
tre  des^gens  de  camp^ne.  Us  la  font 
^nfi  revenir  à  elle-même ,  &  ayant  ap- 
pris d'elle  fon  nom  Se  fa  trifte  avan- 
ture ,  ils  la  conduifirent  à  Artaxate , 
d'où  Tiridate  la  fit  venir  auprès  de 
lui ,  &  la  traita  avec  toute  forte  d'hon- 
neurs. 
3tiTh  6!*&  r  Rhadamifte  ne  fe  tint  pas  pour  de- 
17.  poffédédeJ' Arménie  fans  retour.  Cette 

couronne  fut  un  fujet  de  guerres  con- 
tinuelles entre  lui  &  Tiridate,  avec 
alternative  de  bons  &  de  mauvais  fuc- 
iî^s  :  jufqu'à  ce  qu'enfin  il  porta  y  lort 
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(ue,  Néron  rég^iok  déjà  dans  Rome , 
La  peine  de  tous  fes  crimc$  ,  &  fut  mis 
à  mort  par  ordre  de  Pharafmane  fon 
père ,  comfte  coupable  de  trahifon. 
.    La  mort  de  Rliadaniifte  ne  i^cifia 

gy'uu  ks  troubles  de  TA^nnénie*  Les 
omains  montrèrent  plu$  ;  de  vigueur 
fous  Néron  5  qu'ils  n'avoietit;  fait  fouir 
>Claude  j  &  ne  Youl«rèBt  point  êttc 
iîmples^  fpe^teurs  des  fcenes  qui  fe 
pafloient  dans  cette  contrée.  De4à  nâ- 
quiîçnt  ^entre  fux  Se  le^  Parthes.  de 
^K^ids  îpouwmens  ,  ifent,  nous  ,çei|-    - 
.drojjïs  copipte  en  leur  li^\i. . 
.     LeBofpnoirefX^nnaàÇlaudê  qu^ir   MitKrîdàwf^ 
c^ies.ipaiûétudes  ,  qui  fe  itxpni\i[\^^m^^^jç^f^^^^l 
enfin,  à  la  pleine  fatisfaâipn*  Il  avoit  voite ,  &  en- 
fait  Roi  de  cette  région, .comme  je  Tai  ^""^/^^J^^- 
jdit ,.  A^thr^ateiiTu.  du  fameux  Prince  dre  aux  r^ 
xlcf  mc;pe|  ppnx  ,   qui-  ^yqit  exe^  fi  main». 
iong-teu^  ï^.armesRomaines«  Le  Roi  ^^^^  jJT 
4ux  Boiphoï;e  ,  dont  4e  cairadfcere  étoit: 
xurbulent  &  ambitieux ,.  ayant  vWu: 
brouiUet ,.  fe  fît  chaflejt  de  fes  Etats  pacr 
le^  Romains,  &.  Cotys  fon  frère  fur 
mis  eurfà  place.  La  fuite  &  le  renverv    T^e^Ai^f»^ 
fement  de  la  fortune-dè  Mithridaie  ne  xu-  h^- 
fai  abattirent  point  le  courage.  Il  pir?- 
eouHtt  toutes-  lès.  natiorts^  Barbares  d^ 
«es^Gtaxtsées^  ^aboi^'  pous yehert&ir 
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un  srfylé  5  Se  enfaite  pour  les  animer 
même  à  prendre  en  main  fa  querelle , 
&  à  Taider  à  fe  rét^ir  dans  fon  Royau- 
me* 11  vifttàboutdefornOT  ainfi  une 
armée.  Mais  du  refte  fes  efforts  fbrent 
malheureux.  Vaineu ,  &  privé  de  tbuce 
teflburce  i  il  fe  xèkAnt  1  le  jettér  entre 
les  bras  d^Eunone  roî  d^  Adorfes ,  qui 
s'étoic  allié  avec  les  Romains  contré 
lui;  &  il  entreprit  de  faire  de  ce  Prîn- 
t:e  fon  interceffeut  auprès  de  Claude. 

U  vint  fe  préfenter  tout  d'un  coup  I 
&m(Hie»  dans  Téqilripàgè'îe  plus  ^con- 
venable  à  fa  trifte  fortune  :'8c*fe  met- 
tant à  fes  genOuit,  <«'Vo^s  (a)  voyez  de- 
^  vont  vous,  lui  dit-il  >  Nfithridate; 
»<me  les  Romains  cherchent  en  vain 
y»  depuis  fi  long-tems.  Traitez  conàne 
i>  il  vous  pkira  l'héritier  dts  Achcmé- 
^  nides*  Ce  titre  dt  lé^  feul  âvatfcige 
»  dont  n>es  ennemis  n'îàéttt  pu  me  dé* 
»»  pouitter;  »^  Eulhone  touché  "ât  l'état 
d'un  fi  noble-  fuppîiant ,  fit  ^admirant 
la  fierté  qu'il  confervoît  encore  dans 
fes  malheurs ,  le  relevé  avec  aJfe^dn , 
ie  loue  d^avoir  pris  confiante  eir  fa  'gé- 
'^  «érolké,  &  lui  proriiet  feis  txni^  oflS- 

(s)  }Ài^htià^^ts ,  terra  1  proie  magni  Achxnenîs» 
jnari^eRoRMinispertot  I  qito4  mfhi  Iblufn  ki^ftet 
«nnos  qucitcus  »  fpontè  1  non  abâai€fuill^T«w.XiJL 
âdiunu   Vcerc  ut   rôles  (  iS. 
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ces  auprès  de  l'Empereur  Romain.  U 

écrivit  en  effet  à  Claude  pour  implo* 

rer  ù,  clémence  en  faveur  de  Mitnri- 

«late  s  qui  fe  ibumettoit  à  tout  »  de^ 

mandant  feulement  qu'on  lui  cpargnk 

rignominie  du  triomphe  ôc  la  mort*   : 

Claude  fe  portoit  affez  volontiers  i 

ufer  de  clémence  envers  les  Princes 

étrangers.  Mais  il  étoit  piqué  contre 

Mithridate,  &  il  balança  s  ilaccepteroit 

ies  offres  en  lui  promettant  fureté  pour 

ia  vie  y  ou  s'il  le  pourfuivroit  jufqu  « 

ce  quil  fe  fût  rendu  maître  de  ià  pec^ 

tonne  par  les  armes ,  pour  en  tirer  une 

vengeance  éclatante.  Son  Confeil  lui 

repréfenta  les  difficultés  Se  le  peu  de 

friiit  qu  il  y  avoir  à  efpérer  d'une  guer^ 

ze  dans  des  contrées  auifi  feuvages  que 

celles  qm  environnent  les  Palus  Meo* 

tides.  Il  fe  rendit  doncl  cet  avis  ^  Ôc 

tépondit  à  Eunone  «  que  Mithridate 

»>  méritoit  les  plus  grahds  fupplices  > 

ii  £c  que  là  pumance  ne  manquoit  pa$ 

n  aux  Romains  pour  punir  un  rebelle. 

V  Mais  que(i2)la  maxime  de  Rome  avoir 
•>  toujours  été  de  monter  autant  d'in-^ 

V  dulgence  pour  les  fupplial&s  »  que  de 

'{s)  Ità  maioribus  I  ta  beneficentiâ  adver* 
fladtum  ,  quanta  per-  1  fUi  Aipplices  utendam. 
f  Içaçiâ  in  hollcm  »  un-  1 
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9f  fermeté  &  de  hauteur  contre  les  cfr 
>t  nemis  armés.  Que  pour  ce  qui  re- 
^>  gardoit  le  triomphe  ,  il  fuppofbic  k 
»  viâoire  fur  des  Rois  6c  des  peupla 
»  qui  eurent  fait  téiiftançe  j  8c  que  ce 
9>  n'en  étoit  pas  un  digne  objet  qu'us 
»  fugitif  y  fans  retraite  Se  fans  ref- 
w  fource.  » 

Mithridate  fut  donc  amené  à  Rome^ 
6c  lorfçjuil  parut  devant  l'Emiperçnr, 
il  foutint  ùl  fierté.  Claude  lui  ayant 
parlé  avec  menaces ,  il  répondit  :  «  (a)]t 
»  n'ai  point  été  renvoyé  vers  vous  :  ;  7 
•31  fuis  revenu.  Si  vous  en  doutez ,  ka- 
5>  dez-moi  la  liberté ,  &  tâchez  ^e  me 
3>  reprendre^  n  II  fupporta  rhumilia- 
tion  de  fon  état  avec  un  air  intrépide) 
fc  on  ne  le^it  point  déconcerté ,  lorf- 
que  placé  près  de  la  Tribune  aux  ha^ 
xancues. ,  il  fut  donné  en  fpeâacle  à  la 
snultitude*  Get  événement  appartient  1 
l'an:  de  Rome  800. 
Tttw  fur-;    La  mort  d' Agrippa  toi  des  Juifi  > 
^bSZ arrivée  Im de  Rome  7^ 5 .   avx>it •  fkû 
mort.         un  changement  dans  l'état  dé  la<  Judees 
4^X1X^7^  Maïs  avant  que  de  padet  de  ce  chan- 
gement^ il  eft  néiceflaiise-  d'achever  ià 
ce  qui  me  refte  4:  dire  touchant  Agrip- 

((A),  Non  ftinv  wmîmif  ad  te  ,  fcd;  re»trfnr:l 
«fini  caMH&^  dimitte  &.  qu«r«^ 
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a  ,  dont  j'ai  eu  lieu  de  faire  fouvent 
nention-  J'ai  remarqué  fon  attache- 
nenc  à  la  Religion  de  fes  pères  ,  fotr 
loùz  pour  la  magnificence ,  qui  ailoit 
lufqu'a  l'excès.  Voici  ua  trait  de  ùl 
iouceur. 

Commie  fa  fidélité  aux  obfervancôs 
Judaïques  n  empêchoit  pas  quiln  y  mê- 
lât des  pratiques  qui  tenoient  de  la  fu- 
perftition:  payenne ,.  donnant  des  fêtes 
&  dea  fpeâacles  dans  le  goût  des  Ro- 
mains ^  &  même  des,  combats  de  gla- 
diateurs,  les  Juifs,  zélés  nétoiem  pas; 
contens  êe  fa  piété  ,  &  il  s'en,  trouva» 
un  nommé  Simon  ,  qui  aflembla  le 
.peuple  à  Jéru£dem  ^  pendant  qu'Agrip- 
pa étoit:  à  Céfarée  ,.  Se  qui  inveâiva 
contre  ce  Ptince ,.  foucenant  que  L^ent- 
trée  du  Temple,  lui  devoit  être  inter- 
dite.  Agrippa  inftruit  de  cettae  har- 
dieâe  ^  manda  Simon ,  &  il  lui  donna 
audieiKe  au.Théatfe  ,  où  il  le  fit  af*- 
feoir  à.côté^de  lui.  Là  d'un  ton  de  dou- 
ceur ft  d'an^itié  il  lui.  demanda  fi  dans; 
ce  qui  fe  pafïbit.  fous  fes  yeux  il  y  avoit 
quelque  cho(e  de  contraire  à  la  LoL 
Simon ,  craignant  les  fuite»  que  poun-- 
loit  avoifi  fa-  fermeté  ,  ou  peut-être: 
âattc  de  k  confidération  que  lui  té^- 
aïoigioitte:  ]^dnce>,ne£ép(mdit  (]^'eni 
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le  priant  de  lui  pardonner.   Agii^ 
non  feulement  loi  accorda  le  pardon  > 
mais  y  ajouta  des  préfens. 

Agrippa  étoit  ce  que  nous  appelle- 
rioiis  ui^  mondain  ,  quincroyoït  à  la 
.  Loi  de  Moyfe ,  prétendant  néanmoins 
lalUer  avec  les  intérêts  de  (es  paflîons. 
La  lumière  de  l'Evangile,  qui  commen- 
çoit  à  briller  d'un  grand  édat  dans 
£;>n  Royaume ,  n'éclaira  point  fes  yeux 
malades ,  &:  n'eut  d'autre  effet  que  de 
l'aveugler.  U  eft  le  premier  Prince  qui 
ait  perfécuté  rEgliiè.  C'dl  lui  qui  fit 

Jfa.  -^/w.  mourir  S*  Jacques  frère  de  S.  Jean ,  & 
qui  voyant  que  cette  cruauté  j^aiibit 
aux  Juifs ,  mit  auffi  en  pirifon  S.  Piene, 
réfolu  dé  l'envoyer  pareillement  au  fup- 
plice ,  û  Dieu  paf  un  miracle  ne  l'eut 
tiré  d'entre  fes  mains. 

^/«y:  Agrippa  ne  tarda  pas  i  éprouver  li 

vengeance  divine.  Dans  des  Jeux  qu'il 
donnoit  à  Céfarée  en  l'honneur  de 
Claude ,  il  parut  avec  une  robe  toîite 
d'argent,  qui  frappée  des  raytmsda 
Soleil  ébiouiffoit  les  regards  de  toute 
lafSftance  :  6c  pendant  qu'il  parloit  à 
<eux  de  Tyr  &  de  Sidon  ,  contre  lef- 
quels  il  étoit  irrité  ,  &  qui  lui  avoient 
envoyé  une  ambaflade  poqj  tacher  de 
âédui  £sL  colère ,  les  flatteurs  qui  Teo* 
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vironnoient ,  s'écrièrent  que  fa  voix 
étoit ,  celle  d'un  Dieu  &  non  d'uii 
homme.  Dans  le  moment ,  un  Ange 
le  frappa,  ,  &  une  violente  douleur 
d*entrailles  l'avertit  de  fa  cQnâîtion.  Il 
fentit  tout  d*.un  coup  que  le  mal  étoit 
mortel ,  &  il  défavoua  le  langage  im-  . 
pie  de  fes  adulateurs  ;  mais  toujoiwrs 

Elein  des  faufTes  idée^*  des  grandeurs 
umaines  ,  il  fe  confoloit  de  fa  mort 
inévitable  par  le  fouvenir  de  la  ma- 
gnificence dans  laquelle  il  avoit  vécu,  * 
Après  avoir  fdufFert  pendant  cinq  jours 
de  cruelles  douleurs  ,  qu'aucun  remè- 
de 'ne  foulageoit ,  il  mourut  rongé  des 
vers.  '  • 

Il  laiflà  un  fils  de  même  nom  que  Sa  pofténré. 
lui ,  qui  étoit  alors  à  Rome  auprès  de    •'*/• 
Claude  ,  âgé  de  dix-fept  ans  j  ôc  troiî5 
filles  ,  dont  l'aînée  eft  Bérénice  ,  que 
ieè  amours  avec  Tiré  ont  rendu  fi  fa-  * 
meûfe  :  les  deux  autres  fe  nommoient 
Marianne  &  DrufiHe,  Claude  eût  vo*    ta  judéc 
lomiers  donné  au  îeime    Agrippa  le^*^""^^! 

-»^  ,    ,      *  '      *  -   .     J^  ^L.  par  des  In- 


Royaumé  de  fon  père.  Mais  fes  affran-r  tcndans    de 
chis,  &  eçux  qui  comîjofoient  iàn  con-  i'£mpcrcur. 
feil,  liti  'repréfentêrefat  dti'iin  grand       : 
Royaume  étoit  un  pefaht  fardeau  pou|: 
un  Prince  fi  jeune  :  &  il  prit  ie  parti 
de  réiinit  k  Judée  à  l'Empire  y  6c  de  la 
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gouverner  par  un  Intendant,  fuivaar 
ce  qui  s'etoit  pratiqué  fur  la  fin  du  re- 

S  ne  d'Augufte  ,  &  fous  celui,  de  Ti- 
ere,  Cufpius  Fadus  fut.  le  Memier 
Intendant  de  la.  Judée  depuis-  la  moct 
.d'A^ppa*  )    .      , 

f^[xx.^  Son  Gouveîrnement  fut  tranquille, 
oun'eur  quedes  mouvemens  médiocres. 
Il  fit  JuAice  <rua  inapofteur  nommé 
Theudas>>  qui  aVoit  attiré  autour  de 
lui  une  multitue  de  gens  du  peuple, 
en  leur  promettant  de  leur  faire  pafTa 
le  Jourdain  i.  pied'  £ec.  Cette  canaille 
fiit  diilipée  par  quelaues  troupes  qu'en* 
vojra  Fadus  >  &  le  chef  ayant  été  pris 
eut  là  tête  tranchée.  Les  taux  Propher 
les.  commençoient  à  paroître  dans  U 
Judée  ,  fuivant  la  prédié^ion  de  Jefus^ 
Chrift  ,.  &.  à  préparer  le  défaftrç  de 
leur  Narion. 
^fipK  A^     Tibeœ  Alexandre ,  Juif  apoffiat ,  ll^ 

JV"'  ^  ^^"  ^^  Pliilon  ,,  fuccéda  à  Fadus.  Il 

maintint  aufii   dans  le  calme  le  pajs 

%  confié  i  fes  Ibins  ,  &:  il  fut  attentir  â 

prévenir  tout  ce  qui  pouvoir  altérer 

la  tranquillité  puwqfie.   Comme  les 

Uftfir.î.v.fi^*  de  Judas. le Galil4en,,qi^i  qiiarante 

37.  ans  auf^cav^nt  avoic  entrepcis.de  ipo- 

Sevec  la  nation  contre  les*  ^maiMS^ 
maxc&ûent  fur  lertcaces  de  Leur  j^e  ^ 
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Tibère  Alexandre  les  fit  arrêter  &  met- 
tre en  croix. 

11  eut  pour  fucceffeur ,  l'an  de  Rome  Cumanosin- 
79J.  Ventidius  Cumanus  y  fous  qui  j^dlt^Troîîî 
commencèrent  les  troubles  i  &  c'eft  wes  fous  (ou 
nne  époque  depuis  laquelle  la  Judce  ^ç^*'"*" 
n*eut  prefque  plus  de  paix  jufqu'à  fon     hf. 
entière  délolation. 

Il  arrivaàla  fèie  de  Pâques  une  pre- 
mière émeute ,  occafionnée  pat  Tinfo- 
lence  d'un  foldat  Romain.  L'Intendant 
ayant  mandé  tout  ce  qu'il  avoit  de 
troupes  à  fes  ordres  ,  pour  appaifer 
une  fédition ,  que  le  nombre  innni  des 
Juifs  venus  pour  la  fête  à  Jérufalem 
rendoit  redoutable  ,  les  mutins  forent 
frappés  d'une  terreur  fi  violente ,  que 
chacun  ne  fongea  qu'à  foir  :  &  comme 
les  paflages^tbient  étroits  ,  êc  la  mul- 
titude immenfe,  vingt  mille  Juifs  pé- 
rirent écrafés  dans  la  preflTe.    ^ 

Il  y  avoit  toujours  parmi  les  Juifs  un 
levain  d'efprit  féditieux.  Quelques-uns 
des  plus  édnauffés  tuèrent  fur  le  grand 
chemin  un  efclave  de  l'Empereur  ,  Se 
Iç  volèrent.  Cumanus  punit  ce  meur^ 
tre  par  une  exécution  militaire  ,  & 
•envoya  des  troupes  ravager  le  pays  où 
il  avoit  été  commis.  Dans  le  pillage  un. 
foldat  ayant  trouvé  les  livres  de  Moyfe 
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les  déchira  publiquement.  A  la  vue  6^ 
cette  impiété  ,  les  Juifs  s'animent,  Sc 
vont  en  grand  nombre  demander  jui^ 
tice  à  l'Intendant ,  qui  étoit  alors 
Céfarée.  Il  fut  confeillé  d'éteindre  le 
feu.de  la  fédition  naiilàme  par  le  fn^ 
plice  du  foldat  coupable  :  de  le  mou- 
vement fut  appaifSé. 
j$fkfh.  An-     La  vieille  haine  entre  les  Samari- 

^2**/'  ^*  ^^"^^  ^  ^^  •^^^^^  donna  lieu  à  de  troi- 
M.  II.  ^''fiemes  troid^les ,  qui  amenèrent  pre/- 
que  la  guerre.  Les  Galiléens  avoiew 
coutume  de  palTer  par  la  Samarie, 
pour  fe  rendre  aux  fctes  qui  devoiem 
le  célébrer  à  Jérufalem.  Comme  ils 
marchoient  en  bande  ^  les  Samaritaiiis 
placèrent  une  embufcadc  ^  &  engage- 
rei^t  un  combat ,  dans  lequel  planeurs 
de$X9aliléen$  furent  tuétt  4Les  premiers 
de  la  Galilée  portèrent  leurs  plaintes  à 
Cumanus  ,  qui  gaçné  par  l'argent  des 
Samaritains  n'en  tmt  aucun  compte. 
Ce  déni  de  juftice  aigrit  les  efprits  des 
offenfés:  La  multitude  des  Juifs  prit 
fait  &  caufe  jpotu:  eux  dans  une  que- 
relle qui  intereflbit  la  liberté  du  culte 
facré.  Ils  courent  aux  armes  ,  malgré 
les  repréfentations  des  Anciens  &  des 
JMagiftrats  de  la  Nation  :  &  ayant  ap- 
pelle à  leur  fecours  £léazar>  chef  d'une 
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aride  de  Voleurs ,  ils  ravagent  quel- 
\xes  bourgades  de  la  Samarie  ,  *&  y 
nettent  tour  à  feu  &:  à  iang.  Comanus 
irètnUa  des  croupes  ^  Se  il  k  donna 
im  combat  >  dans  lequel  il  y  eut  plu- 
ienrs  des  Juifs  tués ,  &  un  plus  grand: 
tombre  faits  prifonniers.  L'allarme  fe 
épandit  dans  Jérufalem.  Les  premiers- 
le  1^  ville  voyant  la  grandeur  du  pé- 
11  y  fe  couvrirent  de  facs  &  de  cen- 
tres 5  &  firent  tant  par  leurs  prises  8c 
>ar  leur  inftances ,  qu  enfin  ils  perAïa-r 
ierent  aux  rebelles  de  mettre  bas  les 
irmes.  El^zar  fe  retira  dans  les  lieux 
îbrts  qui  lui  fervoient  d  ordinaires  re- 
traites :  &  depuis  ce  tems  Jofephe  re-* 
marque  que  la  Judée  fe  remplit  de  ban- 
des de  voleurs. 

La  guerre  fut  aînfi  appaifée ,  mais 
la  querelle  n'étoit  pas  finie.  Les  Saina- 
ritains  ,  de  concert  vraifeitiblablement 
avec  Cumanus  ,  portèrent  l'affaire  au 
tribunal  de  Numidius  Quadratus  Gou- 
verneur de  Syrie  ,  qui  fe'tranfporta  fur 
les  lieux  pour  s'inftruire  par  lui-même^ 
&  fe  mettre  exaâ:ement  au  fait.  11  trou- 
va toutes  les  parties  coupables ,  &  il  les 
traita  néanmoins  différemment.  Il  fit 
mettre  en  crpix  les  Juifs  qui  avoient 
étépris  les  aitnes  à  la  main  ,  &  il  en- 
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I  voya  à  Rome  le  Grand  Pontife  Ana-« 

nias  chargé  de  chaînes ,  auffi  bien  qu' A^ 
nanus  (on  fils  y  qui  occupoit  un  pofte^ 
diftingué.  Pour  ce  qui  eft  de  Cumanus 
ic  des  Samaritains  ,  il  ne  voulut  poinr 
{^rendre  fur  lui  de  les  condamner  ni  les, 
sibfoudre  ,  &  il  leur  ordonna  d'alieri 
Rome  plaider  eux-mêmes  leur  caufc 
devant  fEmpereuE.  Peu  s*en  fallut  qu'ili 
ne   triompkaflent    par  le    crédit  des 
affranchis,  qu'ils  avoient  mis  dans  leur^ 
^      intérêts.  Mais  les  Juifs  trouvèrent  un 
zélé  proteâeur  en  la  perfonne  du  jeune 
Agrippa ,  qui  agit  puiHamment  en  leui 
faveur  auprès  d  Agrippine.  C'étoitêtre 
fui-  de  Claude ,  que  cTavoir  Agrippine 
pour  foi.   Par  le  jugement  qui  inter- 
vint ,  trois  des  principaux  chefs  des  Sa- 
maritains furent  condamnés  à  la  mon> 
Se  Cumanus  à  l'exil. 
Ect  juiTs      Le  jugement  dont  je  parle  ne  peut 

chaiTé»  de    pas  avoir  été  rendu  ayant  Van  de  Rome, 
Ttitèm,  R.  803.  &  M.  de  Tillemont  incline  à  rap- 

Ai/.jrf.34- porter  à  cette  même  année  l>xpuIiîoa 
des  Juifs  de  Rome  ordonnée  par  Clau- 
de y  Se  qui  patoît  une'  fuite  naturelle 
des  troubles  arrivés  en  Judée, 
tt  probible-     Il  eft  à  croire  que  les  Chrétiens ,  que 

€hrétien$.    ^'^^  coufondoit  alots  avec  les  Juifs , 
«r«AviK«.  furent  enveloppés  xlans  leur  difgrace^ 
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c  que  c'eft  ce  qu  a  voulu  dire  Suétone 
>ar  ces  paroles  obfcures  &  fans  aucune 
îxaâritude.  »  Claude  {a)  chaflade  Rome 

>  les   Juifs  ,  qui  par  l'impulfion  de 

>  Chreft  excitoient  des  tumultes.  »>  Les 
plus  favans  des  Pavens  méprifoient  trop 
alors  ,  &  encore  long-tems  après ,  les 
Chrétiens ,  pour  travailler  à  s'iriftruire 
de  ce  qui  les  regardoit ,  &  à  fe  mettre 
en  état  ditn  parler  corredtement.  Les 
Chrétiens  comméhçoientpourtant  déjà  Tinem.mp. 
à  fe  multiplier  dans  Rome  ,  puifque  p|/^jî  '  ' 
S.  Pierre  y  étbit  venu  pour  la  première 

fois  dit  ans  auparavant ,  Tan  de  J.  C- 
42.  de  Rome  793. 

Dans  l'afiFairè  de  Cumanus  j'ai  fuivi  ^^jj^^^  ^i^^ 
Jofephe ,  que  Ion  doit  fuppofer  avoir manui  feioo 
été  parfaitement  inftruit  ae  ce  qui  tou*  ^•^^'•* - 
che  fa  nation.  Tacite  en  parlant  des  xiiT'iV  *** 
thèmes  événemens,  y  mêle  des  cirjconf^ 
tances  qui  ne  peuvent  fe  concilier  avee 
le  ftcit  de  l'Hiftorien  Juif*  II  dit  que 
Félix ,  frère  de  Pallas  ,  &  comme  lui 
affranchi  de  Claude  ,  avoit  llntendan- 
ce  de  la  Samarie ,  en  même  tcms  que 
Cumanus  exerçoit  celle  de  la  Judée  i 
(^ue  dans^la.di(ren(îon  entre  les  Sama*- 
ritains  &  les  Juifs ,  les  deux  Intendans 

(  «)  luisît  impirirore  Chrefto  cuaoUiiuicet  Ro« 
ma  «xpulic.  Smit.  CUmd,  &;«  .' 
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fe  rendirent  également  coupables  de 
maiverfations  &:  de  rapines  :  que  Qua- 
dratus  étant  venu  pour  rétablir  le  cal- 
me dans  le  pays  ,  &  fe  trouvant  char- 
gé- par  Claude  de  faire  le  procès  aux 
deux  Intendans ,  n'ofa  fe  conAitaer  juge 
du  frère  de  Pallas ,  &quil  fit  même 
afièoir  Félix  parmi  les  Juges  de  Cu- 
manus  :  tpoyennant  quoi{<z)celui-ci  por- 
ta feul  la  peine  des  <:rimes  commis  par 
les  deux* 

On  voit  bien  qu  il  n'eft  pas  poflîble 
d'accorder  ici  Tacite  avec  Jo/ephe.  Ob 
ne  fe  perfuadera  pa$  non  plus  c^u'ua 
Ecrivain  aufli  judicieux  que  Tacite  ait 
avancé  en  Tair  ua  fait  tellement  dr- 
conftancié*  U  y  a  fans,  doute  4u  vrai 
dans  fa  narration.  Mais  pour  le  démê- 
ler, il  nous  faudroit  d'autres  lumières 
que  celles  qui  nous  cèdent.  Ce  qui  eft 
certain  ,  c*eft  que  Félix  nétcnt  pas 
moins  méchant  que  Cumanus  ,  3c  ^ue 
lui  ayant  fuccéde  dans  l'Intendance  de 
la  Judée ,  il  y  (^)  exerça  un  pcMivoir  de 
Roi  avec  un  génie  d'efclave,  &  tyra»- 
nifa  tellement  cette  malheureufe  con- 
trée ,  qu  on  doit  lui  attribuer  en  gran- 

(  «  )  Damnacurque  ia-  |  (t)  Jus  regium/ervili 
Citiorum,  ^m  dpo  rftii-  }  îngcnio  MCfOilcI  Tst» 
^crum,  CiuBanitt.  ji'^.  V.9. 
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4e  partie  la  révolte  des  Juifs  ,  ôc  tous 
les  malheurs  dont  ils  furent  accablés 
en  conféquence,  C'eft  de  quoi  nous  ren- 
drons compte  dans  la  fuite.  Maintenant 
il  nous  faut  revenir  en  Occident ,  & 
prcfenter  au  Lôâeur  ce  que  Tacite  nous 
apprend  de  plus  intéreflant  touchant 
les  guerres  fur  le  Rhin,  furie  Danube, 
fc  aans  la  Grande  Bretagne. 

Sur  le  Rhin ,  L.  Pomponius  Secun-    Arantajet 
aus,  qui  commandoit  en  1  an  de  Rome  o^Tank"'* 
80 1*  les  légions  de  la  haute  Germa-  fur  ict  Cae- 
*iîe,  battit  les  Cartes,  flprima  leurs '^'J*^'^^"*- 
courfes  ,  &  les  réduifit  à  demander  la  ^"^tm*!  xii. 
p3^ix ,  &  à  lui  donner  des  otages.  Cô  -'"*•  •y* 
qui  relevé  l'éclat  de  cette  vidoire  de 
Pomponius ,  c  eft  qu'il  tira  de  fervitu- 
de  après  quarante  ans  quelques-uns  de 
ceux  qui  avoient  été  faits  prifonnier«    ^ 
P^  les  Germains  dans  la  défaîte  de 
V  arus.  Il  obtint  les  ornemens  du  triom- 
phe :  décoration  (a)  dont  fk  gloire  n'a 
pas  befoin ,  dit  Tacite  ,  auprès  de  U 
poftérité  ,  à  qui  le  mérite  de  fes  Tra- 
gédies le  rend  tout  autrement  recom- 
'^andable.  Nous  n'avons  plus  ces  Tra- 
gédies ,  dont  Quintilien  ne  paroît  pas 
*voir  fait  le  même  cas  que  Tacite  i 

(')   Modîca  para  fa-  |  in  qutf  carmhittiii  {lorni 
^cjusapud  poftcro»,  j  (vaBceiUt.  Tém 
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puifqu  il(iz)ne  loue  dans  leur  Auteur  qac 
le  favoir  ôc  1  élégance,  obfervant  qu on 
tHn.  Mf.  ne  le  trouvoit  pas  affez  tragique.  Pline 
^^  *^*      le  jeune  nous  a  confervé  de  lui  un  trait, 
qui   donne  à  ^nnoître    quelle  con- 
fiance avoir  ce  Poète  au  jugement  du 
Parterre.  Lorfque  fes  amis  lui  fàifoient 
quelque  obfervation  critique  à  laquel- 
le il  ne  crbyoit  pas  devoir  acquiescer , 
il  difoit  :  c<  J'en  *  appelle  au  Peuple  :  » 
&  il  s'en  tenoit  à  Ion  idée  ou  la  rc- 
formoit ,  félon  l'effet  qu  elle  avoir  pro- 
duit parmi  Es  fpeâ:ateur$.  C'eft  le  mê- 
me Pomponius,  que  nous  avons  vi 
>ri{bnniet  pendant  fept  ans  fous  Ti- 
>ere ,  &  fbutenant  par  ramufement  de 
la  Pociîe  l'ennui  de  fa  captivité. 
ITuTbZ     La  pau  fut  troublée  dans  les  con- 
barcf  au'de-  trées  voîfines  du  Danube  par  les  moor 
là  du  Danu-  vcmeus  dçs  Barbares  entre  eux  :  mais 

be.  Vannjus  i       rk  .  ,  . 

détrôné,      les  Romains  n  y  prirent  pan  que  poor 
Téc-  Ânn.  empêcher  que  l'incendie  ne  gagnât  juf 
qu'aux  pays  de  leur  obéiflfance.  J'ai  dit 
que  Vannius  avoit  été  établi  par  Dru^ 
fus ,  fils  de  Tibère  »  roi  des  Suévcs 


xu,  >f. 


(«)  Pomponium  Se- 
cundiim  fçnes  parum  cra- 
licôm  pucabanc  9  «nidi- 
tlonc  Ac  aicQre  pra^ftare 
conficcbancur.  (l%intil 
Ufiu  Or.  X.  I. 


fiigitiii 
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fugitifs ,  qui  accompagnèrent  Marobo- 
duus  &  Catuaida  dans  leur  retraite  fur 
les  terres  des  Romains  ,  &  auxquels 
fut  affigné  pour  habitation  le  pays  entre 
les  rivières   que   nous   nommons    le 
March  &  le  Waag  au-delà  du  Danube. 
Vannius  régna  paifiblement  pendant 
plus  de  trente  ans.  Mais  enfin  ou  lor- 
gueil  defpotique  du  Prince ,  ou  l'in- 
quiète indocilité  des  fujets ,  amena  une 
révolution.  Deux  neveux  de  Vannius 
fe  mirent  à  la  tête  de  la  révolte ,    & 
furent  foutenus  par  Jubilius  roi  des 
Hermundures  * ,  par  les  Ligiens  ,  & 
par  d'autres  nations  Germaniques.  Van- 
nius implora  inutilement  le  fecours  de 
Claude ,  qui  ne  lui  offrit  qu  un  afyle 
en  cas  de  difgrace ,  &  ne  voulut  point 
entendre  parler  d'interpofer  les  armei 
Romaines  dans  la  querelle  de  ces  Bar-^ 
bares.  P.  Attelius  Hifter,  gouverneur 
de  la  Pannonie ,  eut  feulement  ordre 
de  difpofer  fur  la  rive  du  Danube  une 
Légion  ,  &  un  corps  de  milices  levées 
dans  la  Province ,  pour  fervir  de  ref- 
Iburce  aux  vaincus ,  8c  arrêter  les  vain- 
lueurs ,   $^s  prétendoient  pafler   le 
leuve. 

*  Lts  Htrmnniuttshé'  I  U  SaU:  tes  l4lUnS%  vtn 
fiUient  entrt  le  DanHht&  I  U  Vifink» 

pmcUL         ^  T 
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Ù  fallut  donc  que  Vannius  foutîi^ 
la  guerre  avec  fes  propres  forces  ,  ai- 
dées de  celles  des  Sarmates*  Jazyges, 
qui  ne  le  rendoient  pas  encore  égal  i 
1  ennemi,  il  voulut  éviter  le  cotxiD^ , 
en  renfermant  fes  troupes  dans  des 
places  fortes.  Mais  les  Jazyges  ,  qui 
lie  combattoient  qu'à  cheval ,  ne  pu- 
rent fouffrir  cette  façon  de  faire  la 
guerre.  On  en  vint  aux  mains,  &, 
quoique  le  fuccès  de  la  bataille  fut 
malheureux  pour  Vannius ,  il  ne  laiflà 

Eas  d'y  acquérir  de  Thonneur  par  la 
ravoure  avec  laquelle  il  s  y  compor- 
ta. Il  fe  fauva  fur  la  flotte  Romaine, 
Î^ui  couvrôit  le  Danube.  Ses  cliens  le 
uivirent,  &:  s'établirent  avec  lui  dans 
de^  terres  qui  leur  furent  cédées  en 
Pannonie.  Ses  neveux  Van^o  &  Sido 
partagèrent  fon  Royaume,  &  demeu- 
rèrent {û)  conftammentattachés  aux  Ro- 
mains. Mais  ils  ne  conferverent  point 
l'amour  de  leurs  peuples ,  &  fbit  par 
leur  faute,  foit  par  le  fort  commun  des 
Gouvernemens  arbitraires ,  autant  qu'ils 
s'en  étoiiînt  vu  chéris  pendant  qu'ils  ti^- 

*   Les  Jszjgis  déni  il     fervhîi    îngen'io  ,     dum 

t^agittciihéhitoitntfnrlé  '  adipifcerencur    domînt- 

l'tifpt,  I  tiones  muUâ  cari  ta  te  ,  & 

itf)  C|reg]A  adverdis  ftos  !  majore    odio   poftquàA 

£de  :  tobjeâis»  Xtioiie  an  '  adepti  funt.  Tkc 
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vailloient  à  s'élever,  autant,  lorfqué 
l^ur  domination  eut  pris  racine  ,  en 
farent-iU  dcteftés. 

V  La  <jraade.Bretagi;ie  fut  le  théâtre   Exploits 
des  exploits  les  pltis  importants  de«d'Oftorius 
JliPnWiins  fôHS  l'fmpiiede  ClaudeJ  J'ai  Grande ^rc- 
£4C0i|té  c(»nment  une  partie  de  cette  cagne. 
ifle  fameiifc  avoit  étéconiquife  par  cet  xii^^i"^*"' 
empereur.,  ou  pluOot  par  fon  Lieuter 
nant  A.  Plautius. .  APUutius fuccéda , 
Tan  de  Rome  75^8.  Oftorius  Scapula; 
qui  garda •  &  étendirl^s  ccm^uêtes  de 
^n  pnédéceileur.   A  fon  arrivée  il  fe 
yit  fccmtfid'îiDL  xroiip  attaque  par  une 
irruption  violente  d^s  Bretons  voifins 
de  la  Province  Romaine,  qui  avoienc 
pjris  leur  ocms .pcmr  faire  un  effort  ^ 
tAXiÂié  qu'un  nouveau  îQéhéral ,  ave4? 
mtei  acméef  qu'il  ne  4»nnoifloit  point  ^ 
imootiG^  feîroikî^obligé  ^d^  iCOfrtbattre  i 
izfoaf  &  ks:eamenïi$>,^&  les  difficul- 
tés de  lif  ikifon  xigour^uie.  Car  Ion 
jétoit  en  hiver.  Oftorius ,  {a)  perfuadé 
-que  les  premiers  fuccès^  décident  de  k 
•réputation,  qiâ  éft  d*un0  conféqueriee 
^infinie  dans  h  guerse ,  marche  promp- 
tement  à  la  renpontte  des  Ba;;baxê;S', 
.taille  >n  pièces  ieux  qui  lui  xéfiftent, 

(s)  Gnarus  prioiis  cvendbat  metum  aut  fiduciam 
glgni.  _ 

T  1} 
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difperfe  les  autres  ,  &  les  pourfuit 
pour  les  empêcher  de  fe  réunir  de  nou- 
veau :  &  voulant  s'aflTurer  une  paix 
durable ,  il  entreprit  de  défarmer  ceux 
iui  lui  étoient  inTpeds ,  &  de  *  gar- 
er Us  pafliges.des  rivières  dé  Nync 
&  de  S^veme,  enforcequensoute  com- 
munication fut  coupée  entre  les  peu- 
ples qui  habitoient  au  Nord  de  ces 
deux  rivières  ^  &  la  Province  Ro- 
maine.       .' 

Les  Icémens ,  qui  habitoient  les  pays 
que.  nous  nommons,  aujourd'hui  ies 
Comtés,  de  Norfolck  ,  de  SuflFolck, 
de  Cambridge,  &  d'Huntington ,  re- 
fuferent  de  fe  foumettre  à  ces  loix ,  & 
de  livrer  leurs  armes.  Le  motif  de  leur 
refus  étoit  légitime,  puifquUls  étoieat 
entrés  volontairement  dans  l'alliance 
des  Romains.)!  fins  avoir  été  vainciu 
par  la  force.  Aux  Icéniens  fe  joigni- 
rent  d'autres  peuples ,  è^ui  formèrent 

rieni  :  Cautrt  ,    qmi  if 


Vtnâtoit   de  Tacite 


iA  ^«'î*W  ohfcitrité^  &  tfl 
ptut'êtrccorrompH.  Jffi^i* 
^  l^înttffr^tAtiii    dt  Cim' 

rivij^es  forment,  etne  JfjfK;r 

.  ^tiéfe  naturelle  delVOeci- 

,  dm  }  i  '  rOriiàil.  IMthei. 

autrefois  appellée  Aufona 

j  major  ,  -aujomrd'hmi  N<m  1  rivkriù 

«u  Nync ,  ciult  vers  TO-  • 

;•  r 


i*AUfona  minor ,  maiwtt 

n^Al/'Avon  »sfa  dirtf 

tian  vers  VOccidtnt ,  éj^ 

'  décharge  Stam*  la^S avenu' 


^vforte  j[*e  fomr  fsfferJt 

'Nord  a»  Sud  de  i'ifie  ,  i 

fktk^  hicejpihemenf   trt 

\  verfer  l'omt  dt  eu  ét»t 
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jlin^  armée,  confidécable,  &  fe  retrait- 

.Vheséntavantageufdment.  Oftorius  leur 

livra  bataille  :  &  malgré  le  défavaii- 

tage  des   lieux ,  malgré  la  réfiftance 

courageviie  des.  ennemis  /  il  tëmponz, 

une  viiïfcôire  cpuapletce.  Son  fils  mérita 

-  dans  .çetfiie  aiftion  l'honneur  de  k  cou- 

rp^a^e  Civiqueu  La  défaite  des  Icénieiis 

contint  dans  le  devoir  ceux  qui  flor- 

toient  incertains  entre  la  paix  Se  la 

.  guerre- 

Oftorius  pénétra  enfuité  aflfei  avaitt 
.dans  rifle.  Il  entra  fur  les  terres  des 
Canges  y  que  l'on  place  dans  la  partie 
Septentripnîfcle  de  la  Principauté  de 
Galles  :  &  il  n'étoit  pas  loin  de  la  met 
d'Hibernie  ,  lorfque  les  mouvemens 
des  Brigantes  *  le  ramenèrent  vers  Tin- 
térieur  dei'ifle.  Garil  ^)  étoit  bien  ré- 
folu  de  ne  poiiît  ténteir^lde!  nôûvdles 
conquêteis ,  qu'il  ne  fe  fût  affiiré  des 
anciem^s.  Il  n'eut  pis  de  peine  à  re- 
mettre le  calme  parmi  les  Brigantes. 
Mais  les  Silures  **  lui  donnèrent  bien 
de  Texercice  :  nation  fiere  ,  fur  k- 
quelle  ne  pouvoir  rien  ni  la  rigueur. 


•  JU  oeeupoient  tonte  la 
Urgemr    df  ,  rifle    depuis 
VEdcn  dans    le    Cumher- 
land ,  jufqu*à  VBnmher, 
{,ê)  deftinationis  cercuiB> 


nç  nova  tnoliretur  »  nifi 
f  rioi^6i]^iif  Msttis.        * 
••  Les  Silures  haHt oient 
entre  la  Savernt  &  U  WKt 
ePHàhernie* 

TiiJ 
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ni  la  clémence,  &c  qui  Aéknàbit  tè, 
liberté  av^c  une  opiniâtreté  indomp- 
table. Avant  que  dfc  marcher  contre 
eux  y  Oftorius  établit  une  colonie  dé 
•  rèyix.ti\  vétérans  à  Camulodunum  "^^  dans  le 
rfij(pw>p.i8v  pays  des  Trinobantes  ,   cpii  -avoiefet 
M^  fournis  par.fon  pcédéceflèur.  Ce- 
toit  ùu  fkein  {a)  pour  tenir  la  Province 
en  rôfped,  une  reiTource  contre  les 
rebellions ,  &:  comme  un  centre  ,  d'où 
les  mœurs  Romaines  pouvoient  fe  com- 
-muniquex  à  des  peuples  nouvellement 
/ubîugi^.  Après  avoir  afluré  £es  der- 
rières par  rétablîffement  de  cette  Go- 
^toniei  Oftoritts  alla  chercher  les  Silu- 
res^,  qui  Tattendoient  da  pied  ferme. 

Us  étoient  pleins  de  confiance  en 
leurs  forces  )  &:  de  plus  ils  comptoient 
.beaiicoiç  fur  Câradacus ,  qui  depuis 
,lent^  deSPlaotitts  dans  llfle  ayant 
^o^n^ammeni  défendu  la  liberté  de  i^ 
-Pays  avec  dbs  ûifccès  différens  ,  mais 
avec  un  courkge  qui  ne  fe  démentit  ja- 
mais ,  s'étoit  acquis  la  réputation  du 
.plus  grand  homme  de  guerre  qu'eût  la 
^Grande  Bretagne.  Ce  Prince  s'étoit 
joint  à  eux^,  &  fa  renommée  leur  avoit 
encore  donné  d'autres  alliés  :  enforce 

(«)  Subfidimn  adversùf  rebellis  %  &  Imbuendis  fociit 
ad  officia  le^uni. 
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gue  leur  armée  étoit  cpniîdcrable  pour 
le  nombre.  Elle  l'étôit  auflî  pour  Var* 
Heur  &  Taudaçe,  qui  brilloient  telle- 
ment dans  les  yeux  de  tous,  les  fol- 
4ats  ,  que  le  Générd  Romain  en  fut 
étonné  ,  Se  ïïQ  (e  détermina  quavea 
peine  à  engager  le  combat.  U:  fallut 
<]ue  les  iiens  le  lui  demandaient  â 
grands  cris',  &  avec  ime  alTurance  de 
vaincre,  qui  parut  à  Oftorius  un  gage 
àe  la  viûoire. 

.  U  ne  fut  pas  trompe  dans  ùm  ei^  Caraftacui 
piérance.  L'atmée  Romaine  furmont^  pj.i5  V^c* 
f  pjus  les  ôbflçaçles  ,  paflTa  une  rivière  ',  né  à  Rome, 
ibrça  un  r  et  jrancbement ,  grofliérement  ^ 
piais  folid.ement  conftruit ,  &  s'empara 
4^$  hauteurs  fur  lesquelles  les  ennemis 
s'étoient  portés.  La  défaite  des  Silures 
^ut  entière  :  &  la  femme  9  1^  âUd»  Sç 
les  frères  de  Caraâkacus  demeurèrent 
prifoiinierf .  Lui-même  il  fut  obiisé  de 
fe  retirer  d^ns  les  £tal»  de  Cartinnanr 
Hua  reine  des  Brigantes.  Mais  (a)  les 
fnalheur^ux  trouvent  peu  d'amis  fi- 
dèles. Çartifmandua ,  qui  lui  avoit  pro^ 
mis  fureté  y  ne  laiffit  pas  de  le  faire  ar- 
rêter ,  .&  le  livra  aux  Romains  ,  la 
neuvien\e  année  depuis  b  conimence- 
(«)  Vt  fecrne  intuta  lunt  adveria. 

TUij 
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ment  de  la  guerre  ,  c  eft-à-cUre  ,  Tan 
de  Rome  801. 

La  gloire  de  fon  nom  s'étoît  éten- 
due hors  de  l'ifle ,  &  faifoit  du  bruit 
jufqu'en  Italie ,  &  à  Rome  même.  Oa 
ctoit  curieux  de  voir  celui  qui  pen- 
dant tant  d'années  avoit  bravé  tout 
l'effort  de  la  puiflànce  Romaine.   Et 
Claude  lui  donna  encore  du  relief  & 
de  l'éclat  en  cherchant  à  honorer  fa 
viftoire.  Car  il  voulut  en  quelque  fau- 
con triompher  de  Caraftacus.  Le  peu- 
ple fut  invité  comme  à  un  fpe£baclê 
magnifique.  Les  cohortes  Prétoriennes 
fe  rangèrent  en  armes  dans  la  [daine 
qui  étoit  devant  leur  camp.  Alors  on 
vit  arriver  en  une  longue  file  les  cliens 
du  Roi  prifonnier.  On  portoir  en  pom- 
pe les  haufle-cols  &  autres  ornemens 
militaires  >  &  toutes  les  déjpoûilles  que 
Caraâacus  avoit   conqiùles  dans  les 
guerres  entre  diflfërens  peuples  de  la 
Grande  Bretagne.  Marchoient  enfuite 
les  frères,  fa  femme,  fa  fille.   Enfin 
il  parut  lui-même  avec  un  air  noble  & 
june  contenance  afliirée.  Les  autres  s'hu- 
^milierent  devant  l'Empçreur,  &  lui 
demandèrent  grâce,  implorant  fa  mi- 
féricorde  avec  larmes.  Pour  lui ,  il  pada 
en  héros* 
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«  Si  {a)  j 'avois  fçu  >  di  wl ,  garder  âu- 
«  tanr  de  modération  dans  la  profpé- 
ihiité  y   que  ma  fortune  a  eu  a cclar> 
»  je  ferois  venu  dans  cette  ville ,  plu^ 
»  tôt  comme  ami  des  Romains,  que 
»  comme   leur  prifonnier   :  &  vous 
»  n  eufliez.  pas  dédaigné  de  recevoir 
>>  dans   votre  alliance  un  Prince  ilïii 
»  d'une  longue  fuite  de  Rois  ,  &  Rbî 
»  lui-même  de^plufiéurs^  peuples.  MoA 
^  fort  pcéfenr  vous  eft  auffi  glorieux  , 
?y  que  trifte  pour  moi.  J'ai  eu  des  che- 
»  vaux,  des  armes ^  des  richefles,  des 
»  fuiets.  Eft-il  furprenant ,  que  Je  n'aie 
»  perdu  que  malgré  moi  de  fi  grands 
»  avantages  ?  Parce  que  vous  préten- 
»  dez  dominer  fur  tous  les  peuples  de 
»  la  terre ,  s'enfuit-il  que  tous  doivent 
»*  accepter  la  fervitude?  Si  |e  m'étois 
»  fournis  fans  réfiftance  ,  ni  ma  for^ 
»  tuae,  ni  votre  gloire  n'auroient  ea 
»  tant  de  fplendeur  :  U  àiStuellemtenc; 
-j»  mon  iupplice  fera  jpr6mptemènc  pu*- 


(«)  Si  quanta  nobilitas  & 
fortuna  mihi  fUic ,  canta 
l«rum  profperarum  mo- 
dleratio- fuiifet ,.  ainicus 
potiiis  in  banc  urbem , 
^uàm^  capwf  vei^iflem  : 
neque  dedignatus  efies 
«larîs  majoribtïs  ortuir. , 
|iuiibu6  gçmibu»  im^ 


rantem  ,iœdere  pac|t  ac*; 
cipere.  Praefens  fors  mea^ 
ut  miki  infbrmis ,  ^c  tibi 
magnifica  eft.  Habui  c<f 
quos,  viros,  arma»  opes^ 
Quid'mimm  ,(ÎHiec  invi*^ 
tus  amift.^NlinVffl  vos  ont*> 
nibut  impcrare  vuîtis,  fe»' 
«juiiar  ut  omne»  ferriw^ 

Tv 
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p  bUé  :  au  lieu  que  fi  vous  me  fauvez 
p  la  vie ,  mon  nom  fera  à  jamais  la 
y\  preuve  <5c  le  monument  de  votre 
'p  clémence.  » 

.  Chez  les  anciens  les  vaincus  étoient 
toujours  coupables  j  &  c'étôit  un  a£bc 
jde  générofite  ,  que  de  leur  laifler  U 
via.  Claude  l'accorda  à  Oicaâacus  8c 
fi  ùi  famille.  On  leur  ôita  leurs  chaî* 
ne$»  &  ils  allèrent  rendre  à  Agrippine» 
qui  ailççt  près  du  tribunal  de  rÉmpe*- 
jeur  paroÛïbit  élevée  fur  une  eflrade, 
les  rnièmes  hommages  qu'ils  avoient 
jendus  à  Claude.  C  ctoit  un  fpeâack 
jjpbut  noifvêip^u  dans  les  moeurs  Romai- 
nes y  ,qu Vn^  ^mme  à  la  tète  des  trou- 
|ics  ^  6c  jornâànt  des  honneurs  du  con»- 
mandemeht  militaire.  Agrippîne  ne 
faifoit  point  difficulté  de  fe  regarder 
^xunme  p^iitageant  uû  Empire  que  fe& 
ancçtre^s  av^nt  acquis.  .  .  ^ 
. .  Le  Sé^u  ayant  enfuite»  été  aflèw- 
l>ié  y  ce  fut  à  ^ui  exalteroic  par  ^le 
plus  grands  éloges  une  viftoire,  qui 
renouvelloit,  dflbit-on,  la  gloire  de 
celle  de  Scipion  fur  Syphax,  de  Paul 
Emile  fur  Perfée ,  &  des  autres  Génc- 

tem  accipianc?  Sifiatim  f  Aippliciusn  met  oMivio 
écditus  craderer  »  neque  |  ièquecor.Atfimcoluinem 
mea  fortuna  »  neque  tua  1  fervaveris  »  aeternum 
tloria  inclaruiiièt  :    &  |  ciempUr  dcraentix  cf  «^ 
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iraux  qui  avoient  fait  paflex  fous  les 
yeux  du  peuple  Romain  des  Rois  vain- 
cus 6c  chargés  de  chaînes.  Çè  qui  eft 
■vrai  ,  c'eft  que  Caraftacus  étoit  uft 
Prince  recommandable  par  fon  cou- 
rage, &  par  l'élévacion  de  fon  efprif. 
En  vifitant  Rome,  les  Palais  magnifi-  flf#«jr. 
<mes  donc  cette  Capitale  de  l'Univers 
etoit  remplie ,  le  frappèrent  d  admira:- 
tion.  «Eh  quoi!  dit -îl  aux  Romainiî 
»>  qui  laccompagnoient,  pendant  que 
>>  VOU5  pofïedez  de  lî  belles  chofes , 
5>  voui  convoitez  les  cabanes  des  Bre- 
5>  tons?  w 

On  avoir  décerné  à  Oftprius  les  or- 
nemens  du  triomphe  à  Toccafion  de  fa 
vidoire  fur  Caradaçus.  Mais  la  firite  .  Continua- 

-     -    /  j*  \    .1  tion    de    I* 

ne  répondit  pas  a  des  commencemens  guerre.  Mort 
fi  brillans.  Soit  qu'Oftorius  eût  relâ-  d'Oûoiiu». 
ché- quelque  chofe  de  fon  aéèivité  & 
de  fa  vigilance,  croyant  avoir  tout 
fait  par  la  prife  de  Caradacus  ;  foit 
que  l'infortune  d^un  fî  grand  Roi  eut 
allumé  dans  le  cœur  des  Bretons  le 
defir  de  la  vengeance,  la  guerre  con- 
tinua avec  plus  d'acharnement  que  ja- 
mais. Les  Silures  fe  diftinguerent  en^ 
tre  tous  par  leur  obftination  ,  &  ils 
étoient  encore  animés  par  un  mdt  qui 
avpit  échappé  au  Général  Romain.  1\b 

Tv| 
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içureat  qu'Oftorius  avpit  dit .,  que   dr 
même  que  les  Sicambres  avoient  été 
détruits,  &  leurs  reftes  tranfpoFtés  en 
GmU  y  ainfi  ne  devoit-on  attendre  au- 
cun calme  dans  la  Grande  Bretagne 
îufqu  a  ce  que  la  nation  des  Silures 
jat  entièrement  exterminée.   Voyant 
jdonc  qu'ils  n'avoieru  aucun  quartier  à 
.efpérer ,   les  Silures  redoublèrent  de 
xourage ,  remportèrent  divers  avantar 

Î;es  fur  les.  Romains  ,  &  partageanr 
eurs  dépouilles  avec  les  nations  voi?- 
^fines,  ils.  les  en^getent  à  la  défenfe 
de  la  liberîcé  commune.    Le  chagrin 
^queut  Oftorius  de  voir  renaître  une 
guerre  qu  il  avoir  cru  finie  ,  lui  caufa 
une  maladie  dont  il  mourut.  Les  Bar- 
bares en  triomphèrent  ^   fe   croyant 
vainqueurs  d'unt  Général ,  qui  vérita- 
blement navoit  pas  été  tue  dans  un 
combat  >  mais,  i  qui  la  guerre  avoir 
-caufé  la  mort; 
ZWj^.i4*^     Tacite  xu)us,  apprend  dans^  la  vie 
d'AgricoIa  ,.  qu'Oftorius   fit  alliance 
avec  un  Roi  da  pays.,  nommé  Cogi- 
dunus;,  &  qu!il  aggrandit  les  Etats  de 
ce.  Prince  par  le  don.de  quelques  vil* 
'  fes  lancienne  j(<z)  politique  desRpmains,, 
qjLU  faifoient  tervir,  les  Rois  mêmes  k 

4^,  V«ucr  ac  jsuoj^^rm  rci^cpta  Cp^uU  RosMai  spoe- 
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I^établiffement  de  la  fervitude.  Cogi- 
dunus  leur  demeura  toujours  fidèle- 
ment attaché. 

Didius  fucccda  àOftorius.  Mais  dans  Didîut  lui 
^intervalle  entre  la  mort  de  fon  pré-n/fehpas^ 
déceflTeur  ic  fon  arrivée ,  les  Romains  grand»  ex- 
fbufFrirent  encore  un  échec.  Une  t^-^*^^*^^^, 

fpon  que  commandoit  Manlius  Valens  xii.  40. 
ut  battue  par  les  Silures.  Didius  & 
les  Bretons  concoururent  également  à. 
groflîr  ^ée  de  cette  défaite  :  ceux-ci, 
pour  effrayer  s'ils  pouvoient  le  nou- 
veau Général  ;  &  lui,  pour  fe  prépa- 
rer une  excufe  ,  s'il  ne  réufliiïbit  pas , 
&  augmenter  fa  gloire,  s'il  parvenoit 
enfin  à  dompter  de  fi  fiers  ennemis, 
Didius  ne  fit  pas  de  grands  exploits. 
11  fe  contenta  de  réprimer  les  courfes 
des  Silures  ,  qui  paroiifent  avoir  con- 
fervé  la  poiïèflîon  de  leur  liberté. 

Il  fut  oblige  de  prendre  part  à  une 
guerre  civile ,  qui  s'éleva  parmi  les  Bri- 
gantes.xCattifmandua  *  Reine  de  ces  Tfn^iff'^ 

*^  Htfl»  III.  45t. 

ftietndîne-,  ut  haUerctinf- 1  TatiU  pûtîe  de  Cartifinan' 


Humenta    fervitutis    êL 
Reges. 

*  Je  réunis  ici  >  amme  a 
fait  M,  dt  TilUimnt  ,  les- 
fleux   tndrêiss  dijféretu  9 . 
rnn    du    dtuxMmt   livre 
eu  Annotes,  Pétntte  d» 


du»  et"  de  VénitfiHs»  Les 
cireonfisnees  d^gnent  vu 
Jthhment  un  même  fait  » 
queiqne  les.  dates  ne  s*se* 
Cêrdeut  pas»  Vsns.cette  ce»* 
trariéié  »  je  m'en  tiens  smx 
jtnn^es  ,  ejni  fent  le  der^ 


tuijitmi  du  Btfiêiru  >.#m  1  nitr.  êmwrsitde  Tédtu^ 
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peuples  y  ayant  mérité  la  proteâîon 
des  Romains  par  le  fervice  qu'elle  leur 
avoit  rendu  en  leur  livrant  Caradtacus, 
accrut  considérablement  fa  puifïance. 
En  conféquence  vinrent  les  richefles, 
&  avec  les  richefles  le  luxe  &  la  cor- 
ruption des  mœurs.  Elle  avoit  pour 
époux  Vénufius ,  qui  paflbit  chez  les 
Bretons  pour  le  meilleur  chef  de  guerre 
qu'ils  euffent  depuis  la  prife  de  Carac- 
tacus.  Elle  dédaigna  un  tel  ^oux,  & 
lui  préféra  Vellocatus  fon  écuyer.  De- 
là ie  formèrent  deux  partis,  Vénufius 
appuyé  du  gros  de  la  nation  ,  foute- 
noit  fes  droits  au  trône.  Cartifmandua 
fe  trouvant  trop  foible  recourut  aux 
*  ^  Romains.  Didius  ne  crut  pas  pouvoir 
fe  difpenfer  de  la  défendre  ,  Se  réelle- 
ment il  la  tira  de  péril.  Mais  le  Royau- 
me demeura  à  Vénufius ,  &  la  guerre 
aux  Romains. 

Voilà  à  peu  près  à  quoi  fe  réduifi- 
rent  les  faits  d'armes  de  Didius  dans 
la  Grande  Bretagne.  Il  étoit  vieux  :  fon 
ambition  étoit  latisfaite  par  les  hon- 
neurs qu'il  avoit  acquis.  Ainfî  il  de- 
meura tranquille,  &  laiflà  les  Bretons 
fe  gouverner  entre  eux  comme  ils  vou- 
Téf.jtir,  1^.  lurent.  Seulement  il  prit  quelques  bour- 
gades ,  pour  pouvoir  fe  guArifier  d'avdr 
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recule  les  limites  de  fa  Province.  La 
fuite  des  ^guerres  des  Romains  dans  la 
•Grande  &etagne  appartient  au  règne 
de  Néron. 

§.  IH. 

affaire  de  Furius  Scribenianus  j  &  dç 
Junia  fa  mère.   Ordonnances  contre 
les  femmes  qui  s'abandonneroient  à 
des  efclaves.  Bajfe  flatterie  du  Sénat 
envers  P allas.  Spectacle  d'un  combat 
naval  fur  le  lac  Fucin.  Vices  de  l'ou- 
vrage entrepris  pour  faire  écouler  les 
.  eaux  du  lac.  Mariage  de  Néron  avec 
Oclavie.    Il  plaide  plujîeurs  caufes 
d'éclat  devant  l'Empereur.  Agrippine 
fait  acCufer  Statilius  Taurus  ^  <1^^  fi 
donne  la  mort.  Pouvoir  de  Jurifdic- 
tion  accordé  aux  Intendans  de  l'Empe- 
reur. Grâces  accordées  à  ceux  de  Vifle 
de  Cos  j  &  aux  By\antins.  Exemple 
mémorable  d'une  mort  tragique.  Claude 
commence  à  entrer  en  défiance  d'A- 
grippine.    Elle  fait  périr  Domitia. 
Narciffe  penfe  a  drejfer  une  batterie 
contre  Agrippine  j  &fuccombe.  Claude  • 
meurt    empoifonné .  par  -  Agrippine. 
Traits  fur  t  imbécillité  de  Claude.  Sa 
cruauté., 
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LEs  Romains  ,  comme  on  a  p3 
dfément  le  temacquer  ,  étoienc 
devemis,  dans  ce  qui  regarde  les  guér- 
ies contre  rëtranger  ,  bien  diîSrérem 
de  ce  qu'ils  avoient  été  autrefois.  C'eft 
encore  là  cependant  leur  bel  endroit 
dans  les  tems  dont  j'écris  l'Hiftoirc 
Us  foutenoient  du  moins  foiblement 
en  cette  partie  la  gloire  de  Leurs  an- 
cêtres. Mais  dans  rintérieur ,  dans  ce 
qui  fe  paffoit  à  Rome  ,  ils  avoient 
,  totalement  dégénéré  d'eux-mêmes.  On 
ne  voit  que  cruauté  &  tyramiie  de  k 
part  de  ceux  qui  joaiifloient  de  l'au- 
torité ,  bafTefTe  fervile  dans  ceux  qui 
obéifloient.  C^eft  à  quoi  l'on  doit  s'at- 
tendre dans  ce  que  j'ai  maintenant  de 
raconter  ,  en  reprenant  les  affaires  i 
Rome  au  Confulat  de  Fauftus  Sylla  & 
de  Salvius  Ôthoa ,  dont  Tui*  étoit 
gendre  de  Claude,^  ayant  époufé  An- 
toma  après  la  mort  violente  de  Pom- 
peius  Magmis  premier  mari  de  cette 
Princeflè  ,  &.  l'autre  paroît  avoir  été 
le  frère  aîné  de  l'Empereur-  Othon. 

i^M.K.  8ajv    Cornélius  Sylla  Faustus.- 

DcJ.Cs*.      L.    SalVIUS  OtRO  TlTlANXJS^ 

«  ^^^7^^     Sous  ces  Confuls ,  Furius  Scribonia- 
wniatms,&mis^^  EUS  de  CamiUus  Scubonianusy 
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qui  plufieurs  années  auparavant  avoir  Am.  r.  «o|. 
rente  en  Dalinatie  une  révolte  contre  ^^^  junia^ft 
Claude  ,  fut  accufé  d  avok  confulté  mère. 
les  Aftrologues  fur  la  mort  ou  Prince ,  j,,?***^'  ^"'' 
&  en  confêquence  condamné  à  l'exil. 
Claude  comptoit  lui  faire  grâce ,  &  fe 
glorifioit  beaucoup  de  la  générolité 
dont  il  ufoit  pour  la  féconde  fois  en- 
vers Théritier  d'une  famille  ennemie. 
Furius  ne  jouit  pas  long-tems  de  ce  pré- 
tendu bienfait  :  &  une  mort ,  ou  n;^- 
turelle ,  ou  procurée  par  le  poifon  ^ 
termina  bientôt  fon  exil  8c  fes  jours. 
Junia  fa  mère  avoit  été  impliquée 
avec  lui  dans  la  même  accufation.  Au- 
,trefois  reléguée  >  comme  complice  des 
defleins  de  fon  mari ,  on  prétendoit 
que  rimpatience  de  voir  fimr  la  peine 
qu'elle  i!ouffi:oit  depuis  plufieurs  an- 
nées, Tavoit  portée  au  même  crime 
que  fon  fils.  Tacite  ne  nous  dit  point 
quel  traitement  elle  éprouva.  Il  eft 
probable  qu  elle  fut  laiflee  dans  fon 
exiL  On  renouvella  à  ce  fujet  les  an- 
ciennes Ordonnances  pour  chaffer  de 
l'Italie  les  Aftrologues  ,  &  le  Sénat 
rendit  contre  eux  un  Décret  rigou- fi'?^""^"^^ 

'  -        f,    /•  ff  ^        contre  tes 

'  reux ,  &  (ans  eftet.  femmes  qui 

Un  autre  défordre  attira  l'animad-^'^J»»?^^^®"^- 
verfion  du  Sénat.  Par  un  Arrêt  de  ré-  de«  cfcUvet. 
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ak  K.  805  glement  une  peine  très-févere  fut  pro^ 
De  j.  c  $».  j^Qjyç^Q  contre  les  femmes  qui  s'aban- 
donneroi^t   à   des  efclaves.    C*écoit 
montrer    du    zèle    pour    les    bonnes 
mœurs  ,    &c  rien  ne  mérite  plus  de 
louanges.  Mais  ce  Décret  eut  des  fui- 
tes qui  déshonorèrent  étrangeiftent  Til- 
luftre  Compagnie  dont  il  ctoit  lou- 
vrage. 
Baflî^flatte-      Claude  ayant  déclaré  aux  Sénateurs 
"nveri  Paî-  ^^^  c'étoit  Palks ,  qui  lui  avoit  fug- 
ia$.  géré   ridée   de   réformer  un   abus  fi 

xiMî^'"'  fcandaleux ,  leur  fervile  adulation  fe 
f /#».  ep.  6.  proftitua  aux  plus  honteux  excès.  On 
i.  vin.        déféra  les  ornemens  de  la  Préture  i 
Pallas  :  on  pria  TEmpereur  de  le  çon-  ^ 
traindre   de  porter  un  anneau  dor, 
parce  {a)  que  c'eût  été  un  affront  pour 
le  Sénat,  dit  Pline  le  jeune  avec  une 
ironie  pleine  d'indignation ,  qu'un  hom- 
me qui  avoit  rang  parmi  les  anciens 
Préteurs  fe  fervît  d*une  bague  de  fer. 
Enfin  on  lui  décerna  une  eratificatioa 
•Dix'h»itde  quinze  ^  millions  de  lefterces.  Et 
tins  fiixantt  çq\^i  q^jj  ouvrit  uu  avis  fi  b^ ,  étoir 
pfiiuuvus.  un  Sénateur  dont  les  mœurs  "&  la  gra- 
vita font  louées  dans  l'Hiftoire  ,  Ba- . 
réa  Soranus,  alors  Conful  défigné,  & 

{«)  Erat  enim  cttiitra  I  ferreif  (  annulas^  pnetv 
«ajeftatem  Senatûs»  û  |  lius  uteretur. 
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3 ut  périt  dans  la  fuite  par  la  cruauté -^^•^•J**'! 
e  Néron.  Un  Scipion  ne  tougit  pas    ^  '    *  ^** 
de  dire  en  opinant  ,  qu*il  falloir  ren- 
-dre  grâces  à  Pallas  au  nom  de  la  Com- 
-pagnie,  de  ce  qu'étant  iflu  dés  anciens 
«Aois  d'Arcadie  ,   il  oublioit  pour  le 
-fervice  du  public  les  droits  d'une  très- 
4incienne  nobleffè ,  ôc  confentoit  d'être 
regardé  comme  Tun  des  miniftres  du 
Pnnce* 

Ce  n'eft  pas  tout  encore.  Pallas  af- 

^eûant  une  prétendue  modeftie ,  que 

-Pline  traite  avec  raifon  de  véritaole 

arrogance  {a) ,  fe  contenta  de  l'honneur, 

£c  refufa  la  gratification  ;   &  par  la 

lx)uche  de  Claude  fon  interprète  il  pro- 

tefta  qu'il  vouloir  demeurer  dans  fon 

écat  de  pauvreté.  Ici  la  flatterie  redou- 

.bla  d'aftivité.    On  drefla  un  Décret 

-contenant  toute  l'hiftoire  du  fiiir  :  & 

xomme  Pline  nous  Ta  confervé ,  je  crois 

faire  plailîr  au  Ledteur  de  le  lui  mettre 

fous  l^s  yeux. 

On  y  difoit  :  «  Que  {b)  le  Sénat  ren- 
»  doit  grâces  à  Céfar  au  nom  de  Pal- 
»>  las  ,  de  ce  qu'il  avoir  fait  dans  un 
)>  difcours  adreile  à  la  Compagnie  une 

(«)  Arrogantlut  fech  9  [  natusgratîasagitCacfarî,      • 
quàm  û  accepilï«c.  1  qâôd  &  ipfe  cum  fummo 


<^)PallaQUtiu>mi|icSe-  i  hotiore  mencionem  ejus 
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Ah.  R.  8oî  „  mention  très-hoRotable  de  fon  Mi- 
*  ^**  Si  riiftre ,  &  avoit  fourni  au  Sénat  Tocr 
j>  cafion  de  lui  témoigner  fa  bienveil- 
»  lance  ,  afin  que  Pallas  ,  envers  qui 
»  tous  en  général  &  chacunî  en  pani- 
39  culier  fe  reconnôiflbientjtrès-obligés, 
»  recueillît  le  jufte  fruit  de  fa  rare  fidé- 
5>  lité  5  &  de  fes  travaux  infatigables* 
»  On  ajoutoit  que  comme  il  ne  pou- 
5>  voit  le  préfemer  au  Sénat  &  au  Pea- 
»  pie  Romain  de  plus  belle  matière 
99  d'exercer  leur  libéralité ,  qu'en  aug- 
3fj  mentant  la  fortune  de  celui  qui  gar- 
»  doit  les  tréfors  du  Prince  avec  une 
»  intégrité  &  une  fidélité  parfaites  y  le 
j>  Sénat  avoit  voulu  lui  décerner  une  -* 
y>  gratification  de  quinze  millions  de 
»>leftercesî  &  que  plus  le  cœur  da 
n  Miniflxe  étoit  élevé  au-delTus  de  la 
99  cupidité  des  richefles  ^  plus  il:  avok 
n  paru  convenable  de  prier  le  Père 


profêcutus  efler,  k.  Sena- 
tMÎ  facultatemfec  jfTet  tef- 
tandi  erga  eum  benevo- 
lentlam  fuam^  ut  Pallas , 
cul  fe  omnes  pro  virili 
parce  obligatos  fatentur» 
iingulaiis  Sdei,  Hogularis 
in£jftnae  fru^m  meri- 
tiflimô  fcrac.  .  .  .  Quum 
Senatui  popuIoqueRoma- 
no  1  iberalitacisgraciorre- 
pixienisui  nulla  maceria 


pellec  f  quàm  û  abftinen- 
ciffimi  ndelifllîmlque  cuf- 
todîs  principalium  opi:m 
facultates  adjuvarc  conti- 
giiTet  ,  voluifle  quîdfm 
Senatiim'cenferc  danduoi 
ex  xrario  feftertîuin  cco- 
riesqainquagies;&quanto 
abejufniodi  cupidicacibus 
remociur  ejus  animus  ef- 
(et ,  tanto  împen/ihs  pt- 
un  à  publico  parenic>  ut 
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»>  commun  de  forcer  Pallas  à  déférer  ^''•^' ^^5* 
r>  au  vœu  du  Sénat.  Mais  que  le  Prince 
»  plein  de  bonté ,  &  vraiment  digne 
f »  du  nom  de  Père  de  la  patrie ,  ayant 
o  exigé ,  à  la  prière  de  Pallas,  que  Ton 
»  retranchât  du  Décret  l'article  de  la 
-99  gratification  des  quinze  millions  de 
*j#  fefterces ,  le  Sénat  déclaroit  qu'il  s'é- 
3y  toit  porté  très-volontiers  &  pour  de 
»>  juftes  raifons  à  décerner  cette  fom- 
•^^  me  à  Pallas  avec  les  autres  honneurs 
t>»  qui  écoient  dus  à  fa  fidélité  Se  à'fon 
i»>  2ele  ;  &^qu^  néanmoins   il  s'étoit 
99  fournis  à  la  volonté  du  Prince ,  à  li- 
~i>  quelle  il  ne  fe  croyoit  pas  permisT  de 
»>  réfiftèr  »>.  On  tertninoic  tout  cet  ama^ 
îile  menfonges  &  de  flatteries  par  un  / 
-ileniiBr  trait  qui  y  mettoit  le  com- 
tble./  etîEt  comme^il  eft  utite ,  diifoit-on , 
-^5  qiiie  la  bonté  du  Prince  toujours  prête 
-»  à  accorder  les  louange^  Se  les  récom- 


«um  compelîcret  zd  ce- 
4endum  Senacui.  Sed 
^tium  Princeps  optîmus 
Parenfi^ue  puM!cus,roga- 
tas  à  Pallante ,  eam  par- 
tem  fententiac  qu«  pcrti- 
nebtt  zi  dandum  ei  ex 
flcrario  ccmfe*  ^uinqua- 
gies  fcftertium  ,  rcmittî 
^Foluîflèt  ,  teftari  Sena- 
tum ,  (c  îHïenier  ac  me«- 


reliquos  honorei ,  oh  B/^ 
dem  djiigenciamque  PaN 

lantis,dccerncrccœpiilc; 
voluncati  taiTien  Princi- 
pis  fui ,  cùi  în  nulU  re  fat 
putaret  r(pugnare>  Inhae 
qtioque  re  obfequi.  .  .  •  • 
Ucique,  quum  fit  utile» 
Principîs  benignitatem 
pfompti0îmam  ad  laudet 
&  przmia  merentium  , 


lé  banc  fumnaoi  inter  |  illuftrari  ubi^^ue»  &xnaj^ 
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454  Histoire  des  Emperetjrs. 
An.  r.  8oj  „  penfes  à  ceux  qui  s'en  rendent  di- 
Dc  j.  c.  5».  ^^  gi^gj^  {qI^  connue  de  tous  y  &  par- 
»>  ticuliérement  de  ceux  qui  manienc 
>>  fes  finances ,  &  dans  l*efprit  deCquels 
i>  la  fidélité  éprouvée  de  Pallas  &  fcn  J 
»  défintcreffement  peuvent  exciter  um  • 
w  louable  émulation^  le  Sénat  ordontt* 
3>  ne  que  le  Difçours  prononce  pat 
43  l'Empereur  le  29  Janvier  dans  la 
i>  Compagnie ,  &  les  Sénatus-Confultes 
?>  rendue  en  conféquence  foîent  grar 
^  vés  fur  ut^  table  de  bronze  >•  qui 
H^>  f^ra  t$cpofée  en  pUbUc ,  &  attachée  a 
j>  la  ftatuç^  dq  Jules  Céfar.  »> 

Ce  Décretfut  exécuté ,  &  Ton  {a)  affi- 
cha dans  Rome  un  Sénatus-Confulte  par 
lequel  un  affranchi  pofleflfeur  de  trois 
*  Trente- cens  *  millions  de  feftercesétoit  com- 
%û!!!tl!M  d'éloges  comme  feifknt  revivre 
le  livres,      l'exemple  de?  l'ancien  amour  de  la  pa»- 
LvîiT  *'*-y^eté.  Pallaç  hii-memè  prit  ibin  de  per- 


mè  lis  locis  quibus  incita- 
riadixnitatianem  praepo- 
fiii  rerum  cjus  curac  pof- 
ient ,  &,  Pallantîs  fpefta- 
tiflîma  fîdcs  acque  inno- 
centia  exemplo  provoca- 
re  ftudium  tam  honeftae 

'  «mulationis  poflèt ,  ca 
qux  quarto  Kal.  Fel»r, 
quae  proximè  fuiilènt ,  in 
ampliflimo  ordiiie  opti- 

jïMS  Princeps  lecitaHèl  * 


Senatûfque  confulta  4t 
bis  rébus  fàéhi  in  acs  inci- 
derentur,  idque  msfiget^ 
tur  ad  fiatuam  loricatam 
divi  Julii.  P/in. 
(«}  Fixumeft  ère  publico 
SeiiatHsconfultuxn  ,  ^o 
libertinus  /eflertii  tçr 
millies  poCétCor  antique 
parfimonis  1  audibiu  cur 
mulabanur.  Xk. 
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.  Claude,  Liv.  IX.       455 
pétuer  une  gloire  fî  juftement  méritée  j  Ak.  r  So). 
&  il  fit  mettre  cette  épitaphe  fur  fon  ^  ^'  ^  5** 
tombeau  :  «  Ci  gît  (a)  Pallas ,  à  qui  en 
yy  récompenfe  de  fa  fidélité  envers  fes 
j>  patrons ,  le  Sénat  a  décerné  les  or* 
»  nemens  de  la  Préture  >  &  une  grati- 
99  fication  de  quinze  milli(ms  de  fefter-» 
o  ces  :  &  il  s'eft  contenté  de  l'honneur  ^ 
»>  fans  vouloir  accepter  Targenc.  » 

Pline  fait  fur  cet  événement  une 
foule  de  réflexions.  Je  me  contenterai 
d'en  extraire  deux,  ce  Quel  autre  mo* 
9>  tif ,  dit-il ,  a  pu  engager  les  Séna^ 
»  teurs  i  une  conduite  fi  étrange ,  que 
97  Tambition  &  le  defir  de  s'avancer  ? 
»>  Eft-il  {h)  donc  quelqu'un  aflTez  dépour- 
*>  vu  d  ame  &  de  fentiment ,  pour  vou- 
»>  loir  aux  dépens  de  fon  honneur  8c  « 
•>  de  l'honneur  de  k  Réj^ublique  s'a- 
^>  vancer  dans  xxne^  ville,  dans  laquelle 
^  le  privilège  du  plus  haut  rang  au- 
^i  quel  puifle  afpirer  un  citoyen  f^a 
»>  d'être  le  premier  à  louer  Pallas  dans 
^>  le  Sénat?  » 


dem  ^tacemque  erga  pa- 
tronos^,  oraamentfl  prc- 
toria  decf  evit ,  &  fefter- 
«ium  centiesquinquagîes: 
xu}us  honore  contenais 
fuit.  riin. 

{k)  Sed^uittileo^eitocfii^ 


ut  aut  per  fuum  »  sut  per 
ptit>licuin  dedecuf ,  pro- 
cedere  vellet  in  ea  civita- 
te  y  in  qua  faic  tffét  ufuit 
potentiiëfiiaB  dignitatit  » 
ut  primtis  in  Senatu  lau* 
date  Pallantem  poflcCt 
tiin.  t(.  tf ,  L  VIII. 
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4$(i  Histoire  des  Empereurs. 
Aw.  R.  $0%.  C'étoit  l'épitaphe  de  Pallas  qui  avoir 
De  h  C.  $•.  jQjtiné  à  Pline  les  premières  connoif- 
fances  de  ce  fait ,  &  cette  découverte 
lui  avoit  infpirc  la  penfée  de  chercher 
le  Sénatus-Confulte,  Il  dit  donc  au  fujer 
de  1  cpitaphe  :  «Je  (a)  n'ai  jamais  admiré  ^ 
»j  les  honneurs ,  qui  font  plus  fbuvent 
99  les  dons  de  la  fortune ,  que  les  preu- 
ji  ves  du  mérite,  Mai^  fur-tout  Tinfcrip- 
>>  tion  que  je  viens  de  lire  me  fait  com- 
f>  prendre  combien  font  frivoles  Semé- 
9i  prifables  des  biens  que  Ion  jette  à  la 
»  tête  des  derniers  des  hommes,  que 
^  ce  miférable  efclave  a  eu Imfolencc 
i>  8ç  de  recevoir  &  de  refufer,  &  dont 
>ï  il  s'eft  fait  un  titre  pour  fe  citer  lui- 
>>^même  à  la  poftérité  comme  un  exem- 


ple de  modération  »• 
Il  y  avoit  déjà  onze 
d'un  comkat  travailloit  fans  relâche  par  ordre  de 


SpeAtcie     il  y  avoit  déjà  onze  ans  que  Ion 


dun comeac travaiiioit  laus  reiacne  par  ordre  de 
Uc  Fucin.  ^Claude  à  préparer  une  décharge  au  lac 

•  Lse  dtfvicin  *.  11  avoit  fallu  pour  cela  per- 
CéUno.        cet  une  montjagne  entre  ce  lac  &  le 

••  LeOé'  Liris  **.  Cette  année  Claude  crut  1  ou- 
tàihânu      vrage  achevé  :  ôc  pour  y  attirer  le  con- 

(a)  Equidem  nunquam  duminhoccœnui^Dhas 

fum  miratus  quac  (zpius  fordes  abjicerentur ,  qux 

àforcuna^quàm  àjudicio  deniqueillefurcifer&re« 

proficifcerencur.  Maxime  cipereauruseft&recafiare,^ 

lamen  hic  me  citulus  ad>  atqaeeciam  ,  ut  modeia* 

monuic ,  qoàn  ciTent  mi-  cionis  ezemplum,poûerit 
jnic4  k  inepu  %M9  4DICC-  |  prudcf Ctf/iif^i^.ay'- VIL 

cçm9 
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cours  d'une  multitude  de  témoins  &  An.  r.  9o%* 
d'admirateurs  de  fes  magnifiques  tra-  ^^Tse^jilV. 
vaux,  il  réfolut  de  donner  fur  le  lac  xii.  5*6. 57. 
même  le  fpeAacle  d'un  combat  naval.    ^i*>l^^J 
Augulte  avoit  autrefois  procure  un  pa-  j,^ 
reil  divertiflèment  au  peuple  dans  un 
^tang  creufé  à  ce  deflein  près  du  Tim- 
bre j  maiç  il  n'y  avoir  employé  que  1 
de  petites  barques ,  &  en  nombre  méh             f 
diocre.  Claude  arma  des  galères  à  trois 
Se  à  quatre  rangs  de  rames ,  que  mon* 
toient  dix-neufmille  combattans.  C'é- 
toient    tous   criminels   condamnés   i 
mort  :  ce  qui  me  pardît  bien   éton- 
nant,  à  moins  que  l'on  ne  fuppofe 
que  depuis  plufieurs  années  on  etoit 
occfipé  du  ioin  de  les  raffembler  de 
toutes  les  Provinces  de  l'Empire  :  en- 
core   faut-il    croire    que   la    plupart 
avoient  été  condamnés  pour  des  fu|ets 
aflez  légers.  Quelque  idée  que  l'on  fe 
Forme  de  la  perverfité  de  la  nature  hu- 
maine ,  il  n'eft  pas  aifé  de  réunir  dix- 
neuf  mille  coupables  des  crimes  eon-. 
tre  lefquels  les  Loix   prononcent  la 


•  IlyadifficMÎté&in' 
€irtit»de  fnr  le  ttpmhre  dei 
Zslcres-  Tacite  ne  Vexpri- 
Me  feint  :  Di»n  en  C9mpU 
etnt ,  &  Suétêne  feulement 
vin^t'^nsire»  Je  laijje  de 
cité  eesfprtes  de  diftf^om 


épineufei.  Je  me  eontentt 
dUhfirver  ,  que  (i.  /<  «a  w 
hre  det  Cêmbsttsm  fe  mon^ 
tcit  à  diX'  nenf  mille  i  corn» 
me  le  dit  Tacite  ,  ifinit* 
quatre  galères  ne  paroif» 
fint  p4Ïfuffire. 


Tome  JIL  Y 
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458  Histoire  des  EMPEUEtiKs. 
An  r.«c5  peine  de  mort.  Quoiqu'il  en  foit^on 
De  j.  c.  5.  jgj  partagea  en  deux  elcadres ,  fous  les 
noms  de  Siciliens  &  de  Rhodiens. 

On  avoit  bordé  de  barques  tout  k 
contour  du  lac  ,  pour  empêcher  les 
combattans  de  s'écarter.  Il  leur  reftoit 
iiéanmoins  affez  '  d'efpace  pour  les 
jnanoDuvres  de  la  marine  &  du  coni^ 
bat.  Sur  les  barques  étoient  diftribuées 
par  compagnies  les  cohortes  Préto- 
riennes ,  qui  avoient  devant  elles  des 
tours  garnies  de  catapultes  &  de  bal- 
iiftes. 

Les  rives  ,  les  coHines ,  &  les  mon- 
tagnes d'alentour  ,  qui  s  elevoient  en 
foïTtïQ  d'amphithéâtre  ,  étoient  cou- 
vertes d'une  multitude  infinie  de  fpec- 
tueurs  ,  accourus  des  villes  voifin^ , 
&  de  Rome  même  ,  par  curiofité  ,  ou 
pour  faire  leur  cour. 

Claude ,  ayant  auprès  de  lui  Néron, 
-préiîda  au  fpeâade ,  revêtu  d'une  cotte 
d'armes  magnifique  ^  &  à  peu  de  di- 
ftance  fe  plaça  Agrippine  ,    portant 
ftt».  ixxîij.  pareillement  un  habit  de  guerre  ,  dont 
^'  l'étoffe  étoit  tiflue  d'or  ,  fans  qu'il  7 

entrât  aucune  autre  matière. 

Le  fignal  du  combat  fut  donné  par 
un  Triton  d'argent ,  qui  à  l'aide  d'une 
machine  fortit  tout  d!^^un  coup  du  nû- 
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Keu  du  lac ,  &  fonna  de  la  trompette.  Ah.  R.fo|. 
Kiais  en  ce  moment  arriva  un  contre-  ^*  ^'^'  5»» 
tems ,  qui  penfa  troubler  toute  la  fète.* 
Ceux  qui  dévoient  combattre  s'adret- 
jGinc  à  Claude  ,   lui  encrent.  »  Notls 
»  Vous  faluons ,  Grand  Empereur,  nous 
»  vous  faluons  en  allant  a  la  mort.  >» 
Comme  il  leur  rendit  le  falut  par  ha- 
bitude ,  &  fans  réflexion  ,  ils  prirent 
à  la  lettre  cette  marque  de  bonté  ,  fe 
regardèrent  comme  'ayant  reçu  leur 
grâce  de  la  propre  bouche  de  TEm-        ^ 
pereur  ,   &  ne  voulurent   plus  com- 
battre. Claude  fort  en  colère  douta 
s'il  ne  les  feroit  point  tous  périr  par 
le  fer  &  par  le  feu  :  enfin  il  fortit  de 
fon  trône  ,  ôc  tournant  autour  du  lac 
en  chartcellant  d'une  manière  indécen- 
te de  rifible  ,  il  vint  à  bout ,   moitié 
par  menaces ,  moitié  par  exhortations  , 
de  les  engager  à  faire  leur  devoir. 

Quoique  ce  fuflfent  des  criminels  , 
qui  combattoient  forcément  &  par  né- 
ceffité ,  ils  fe  battirent  néanmoins  en 
braves  gens  :  &  après  bien  du  fang  ré- 
pandu ,  on  les  (epara ,  &  on  les  difV 
penfa  d'achever  de  s'entre-tuer.  rouvra*    nî 

Lorfque  le  ipeâade  fut  fini  y  on  trepri»  p^ur 
ouvrit  la  bonde  pour  laifler  couler  les  ^ifcécoui^ 
eaux  du*  iac  Mais  alors  le  défaut  de  u*.  ^*"* 

Vij 
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4^0  Histoire  des  Empereurs. 
Ah.  R.  8oi  louvrage  fe  manifefta  ,   &   les  eaux 
De  j.  c.  5»' n'ayant  point  aflèz  de  pente  s'arrêtè- 
rent au  ueu  de  couler. 

On  entreprit  d'y  remédier  :  on  don- 
na plus  de  profondeur  au  canal  :  & 
pour  faire  un  nouvel  eflai  avec. celé- 
orité  ,  on  y  attira  la  multitude  par 
d^s  combats  de  gladiateurs  >  qui  furent 
exécutés  fur  des  ponts  dreflcs  à  cette 
fin.  Le  jfecond  eUai  fut  encore  plus 
malheureux  que  le  premier.  On  ayoit 
élevé  une  falle  à  manger  ,  &  préparé 
un  grand  repas  ,  précifêment  au-deffiis 
de  Pendroit  par  où  les  eaux  dévoient 
fonir.  tàOtCqaon  leur  eût  ouvert  un 
libre  paflage  ,  elles  partirent  avec  im- 
pétuofité ,  &  heurtèrent  fi  violemment 
l'édifice  ,  qu'elles  en  entraînèrent  une 
partie,  &  ébranlèrent  l'autre.  Il  n'eft 
point  dit  que  perfonne  y  ait  péri.  Mais 
Snet.  ciàMè,  Claude  eut  une  grande  frayeur  ,  & 
j».  Agrippine  en  profita  pour  l'indifpofer 

contre  NarciflTe ,  qui  etoit  à  la  tête  de 
l'entreprife  du  canal ,  &  qu'elle  acco- 
foit  d'avoir  ménagé  la  dépenfe  par 
efprit  de  cupidité  ,  &  pour  détourner 
à  ion  profit  uiie  grande  partie  des  ibm- 
;  mes  deftinées  à  l'ouvrage.  U  pouvoir 

•  ■  jP^*«  *^ V^  bien  en  être  quelque  chofe.  Mais  Nar- 
Ml\..  >       jç\ff^  ^^  fç^jr^  ^^^  reprochoit  à  Agrip- 
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pine  avec  non  moins  de  fondement , 
&  tout  autant  de  hardiefle ,  fes  pro- 
jets de  domination  &  fes  efpérances 
ambitieufes. 

D.   J  U  N  I  V  s   S  1 1  A  N  U  s.  An.  R.  804. 

Q.  Hatérius   Antoninus.  ^*  ^^' 5^* 
Le  premier  événement  que  Tacite  Mtrîage  dt 

A    f        V        1         '  r>         Néron   avec 

rapporte  fous  1  année  qui  eut  pourCon-  oaavic. 

fuis  D.  Junius  &  Q-  Hatérius ,  eft  le    r-^.  xii. 

mariaçe  de  Néron  avec  Oâavie ,  qui  ^**'  ^  * 

lui  étoit  fiancée  depuis  long-tems^Com- 

me  il  avoit  été  adopté  par  Claude  , 

afiii  qu'il  ne  parût  pas  époufer  fa  fqeur  » 

on  prit  la  précaution  de  faire  padèr  1>|#.  i.lx. 

la  Princeilè  dans  une  autre  famillq  par 

adoption. 

Néron  beau-fils  *  fils  adoptif,  &  een-    *!  p^»'<*« 
dre  de  1  Empereur ,  etoit  par  tous  cetf  fc,    dMciat 
titres  réunis  vifiblement  deftiné  à  lui  devant  l'Em. 
fuccéder.  Agrippine  curieufede  lui  ou- ^^  y]JJ]  i^^4 
vrir  la  carrière  de  la  réputation ,  &: 
de  lui  donner  occafion  de  faire  briller 
fon  efprit  &  fes  heureufes  difpofitions 
pour  l'éloquence  ,  voidut  qu  u  plaidât 
devant  TEmpereur  pour  ceux  d'il  ion  ,• 
qui  demandoient  une  pleine  &  entière 
exemption  de  tout  tribut  &  de  toutb 
dharge  publique.  U  plaidi  cette  caufe 
en  Grec  avec  beaucoup  de  fucccs ,  n'c- 

Vuj 
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4^1  Histoire  dis  Empereurs. 
Aw.  R.  S04.  tant  encore  que  dans  la  feizieme  année 
De  J. c.  5j  ^Q  (qj^  ^gg  \i  rappella  lancienne  tra- 
dition qui  faifoit  llion  métropole  de 
Rome  ,  &  Enée  premier  auteur  de  la 
tace  Romaine  &  de  la  maifon  des 
Jules.  Ces  fables  plaifoient  aux  Ro- 
mains ,  à  qiii  elles  donnoient  une  il- 
luftre  origine;  &  la  confidérdtion  de 
l'Orateur  qui  les  débitoit ,  y  ajoatoii 
un  houveau  prix.  Ceux  dllion  obtin« 
rent  ce  qu'ils  fouhaitoient ,  foit  con- 
érmation ,  foit  exteniion  des  privile^ 
ges  dont  les  Romains  depuis  la  guerre 
a  Antiochus  avoient  prisa  tâche  dfi  les 
lavorifer. 

Ce  ne  fut  pas  la  feule -aftion  de 
cette  efpece  par  laquelle  le  jeune  Né- 
ron s'illuftr'Si.  Il  parla  encore  pour  ceux 
de  Boulogne  en  Italie ,  dont  la  viUe 
avoit  beaucoup  fouffert  par  un  furieux 
incendie  ,  &  à  qui  il  lit  accorder  une 
•  Venzt  g^a^ificî^fion  de  dix  *  millions  de  fefter- 
^ttiscia^uém  ces  ^  pour  les  Rhodiens   qui   recou- 
fe  mille  If'  yrerent  par  lui  la  liberté  ,    dont  ik 
avoient  été  juges  indignes  ,  comme  je 
l'ai  remarqué  ,  à  cauie  de  leurs  excès 
•  contre  des  citoyens  Romains  ;  enfin 

pour  ceux  d'Apamée ,  qui  en  dédom^ 
piagement  du  tort  que  leur  avoir  fait 
un.violçnt  tremblemear  de^.  terre  »-ob* 
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tinrent  une  remife  de  tout  tribut  doufAh^r  îo^ 
ijinqans.       .  ncj.Csi^ 

Toutes  cçs  caufes  étp^nt  Éavora-    Agrippine 
blés  ,  &  Agrippine  s>  prenpit  bien^ttiilus"^" 
pour  rendre  aimable  fon  fils,  pçri-^Taurus,<îoî 
dant  qu  elle-même  continuoit  à  ^'^^^^'moru'*^*  ** 
Fer  la  haine  publique  par  les  injufticei 
cruelles  qu  elle  commetroit  lbu$le  nom; 
de  Claude.  Scatilius  Taurus  était  ri-»; 
çhe  ^  &  pofRdoit  d^s  jardins  qu  e©T 
vioit    Agrippine.   Elle  lui  apofta  un- 
accufateur*  Tarquitius  Prifcus  ,  que  * 
avoir  été  Lieutenant  de  Taurus  Pro^ 
çonful  d'Afrique ,  lorfqu'ils  furent  cous 
deux  revenus  à  Roo^e,  lepourfuivifi 
cpmmie  coupable  de  concnmons^  fi^ 
4it-tout  de  fuperftiûoni  magiques.Taa* 
1^  vit  d'où  partQÎJt  W  coup ,  Se  qœt 
en  feroit  levcneiaent ,  &  ii  fo  donn^f     - 
la  mort  à  lui-même  >  farui  attendre  le 
fttgement  du  Sénat.  Son  accufateor  fur 
néanmoins  puni.  Les  Sénateurs  péné^ 
tj:és  d'ind^natiôn  le  fixent  chafler  de- 
leur  Ordre ,  malgré  le  crédit  8c  leg' 

fcmcitationS  d'Agrippine.  Pouvoir  de 

L^  pouvoir  dts  Int&idai»  de  TEm*  Jurifdiaion 
pereur  reçut  cette  année  un  accroiflW  f "^'^^„^7 
ment  bien  contidcraiMe<  Us  navoient  vEmpereur. 
été  établis  que  pour  la  levée  àt£  de-^  ^'-  Z^^^- 
mers  Impénaux  >  &  pour  1  aammiftr^c/jui.  1». 

Viiij 
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4<î4  HisTOïiCE  DIS  Empereurs. 
;âw.  R  804  non. des  domaines  que  les  Empereurs 
^y^*  55  pofTédoient  dans  les  Proviaces,  Simples 
'    Chevaliers  Romains ,  ou  même  aftran- 
chis  de  l'Empereur ,  ils  n'avoient  au- 
cune Jurifdiftion ,  &  n  croient  que  des 
'  perfonnes  privées  ,  fans  droir  de  com- 

mandement ,  fans  Magiftrature.  Lx 
Ji^rifdiâion  apparrenoir  aux  Procon- 
fuis  dans  les  Provinces  du  Peuple, 
aux  Propréteurs  dans  celles  du  Prince. 
Néanmoins  comme  il  y  avoir  cei> 
tains  Départemens  d'une  moindre  con- 
féquence,  tels  que  la  Judée,  la  Rhé- 
tie  ,  les  deux  Mauriranies  ,  &  autres  , 
dans  lefquels  les  Intei^ans  fe  trou* 
Toient  feuls  envoyés  par  le  Prince  , 
ils  fe  mirent  en  pofTeffion  dans  ces 
petites  Provinces  ae  juger  en  matière 
civile  Se  même  criminelle  :  &  c'eft 
de  quoi  nous  avons  im  exempleJigna- 
lé  dans  TArrêt  de  ;iiort  prononcé  par 
Pilate  contre  Jefes-Chrift  notre  Sau- 
veur. Us  imitoielit  le  Préfet  d'Egypte , 
qui  a'étant  que  Chevalier  Romain , 
jouiffbit  par  l'iuftitution  d'Augufte  des 
mêmes  droits  que  s'il  eût  été  Magi- 
ftrat.  Les  Intendans  des  Provinces  où 
réfidoit  mi  Magiftrat ,  foit  Propréteur, 
foit  Proconful  ,  prétendirent  n'être 
pas  de  pire  condition  que  leurs  conr 


Digitized  byLn OOQ  le 


Claude,  Liv.  IX.  4(^5 
frères  :  &  ces  fubalternes ,  dépendaris  a»,  r.  S04. 
uniquement  de  la  volonté  du  Prince  ,  ^  ^^  ^'  J« 
étoient  foutenus  dans  leurs  entrepri- 
ies,  Ge  qui  avoir  ère  ufurpation  dans 
l'origine  devint  coutume  ,  &  Claude 
en  fît  une  loi  >  en  engageant  le  Sénat 
à  ordonner  ,  que  les  jugemens  rendus 
par  fes  Intenaans  auroient  la  même 
Force  &  vertu  que  s'il  les  eût  rendus 
lui-même.  ^ 

On  doit  fe  rappeller  ici  quel  fra- 
cas avoir  autrefois  excité  dans  la  Ré- 
publique la  difpute  fur  la  Judicature 
entre  le  Sénat  &  Tordre  des  Cheva- 
liers y  à  combien  de  loix ,  de  féditions; 
de  guerres  civiles ,  cette  querelle  avoir 
fervi  de  matière  ou  de  prétexte.  Ce 
droit  fi  précieux  ,  objet  de  tant  de 
jaloufies ,  qui  avoient  mis  en  com- 
buftion  tout  l'Univers ,  Claude  le  com-  • 
muniqua  à  d^s  affranchis  chargés  dvL 
foin  de  fon  domaine  ,  &  il  les  égala 
aux  Magiftràts  &c  à  lui-même. 

Il  propofa  enfuire  d'accorder  l'exemi^  ^îî!"^^' 
tion  de  tribut  aux  habitans  de  Tifle  aeceux  deriOe 
Cos  j  &  comme  il  fe  piquoit  d'érudi-^e  Co» ,  & 
tion ,  il  rapporta  les  antiquités  d^,  cette' j|J^  Byzao^ 
ifle  ,  la  célébrité  que  lui  donnoit  l'art 
de  la  Médecine ,  qui  y  avoir  été  in- 
troduit pr  Efculape  ,  &  qui  s'y  éuM 

Vv 


Digitized  byLn OOQ  le 


4^6  Histoire  des  Empereurs. 
An  R.  S04  perpétué  d'âge  en  âge  dans  fa  poftérf- 
Df  je.  51  té^  Il  cita  par  ordre  tous  les  lUuftres 
Médecins  de  cette  race ,  parmi  lefqueU 
il  n^oublia  pas  fans  douce  Hippocrate*. 
Enfin  il  vint  à  Xcnophon  fon  Mcde-^ 
cin ,  qu'il  difoit  être  de  la  même  fi- 
nylle  ,  &:  dont  il  prétendit  que  les 
prières  pour  fa  patrie  méritoiem  d'être 
écoutées.  11  auroit.  pu, ,  dit  Tacite  > 
faire  valoir  des  fervices^  rendus  au  peu^ 
pie  Romain  par  les  habicans  de  Cette 
lâe.  Alais  (a)  a?vec  ià  fîmplicité  ordinai^ 
re  ,  ayant  accordé  cette  grâce  à  la  re*^ 
comtnandatioa  d'un  particulier  ,  il  nft 
chercha  aucune  couleur  pour  donner 
à  fa  démarche  im.  air  de  dignité  &:  de 
4écence.  Nous  verrons,  bientôt  que  ce 
médecin:  fi  confidéré  de  Claude  étoir 
bien  indigne  de  h  cjonfiance  ,  &  eût 
•pIiHpt  mérité  des  Supplices  qite  des  &* 

VÔUCS. 

:  Les  Députés  de  Byzance  demaIxil^^ 
rent  au  Sénat  quelque  foriagemenr 
pour  leur  ville ,  qui  fuccombok  fous, 
le  faix  des.  chai?ges  puHiques.  Claude 
.s'intérelïà  pour  eux  :  &  ils  obtinrear 
•^  e^emptioa  pour  cinq  ans. 


i  4  )  Claudiuf  , 
'ifiarc  folit4  »  q'iôé   uni 


foci- 
- y.  ,.-J   uni 


trînCeciM  adjnmentil  v«^ 
lavic.    Tac.  XIL 
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Bientôt  après  entrèrent  en  charge  ^^'.^^^^* 
les   derniers  Confuls  queCknde  ait 
y  us,  Afinius  &  Acilius  Aviola.  Ce  der-  ^^^oJ^tie 
nier  étoit  fils  ou  petit-fils  d'un  Acilius  d'une  mort 
Aviola,  qui  périt  d'une  manière  éga- "*^^^"5/4*. 
lément    trifte  &  digne  de  mémoire,  i.  8. 
Après  une  maladie  étant  regardé  comv    J*^*»-  ^"•• 
me  mort  &  par  fe$  amis ,  &  par  les: 
médecins,  il  foc   mis  fur  le  bCicher. 
Ge  n'étoit  qu'une  léthargie  ,  &  le  feu 
le  réveilla,  il  cria  au  fecours.  Mais  iL 
ne  fut  pas  poflible  d'aller  à  lui  j,  &la 
.flamme  ,   qui  dé)a  l'enveloppoit ,  le: 
ftiffoquak- 

M.  AsiNius  Marc^llxjs*       A^.r.îb^i 
M;  Acilius  Aviqla.  Dcj.c.54f 

£es  Hiflxwriens  ont  remarqué  fur  l^^^''^^  "'*' 
dërniecd  année  de  ia  vie  de  Claude 
plufièurs    prétendus    pcodiges,    que) 
f  omets  fui vant  môUAifage.  Un  événe-* 
ment  fin^ier  ,  quoique  noîi.  prpdi-*- 
gieux3.c'eft  que  tous  les  Collèges  4e^ 
,Magiftrats  payerem^lé  tribut  à  la  mort;. 
On  vit  mourir  d^is  Têff^ce  de  peu  d.e^ 
mois  un  Queftenr ,  un  Edile ,  un  Tri- 
bun ,  un  Préteur  ,  &  un  Conful-      ^ 

Claude  commençoit  à  ouvrir  les^^tàu^^^^^^ 
y^ux  fiur  les  crimes  d'Agrippine  ;  &  il  ircr  et»  déè- 
lui  échappa  de  dire  an  jour  dans  le. vin^/^^"^^^^ 
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4^8  Histoire  DES  Empereurs* 
ï^  j^c.^54!  4^®  (<^)  ^^  deftince  étoit  de  foafficir  lesr 
aéfcMrdres  de  fes  époufes  y  8c  enfuite* 
de  les  punir.  Agrippine  remarqua  bien 
cette  parole ,  &  elle  réfolut  de  le  pré- 
venir ;  niais  auparavant  elle  voulut  per- 
dre Domiti^Lépida,  qu'elle  regardoit 
comme  une  efpece  de  rivale  >  qui  .lut 
^.  '  diiputoit  l'amitié  de  fon  fils. 
.drDomiiJt'  Domitia  étoir  fœur  de  Domitius 
Ahénobarbus ,  &  par  conféquent  tante 
de  Néron ,  fille  de  l'aînée  des  deiix 
Antonia,  petite  nièce  d'Ai]^ufte ,  cou- 
fine  germaine  de  Germanicus  père  d'A- 
grippine.  îUe  (b)  fe  croyoit  donc  d'un 
rang  égal  à  celui  de  cette  Princeflè  : 
elle  étoit  à  peu  près  de  même  âge  i  elle 
ne  lui  cédoit  ni  par  les  richenes.,  ni 
pour  la  beauté.  Toutes  deux  déréglées 
dans  leu^s  nneufs:,  perdues:  de  rqpit- 
tation,  violentes  &  emportées:,  leurs 
vices  mettolent  entre  elles  à  peu  près 
la  mênae  rivalité,  que  leur  fortune» 
Hles  combattoiem;  lur-tout  à  qui ,  de 
la  mère  ou  de  la  tante,  sempareroit 
de  refpi it  de  Néron  :  &  Domitia  pou- 

(4)  Fatale iibi, ut  coq^  i  ^ucraque  impudica,  in^ 
jugum  €agiti»    ferxet  9. 1  famis  >  violenta  ,  hau< 


écin  puniret.  Tac*  \  mmûs  vitiïs  xinurabati- 

(  b  )    Domitî»   parexn  |  tur  ,   quàm   (t    qua   ex 
ûhï  clarita4inein  crecfe-  I  fortuna    profitera  acse^ 
bat.  Nec  forma ,  «tas  ,  I  pcrant.  Téu*. 
ofe»ffluliiun  diftabaot  ;  1 
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voit  aiiément  avoir  lavantage.  Elle  An.  r.  So^ 
avoit  été  la  refTource  de  fon  neveu  dans  ^^^|  ^r]ti 
le  tems  de  Texil  d'Agrippine  :  elle 
lavoit  reçu  &  entretenu  askns  fa  mai* 
fon  :  &  depuis ,  elle  continuoit  tou- 
jours de  s'infinuer  dans  le  cœur  du 
jeune  Prince  par  toutes  fortes  de  ca- 
refles ,  de  iUtteries ,  de  préfens  :  (a)  au 
lieu  qu'Agrippijçie  n'employoit  que  la 
hauteur  Se  les  menaces  «  capable  de 
donner  l'Empire  à  fon  fils  ,  incapable 
de  lui  en  laifier  exercer  les  droits.  Irri- 
tée par  ces  nK)tifs  contre  Domitia  , 
Agrippine  la  fit  accufer  de  njagie  &  de 
fortilege.  On  lui  imputa  encore  de 
troubler  la  paix  de  l'Italie  par  les  nom- 
breufes  armées  d^efclaves  qu'dle  entre- 
tenoit  dans  la  Calabre  *  fans  aucune 
difcipline.  Néron ,  qui  jufques-là  avoit  Sutt.Ker.f; 
témoigné  de  Fatnitié  pour  fa  tante» 
fit  preuve  de  ùm  mauvais  coeur  en  dé^ 
ppiant  contre  elle  à  la-  fpUicitation  de 
fx  mère.  Domitia  (at  condamnée  à 
mort. 

Narcifle  s*y  oppofa  de  toutes  fes     Nardfle 
forces,  voulaaCj  mais  trop. tard ,  ^^-^fcflneX^- 

terie  contre 
(a)  Trucî  contra  ac  ?       *  Cejl  U  fay^  que  nous  Agrippine  & 
snmaci  Agripplnâ  ,  que     wmmons   MujênrtPhni  U  fuccombc 
filio  ^re  Impcrjum ,  to-     f§uiïU  ,  é'   Ttrrt  d'Q*. 
lerare  imperitantçm  nC'     irsutt* 
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Aw.  R.  8C5.  pécher  Teffet  des  defTeins  d'Agrippine, 
^  J-  ^'  54  alors  trop  avancés.  La  crainte,  de  fon 
propre  danger  l'avoir  fans  doute  rete- 
nuv  L  accufateur  de  MeflTaline  ne  pou- 
voit  pas  efpérer  de  vivre  fous  Ôritan- 
nicus  Empereur^  Mais  il  comprit  enfin 

2u*il  n  avoit  pas  moins  à  redouter 
.grippine ,  iî  Ncikmi  pàrvenoit  à  ré- 
gner. Entre  deux  pétUs.  extrèmei-y  il 
choifit  de  s  expofer  i  celui  qui  étoit 
d'accord  avec  ion  devoir  j  &  puifque 
Ùl  perte  étoit  certaine ,  il  voulut  am 
moins  la  mériter  par  un^a^  de  fidé- 
lité enve»?  fon  maître-  «  J'ai  accufé  & 
»  convaincu ,  difoit-il  à  les  cohfidens , 
n  Meflaline  &  Silius.  Je  n'ai  pas  de 
»  moindres  raifons  d'àccufer  celle  qui 
»  partage  aujourd'iiui  le  lit  de  rEmpe*- 
»  reur;  C'eft  une  madltre  >  qui  troDk- 
»  ble  tofere  la  famille  Itnjpériate' ,.  qai 
n  renverfe  roi;dfpe  de*  la  fucceflîén.  -Il 
»  feroir  pluS'  honteur  de  me  taiie  far 
•  ce  geEffe  de  crimes ,  que  S  |av<»i 
«  laifle  les  défordres  de  Meflalin»  in»- 
impunis.  EilcoEe  cette  racfee  d'infamie 
»  fe  trbavie-t-éUe  ici .  jointe-  a*  -cour  le 
>»  ïefte.  Agrippine  fe;  proftime  à  Pal- 
«  las ,  Se  donne  haiitemeiït  Texem^ 
»  defacrififer  pudeur ,  fentimens ,  Konr 
3t^  neur  >.à  tambitioa  de  régiiec^  »^ 
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En  même  tems  qu'il  tenoitces  dif- ^»*^'^**'^' 
cours,  Narcifle  embraflbit  Britamii-  *  '  '^ 
eus  ,  faifant  d^s  vœux  pour  le  voir 
promptement  arrivé  à  un<  âge  où  il 
pût  faconnoître.  Il  tendoit  les  mains- 
tantôt  au  Ciel,  tantôt  v^rs  le  jeune 
Prince  :  «  Croiflez  ,  lui  difoit-il ,  ôc  • 

»  détruifez les ennemisde votre  père :: 
»  vengez  même  ,  s'il  le  faut ,  la  mort* 
»  de  votre  mère,  »       ^ 

Narcifle  dcclamit  donc  ainfî  ouver--  d$4,s.lx» 
tement  la  guerre  à  Agrippine.  Mais  la 
viâroire  refta  à  Tlmpératrice.  Elle, 
triompha  de  celui  qui  vouloitla  per- 
dre ,  &  l'obligea  de  s'éloigner  de  la< 
Cour  fous  prétexte  d'aller  prendre  les 
bains  d'eaux  chaudes  en-  Campanie; 
pour,  la  goutte  donc  il  étoit  tourmenté. 

L'éloignemeitf  de  Narcifle  devint' 
fùnefte  à  Claude.  Tant  que  ce  vigilant 
gardien  auroit  été  auprès  de  la  per- 
fonne  de  fon^  maître ,  la  vie  du  Prince 
étoit  en^  fureté.  Son  aBfemre  laiflfà  toutes 
liberté  à  A^rippi;ie  de  mettre  le  corn-- 
hle  à  fes  cnnîes  par  l'empoifonnement^ 
de  fon  Empereur  &  de  (on- époux. 

Le  danger  prefloit.  Claude  ,  qui  ai-  ciauèt  meu- 
moit  véritablement  Britannicus  ,  lui  ionné^m» 
€kmaoit  fouvent  des  marques  de  tenr  ^"pp»"* 
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Am.  r.  805  drefle ,  qui  faifoient  connoître  qu'il  fe 

De  J.  C.  «4.  *    1  »-i    1    •  '       r  ' 

Smet,  ciémd.  tepeiitoit  du  tort  qu  li  lui  avoit  taie 
<«•  par  l'adoption  de  Néron.  Il  étoit  char- 

**•        me  de  le  voir    croître  y    &  devenir 
grand  pour  fon  âge  :  &  quoique  fon 
nls  n'eut  encore  que  treize  ans,  il  étoit 
•  réfolu  de  lui  donner  incefTamment  la 

robe  virile  >  «  Afin  ,  difoit-il ,  que 
»  Rome  eût  enfin  un  Vrai  Céfar.  » 
Agrippine  allarmée  jugea  qu'elle  ne 
devoir  plus  différer  d'exécuter  le  cri- 
me auquel  elle  étoit  déterminée  de- 
puis long-tems  ,  &  elle  profita  de  Toc- 
cafîon  d'une  indifpofîtion  qui  furvint 
i  l'Empereur.  Elle  ne  délibéra  que  fur 
le  genre  de  poifon  qu'elle  employe- 
roit  :  &  le  cnoix  lui  paroifibit  diffi- 
cile. Si  on  en  donnoit  un  violent ,  elle 
craignoit  de  fe  trop  découvrir.  &.  on 
fe  iervoit  d'un  poifon  lent  -y  la  ten- 
drefle  paternelle  pouvoir  fe  réveiller 
pleinement  dalis  le  coeur  de  Claude 
pendant  le  cours  d'une  maladie  qui 
traîneroir  en  longueur  ,  &  le  porter 
k  rendre  juftice  a  firitannicas.  U  sV 
giflbit  de  trouver  im  poifon  d'une  ef-, 
pece  finguliere  ,  qui  aliénât  la  raifon 
&  n'amenât  point  une  mort  trop 
prompte*  Agri^pine  s'adreflk  pour  celk 
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iïa  fameufe  Locufte,(tf)  condamnée  de-  Am.  r.  So^ 
puis  peu  pour  caufe    d'empoifonne-  ^^  ^'  ^'  ^^* 
ment ,  &  confervée  long-tems  conune 
un  inftrumenc  utile  de  la  tyrannie. 

Le  poifon  préparé  par  Locufte  fat 
donné i Claude  par  lun  de  fes  eunu- 
ques nommé  Halotus  y  qui  avoit  la 
charge  de  fervir  les  plats  fur  la  table 
du  Prince ,  &  d*en  hiire  Teflài.  Clau- 
de étoit  gourmand  »  &  Ion  mêla  le 
poifon  dans  un  mets  qu  il  aimoit  beau- 
coup, c*eft- à-dire,  dans  deschampi- 
Î;nons.  Il  en  mangea  avidement ,  & 
*efFet  fuivit  de  près.  11  fallut  l'empor- 
ter de  table.  Cette  circonftance  néan- 
moins n  effiraya  pas  d'abord,  parce  que 
c'étoit  chofe  toute  ordinaire  a  ce  Prin- 
ce de.fe  noyer  tellement  danslacrar 
pule ,  qu'il  ne  pouvoir  plus  fe  lever  ni 
le  foutenir ,  &  que  l'on  étoit  obligé 
de  le  porter  de  la  table  au  lit.  Lui-mê- 
me il  ne  s'apperçut  &  ne  fe  plaignit 
de  rien  ,  foit  ftupidité  ,  foit  y  vrefle , 
foit  que  le  pcAfon  eut  porté  d'abord  à 
la  tête  :  &  le  ventre  s'etant  davert ,  fl 
parut  foulages 

Agrippine    effrayée,  ne  crut  plus 

(d^)  Nuper  venefidi  damnata  »  &  dlU  inur  m* 
ftrumcnu  regm  habita.  T«<. 
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Am  R  8«$-  avoir  rien  i  ménager  ,  &  (a)  dans  no 
De  J.c.  54.  ^j.|  extrême  elle  fe  mit  ku  deffus  de 
la  crainte  de  l'éclat  &  da  fcandale.  II 
y  avoir  long-tems  qu'elle  avoit  gagné 
le  médecin  Xéno^on  :  6c  ce  malheu- 
reux ,  fous  prétexte  d'aider  le  Prince 
à  vomir  y  \m  enfonça  d2n&  la  goige 
une  plume  frottée  au  poifon  le  plus 
violent ,  fâchant  (i)  »  dit  Tacite  ,  que  les 
grands  crimes  ne  s'exécutenc  point  fam 
danger ,  mais  qu'acKèvcs  une  fois  ,  ils 
font  couronnés  par  la  récottipenfe. 

Claude  mourut  le  treize  06M>re, 
dans  la  foixànte  -  quatriekne  année 
de  ion  âge  »  &  la  quatorzième  de 
fpn  règne.  La  caufe  de  fa  mort  fiot 
connue  dans  le  tems.  Les  écrivains  con- 
^mporains  ,  au  rapport  de  Taxdtc,. 
«voient  expofc  tout  cet  horrible  myfte- 
le,  avec  quelque  diverfité  dans  les  cir- 
conftances ,  mais  parfaitement  d'accord 
|k>ur  le  fond.  Néron  lui-même  «*en  ca- 
choir  fi  peu,  que  fâifantone  allufion 
ailffi  cruelle  qu  ingénieufeà  lapothéofe 
de  Claude ,  mis  au  rang  des  Dieux , 
comme  nous  le  dirons  ,  par  ceux  qui 

(  s  )  Quando  ultima  ii-  i  ma  fcelera  incipi  en» 
mebàinur  ,  fpretâ  prae-  {  periculo  »  perafi  ctam 
fentiuai  invidiâ.  Tse.        |  prsoito.  Tê$» 
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lui  avoient  ôtc  la  vie  ,  il  appelloit  les  ak.  r.  «oy^ 
champignons  le  mets  des  Dieux.  i>c  j.  c.  54 

C'eft  un  perfonnage  bien  peu  inté- 
refïant  que  Claude ,  &  il  ne  mérite  guc- 
res  que  Ton  fe  donne  la  peine  de  le 
bien  connoître.  Cependant  puifqu'il  a 
tenu  le  rang  le  plus  élevé  entre  les 
hommes ,  n'omettons  rien  de  ce  que 
nous,  apprennent  les  anciens  moiiu* 
mens  touchant  ce  qui  le  regarde. 

Ce  qui  domine  dans  fon  caraâere^    Traitt  far 
c  eft  une  ftupidité  imbécille,  dont  j'ai  »;imWciiiité 
rapporté  bien  des  preuves.  En  voici  snet,  ciémà» 
encore  quelques  traits ,  qui  nous  font  i^^ 
fournis  par  Suétone.  Rien  ne  faifoit 
trace  chez  lui  :  il  oublioit  tout.  Après 
que  MefTaline  eut  été  tuée ,  en  fe  met- 
tant à  table  le  lendemain  ,  il  demanda:; 
pourquoi  llmpératrice  ne  venoit  pas/ 
Il  lui  arriva  fouvent  de  donner  ordre^ 
gu*on  invitât  à  fouper  avec  lui  i  ou  i' 
ion  jeu,  plufieurs  de  ceux  qu'il  avoir 
condamnés  la  veille  à  mourir  :  il  s^im-» 
patientoit  de  leur  retardement^  fcdé- 
pêchoit   courriers   fur  courriers-  pour 
leur  reprocher   leur  négligence.  Ces 
exemples' d'une  inconcevable  abftrac- 
tion  produite  par  l'infenfibilité  auto- 
rifent  la  fiftion  de  Sénéque>  qui  fup-    Sen.  Amtf 
jlofant  qu'au  içoiqent  oà  Claude  d^-  **^ 
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A».  R.  9%^.  cend  aux  Enfers  il  eft  afiàilii  par  la 

Dej.Cj4.£Q^jç  de  ceux  qu'il  y  avoit  enyoycs 

avant  lui  >  le  fait  s'écrier  :  ce  Eh  quoi  ! 

»  tout  ce  pays-ci  eft  rempli  de  mes 

'  »  amis!  Conunent  donc  ctes-vous  ve- 

9>  nus  ici  ?  » 

Ses  propos  étoient  remplis  d  abfur- 
dités  :  il  ne  penfoit ,  ni  à  ce  qu'il  étoit , 
ni  devant  qui  il  parloir ,  ni  quels  égards 
exigeoient  les  t^ms ,  les  lient  ,  &  les 
perfonnes.  Pendant  qu'il  fe  difpofoità 
éooufer  Agrippine ,  fâchant  que  l'on 
blamoit  ce  mariage  avec  fa  nièce ,  il 
ne  ceffoit  de  dire  qu'elle  étoit  fa  fille, 

5[u*il  l'avoit  vu  naître ,  &  qu'elle  avoit 
té  élevée  entre  fes  bras  &  dans  fon 
fein.  Comme  l'on  traitoit  dans  le  Sénat 
d'une  affaire  qui  regardoit  les  bouchers, 
charcutiers ,  &  marchands  de  vin ,  tout 
d'un  coup  il  s'éaia ,  ce  Qui  peut ,  je  vous 
»  prie ,  vivre  fans  petit  ialé  ?  >>  &  il 
ajouta  l'éloge  des  anciennes  tavernes , 
oùil  avoit  lui-même  autrefois  coutume 
de  fe  fournil;  de  vin.  Recommandant 
un  Candidat  pour  la  Quefture ,  il  allé- 
gua^  comme  l'un  des  motifs  de  l'intércr 
qu'il  prenoit  à  fa  promotioir,  que  le 
père  de  ce  Candidat  lui  avoit  donné, 
,  pendant  qu'il  étoit  malade ,  un  verre 
d'eau  froide  très-à-propos.  Au  liijet 
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June  femme  qui  parut  comme  témoin  An.  r,  8©^- 
dans  le  Sénat,  il  dit:  «  Cette  femme  z^^^'  ^*  î^' 
»>  été  affranchie  &  coëffeufe  de  ma  me- . 
9>  re :  &  elle  ma  toujours  regardé  com- 1 
^>  me  fon  patron.  Ce  que  je  remarque ,  1 
5>  parceque  j'en  ai  encore  aduellemenc 
»  dans  ma  maifon ,  qui  oublient  que  je 
•9  fuis  leur  patron  ,  &  qu'ils  font  mes 
f)  affranchis.  »  Enfin  il  poufla  Tingénui- 
té ,  jufqu'â  faire  mention  diverfes  fois 
de  Ùl  betife  dans  des  difcours  adreffés 
au  Sénat.  Il  eft  vrai  qu'il  prétendit  qu'el- 
le ^toit  feinte,  &  qu'il  lui  avoit  fallu 
recourir  à  cet  ai^tifice  pour  fe  dérober 
à  la  cruauté  de  Caius ,  fans  quoi ,  di- 
foit-il ,  il  n'auroit  pu  parvenir  au  pofte 
auquel  les  Dieux  le  tleftinoient.  Mais 
fa  conduite  réfutoit  ce  vain  prétexte  , 
&  faifoit  trop  bien  voir  que  l'imbé- 
cillité chez  lui  étoit  naturelle ,  &  non 
un  effet  de  l'art. 

Ce  fut  un  enfant  à  cheveux  gris.  Il 
étoit  gourmand  dans  le  fens  le  plus 
cxaét  de  ce  terme.  Un  jour  qu'il  re- 
çoit audience  &  jueeoit  dans  la  place 
d'Augufte ,  ayant  1  nti  \'odeur  d'un 
i^epas  que  Ion  j>réparoit  dans  letem- 
tJe  de  Mars  pour  les  Prêtres  de  ce 
bien,  il  quitta  le  Tribunal ,  &  alla  fe 
mettre  à  table  avec  les  Saliens.  llmau- 
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Am.  R.  Soj.geoit  &  buvoit  fans  aucune    iâifc^c- 
ï>cj.  c.  54  tion  :  &  ce  qui  lui  arriva  le  dernier 
jour  de  fa  vie  y  étoit ,  comme  je  l'ai  rc* 
marqué  ,  fa  coutume  ordinaire.  Tou« 
les  jours  il  falloic  l'emporter  de  table  : 
on  le  mettoit  fur  un  lit,  &  là  pendant 
qu'il  dormoit  fur  le  dos  &  la  bouche 
ouverte  ,  on  lui  inféroit  une  plwaat 
dans  le  gofier  ,  pour  l'aider  â  le  dé- 
charger l'eftomac  II  aimoit  le  jeu  paf- 
iionnément.  11  en  compofa  un  livre: 
&  il  jouoit  même  en  voiture ,  ayant 
une  table  de  jeu  dans  fa  chaife  ,  ajoftée 
de  manière  que  le  mouvement  ne  dé- 
rangeât rieii.  Il  fe  mettoit  très-aifé- 
ment  en  colère  ,  &  s  appaifoit  de  mê- 
me :  &  il  en  fit  fa  déclaration  par  un 
placard  ,  ou  édit  ,  comme  l'appelle 
Suétone  ,  qui  fut  affiché  dans  la  place 
publique. 
$a  cniauié.      Qui  croiroît  que  cette  ame  imbé- 
sna.  cismè.  ^iig  çût   été  cruelle  &  fknguinaire  ? 
Claude  rétoit  comme  les  enfans.  Cci 
âge  ejljans  pitié  ^  a  dit  la  Fontaine  :  & 
fexpérience  le  prouve.  Claude  par  une 
cfpece  d'iûftinâ: ,  que  la  réflexion  n  a- 
voit  pu  corriger  ,  oarce  qu'il  n'avoit 
jamais  été  capable  d'en  faure  aucune , 
aimoit  à  voir  le  £ing    répandu.    Les 
fupplices  9  les  combats  de  gladiateurs  9 


Digitized  byLn OOQ  le 


Claude,  Liv.  IX.    ^479 
les  hommes   dévorés  &  déchirés  par  Ak.  R  «05. 
des  bêtes  féroces  ,  étoient  pour  lui  des  ^^  ^'  ^'  ^^' 
Ipeékacies  d  amuiement.  Ce  goût  in- 
iiamain  le  porta  à  des  cruautés  fans 
-nombre  contre  les  têtes  les  plus  illu- 
lires.  Sénéque  ,   dans  la  petite  pièce 
fatyrique  que  j'ai  déjà  citée  plus  d'une 
fois  y  fait  dire  à  Aueufte  dans  Taflèm- 
blée  des  Dieux ,  ou  Claude  deman- 
doit  à  entrer  :  >»  Cet  {a)  homme  qui  ne 
j>  vous  paroît  pas  capable  de  voir  faî- 
99  gner  im  poulet  ,  tuoit  les  hommes 
»  comme  les  mouches.  »  On  compte 
trente  Sénateurs  &  trois  cens  vingt- 
cinq  Chevaliers  Romains ,  mis  à  mort 
par  fes  ordres.  U  n'épargnoit  pas  les  ^«^  ^^^ 
perfonnes  qui  dévoient  lui  être  les  plus  *'* 
chères  :  &  pam^  les  victimes  de  fa 
cruauté  fe  trouvent  deuy  de  fes  niè- 
ces ,  fa  femme ,  fon  beau-pere ,  fes 
deux  gendres ,  le  beau-pere ,  &  la  belle- 
mère  de  fa  fille.  Grande   preuve  que 
la  douceur  e(l  le  fruit  d'une  raifon  épu- 
rée ,  &  que  la  ftupidité ,  qui  pafle  vul- 
gairement pour  être  fans  maHce  ,  n  eft 
propre  qu'à  faire  des  brutaux. 

Mais  les  maux  qu'éprouvèrent  les 

(s)  H?c  »  qui  vobts  I  cîlè  hommes  occMebat . 
non  pofle  videtur  muf  |  quàm  canis  exu  edic. 
cam  cxc^are  »  iaa  £1-  |  Stm*  A^ronoxi». 
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Ah.  r.  805  Roihains  fous  Claude  n'étoient  qu'un 
VthC.  f4  léger  échantillon  de  ceux  que  leur  fit 
fouffrir  fon  fucceflfeur  ,  dont  le  nom 
eft  encore  aujourd'hui  en  horreur  après 
tant  de  fiecles  ^  &  a  mérité  de  paroi* 
tre 


Bst,  Briu 


Aux  plus  cruels  tyrans  la  plus  cruelle 
injure. 

F  IN. 


S!a^^S^^7:^?^S^5^«^^ 


J*Ai  lu  par  Ordre  de  Monfeigneurle 
Chancelier  le  troifieme  Tome  de 
VHlJloire  des  Empereurs  Romains  ,  pat 
M.  C  R  E  V  I E  R  5  &  je  n'y  ai  rien  trou- 
vé qui  puifle  en  empêcher  l'Impreflion. 
Fait  à  Paris  ce  10  Juillet  1750. 
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zoo.  Preuves  données  par  Claude  de 
fon  bon  naatrel  j  rar.  Il  abolit  l'ac- 
tion de  le\t-majeflé  y.  vot.  Son  ref- 
pe^ pour  le  Sénat  yï^àïà.  Sadtféren-^ 
ce  pour  les  Magiftrats  y.  roj--  Sa  mo- ■ 
dejiie  dans  tout  ce  qm  touchoii  fiî per--- 
fpnne  &  fà  famille  y  iBidî  //  tient  em 
tout  une  œnduite  directement  oppoféei 
à  celle  de  Caius  jr  «2  $-  Tl  ejl  extrême-- 
ment:  aimé  du  Peuple  y  Toji  Claude-: 
gouverné  par  fes  femmes  &  fksaf^ 
franchis  y  ibid.   Idée^  dé  Méffaline  ^ 
xoS.  Pallasy  Nàrcijfey  &  Callijie  >, 
iés.plps£Hif[ansdàs^  affrancfiis  y  lïÀéL 
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Leur  énorme  pouvoir^  iio;  Julie  i 
fille  de  Germanictùs  j  exilée  j.  &  en- 
fiiite  mife  à  mort  ^  ii  i.  Exilde  Sé-^ 
ne  que  j  1 1 2.  Expo  fié  de  fa  vie.  Sa 
fatTi^e  J  ibid.  Son  goût,  pour  la  Phi- 
lofi)pkieJîoïque.  Sévérité  de fes^mœms  y 
214,  CaraSere  de  fan  éloquence  j  2  ly^ 
Ses  ouvrages  de  Poëfie  >  22.0.  Sapaf- 
fion  pour  V étude  j  ibid.  JDéUcateJfc 
de  fa  fanté  ^  Ta'L.-  Il  avoit  été  Quef 
leur  lorfquil  fut  exilé  ^  222.  Ilfou" 
tient  d'abord  fa  difgrau  avec  fermeté  s 
ibid.  Sa  fierté fe  dément  ^  223.  Guer^ 
te  en  Germanie^  Galbct  tétabl'u  Ict 
difcipline  parmi  les  troupes  ^  2Zf. 
La  Mauritanie  réduite  en  Province 
Romaine  y  xij.  Libéralisés  de  Ckut- 
de  à  L'égard  de  plufieurs  Rois  j  & 
fiir-tout  d' Agrippa  J  229.  Itfemon-- 
tre  favorable  aux  Juifs  ji  2  j i.  Seconi 
Confulat  de  Claude  ^  ibid.  Tmitsde 
fil  modération  y  ibid.  Naiffance  de 
BrltanniauSy  232^  Bette  pavole  de 
Claude  au^fujet  de  ceux  qwilemphyoit 
dans  le  Gouvernement  des^Provinus, 
2  J  J.  Ses  attentions  pour;  le  bien,  pu- 
blic j  234.  PoKt  confiruit  à  l'embou-- 
ehure  droite  du:  Tibne  x  237^  Manfire 
vutrm  édioué  j»  23  S^  Autres  ouvrages 
ie  Claude^  r^^^Ap.  Silanu^  efimis 
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i  mort  ;^  141  ^  Révolte  &  mort  dt  Cà-- 
millus  Scribonianus  y  i^j.  Recherches 
rigoureufes  au  fujet  de  cette  révolte  y 
X  4^.  Mort  d*Arrîa  &  de  Pétus.  Traits^ 
fur  Arria  ^  247.  Soldats  condamnés 
à  mortyfour  avoir  tué  leurs  Officiers^, 
qui av oient aidéCamillus  j  i$i.  Clau^- 
de  aime  à  juger  ^  &  ilfe  rend  mépri- 
fable  dans  cette  fonction  >  25  j.  //z- 
conféquenee  de  la  conduite  de  Glander 
par  rapport  au  droit  de  Citoyen  Ro- 
main  y&  à  la  dignité  de  Sénateiir  ^ 
2  5  8»  Quelques  traits  louables  y  160.- 
Divers  règlement  &  pratiques  de 
Claude  j  161.  Les  Lyciens  privés  der 
la  liberté  y  164,.  Difette  caufée  dans- 
Rome  par  Mejfaline  &  les  affran-- 
€his  j  2(^5 .  Débordemens^  affreux  de 
Mejfaline  ^  ibid.  Mort  de  Julie  fille 
de  Drufus  filsde  Téére  ^  %G6^  Mort 
de  Paffiénus  empoijbnné  par  Agrip^ 
pinefafemme^  Traits  fur  cet  Ora^ 
teur  y  2(j7.  Conquête  d^une  partie  de 
ha  Grande  Bretagne  y  ibid. 
.  IL  Courte  de fcription  de  la  Grande 
Bretagne.  Ses  noms  y  272.  Sa  po^ 
Jition  peur  connue  de  la  plupart  desr 
' Anciens  y  ibid.  JDiveffité  des^  peu-- 
pies  qui  Vhahitoienty  ^y^*  Mœursde 
€cs,  pueuples  ^  2j^  Commeru  dt  Pi-: 
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çzih  j  v/S.  Pcr/es  j   178^  Manière 
de  combattre  des  Bretons  3  179.  Leur 
Couyernement  ^  ibid.    Les  Bretons 
attaqués    fans    fruit    far.    Ce  far  ^ 
ne    voyent   plus   d'armée  Romaine 
dans  leur  ijle  jufquà  Claude  ^  280. 
Plautius  envoyé   par   Claude   avec 
une  armée  dans^  la  Grande    Breta- 
gru  j  iSi*  Claude  vient  lui --même 
dans  la  Grande  Bretagne  j-  n'y  de^ 
meure  que  fev^e  jours  ^   &  s'eri  r^- 
^  tourne  à  Rome  >  284.   Triomphe  de 
Claude  j  287.   Partie  de  la  Grande 
Bretagne  réduite    en  Province  Ro- 
maine J    289.   Fcùts    particuliers  j. 
2:90.  Changement  dans  l'ordre  pour 
la  preflatïon   du.  ferment   annuel  j. 
293.    Réglemens    introduits  ou  re- 
nouvelles  par  Claude  ^  ïkià.  Jeux 
yotifs.  Largeffe' au: peuple  j  29  5  •  Cinr- 
quiéme  jour  des-  Saturnales.  EcHpJe- 
de  Soleil  >.   ibid.  Afiaticus  nommé 
Conjjil  pour  toute  l'année  j   (Jfdi— 
que  avant  le  tems  y    1^6.  Viniciits^ 
meurt  empoifônné  par   Meffaline  ^ 
x^ji  Afinius  Gallus  confire  contre 
^Empereur  X  &  ejl  envoyé  en  exil  ^^ 
îÈidl  Lui   Thrace    devient  Province 
Romaine  ^  2'98.  IJle  née  dans  la  met 
JEgfc  jjhià*  Claude  Cenfeur  avec^  Vhi- 
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TABLE. 
ullius  j  299.  Bajfe  flatter  te  de  Vi^ 
tellius  y  ibid.  Opérations  de  Claude 
dans  fa  Cenfure  j  3  00.  Diverfesper^ 
fonnes  accwféesde  confpiration  j  30}» 
'Pompeîus  Magnus  y  gendre  de  Clai^ 
de  j-  mis  à  mort  avec  fon  père  &  Jk 
mère  y  3  04.  Condamnation  &  mort 
de  Valérius  Afiaticus  ^  ibid.  Plain- 
tes contre  les  Avocats.  Règlement  qui 
fixe  leur  falairc  y  ^11.  Jeux  féculai- 
tes  y  ^i6*  JD'omidus  y  qui  fut  depuis 
Néron  j  objet  de  la  faveur  popalai^ 
re  j  j  r8.  Amour  forcené  de  Mejj^ 
line  pour  Siliks  ^  3  19».  Claude  s^oc-- 
fupe  des  fondions  de  la  Cenfure^ 
Trois  nouvelles  lettres  ajoutées  par 
lui  à  V Alphabet  ^  3 1.0.  Mouvemens 
en  Orient  &  en  Germante  y  yrr.  Tta-^ 
lus  Roi'  des  Ckérufques  y  ibid.  Cour-^ 
fes  des  Cauques  dans^  la  baffe  Ger- 
manie y  3, 24.  Exploits  de  Corbulon  j 
325.  Claude  arrête  V activité  de  ce  Gé-^ 
néral  ^  328.  Canal  entre  le  Rkïrt 
&  la  Meufe  ^  329.  Curtms  Rufus 
obtient  les  ornemens  du  Triomphe  > 
ibid.  //  eft  peut-être  le  même  que 
Quinte  -  Curée  ^  3  3  O;.  Sa  fortune  > 
3  3  'X .  Ovation  de  Plautius  j  j  3  3  •. 
Claude  court  ri/que  d^être  affaffiné y 
ibid.  Nécejfité  impoféc  aux  Quejleurs: 
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de  donner  un  combat  de  gladiafeurr^ 
354.  Les  deux  fils  de  Vitellius  Con- 
fuis  dans  la  même  année  y  ibid.  Les 
Gaulois  admis  dans  le  Sénat  ^  &  aux 
dignités  de  V Empire  j  5,55.  ira- 
ffnent  du  difi:ours  de  Claude  à  et 
Jujet  j  J40.  Kéflexions  fitr  cet  étœ- 
blijfement  y  j4Z.  Les  Eduens  font 
les  premiers  des  Gaulois  qui  jouif 
fent  de  ce  privilège  j  545.  Nouvel- 
les familles  patriciennes  j  ibid.  Le 
père  de  f  Empereur  Othon  fait  par 
tricien  ^  J44.  Ménagemens  pouf  les 
Sénateurs  rayés  du  tableau  j  345. 
Clôture  du  lufbre  ^  i4fi. 

Il  II  f  I  I      — ^— n^— 

LIVRE    IX. 

§.  I.  Ti/I^T^ic^g^  de  Mejfaline  avec  Si- 
'^'^  lius  J  J48.  Claude  en  efi  inf 
truit  par  V affranchi  Narciffe  ^  351. 
Mefures  prîfes  par  Meffalihe  pour 
tâcher  de  fléchir  Claude  j  f$S^  Nar-- 
ciffi  les  rend  inutiles  J  357.  Silius 
& plufieurs  autres  font  mis  à  mort, 
j^a.  Mort  de  Mejfaline  j  y6i.  In- 
fenfibilité  de  Claude  ^  3  (34.  Maria- 
ges de  Claude  j  f6p  Après  la  mort 
de  Mejjfaline  j  il  Je  laiffe  déternùr 
ticr  à  époufer  Agrippina  fa  nicce  > 


Digitized  byLn OOQ  le 


TABLE. 

^S6.  Dlfgrace  de  Silanus  >  qui  étale 
dtjtiné  à  devenir  gendre  de  Claude  > 
j  ^9*  La  célébration  du  mariage  de 
Claude  fufpendxu  à  caufe  de  la  po:^ 
tenté.  Vitellius  levé  cet   objiacle  ^ 
371.  Caractère  dé  la  domination  d*A-^ 
Igrippinè  ^  J75*  Silanus  fe  tue  ^  ibi<L 
Sénéque  rappelle  d'exil  j  &  donné 
j>ar  Jtgrippinjt  pour  Préceptefiràjbn 
Jils  j  ij6.  Le  mariage  du  jeune  Do^ 
mitius  avec  Oclavie  ejl  arrêté ^  577. 
Lollia  Paulina    exilée  ^    &  enfuite 
jnifeàmort  j  ïbid.  Autre  Dame  exi" 
//<f  j  379.  Affaires  particulières.  Nar^ 
ciffe  fe  joue  impunément  de  Claude^ 
xhiJLPrivilege  accordé  aux  Sénateurs 
originaires  de  la  Gaule  Narbonnoi-^ 
fe  y  5  80.  Augure  de  falut  j    îbid. 
L'enceinte   de  la  ville   aggrandie  ^ 
ibid.  Le  fils  d'Agrippine  adopté  par 
Claude  j  &  nommé  Néron  j   3  ^«  - 
Trifie  fort  de  Britannicus  j    3*. 
Agrippine  fondatrice  de  Cologne  j 
384.  Néron  prend  la  robe  virile  j  ejl 
défigné  Conful  y  &  déclaré  Prince  de 
ia  jeuneffe  y   385.  Agrippine   écçrte 
tous  ceux  qui  étoient  attachés  à  Sri-* 
tannicus  j    ^%6.    Elle  fait  Burrhus 
Préfet  des  cohortes  Prétoriennes  j 
387.  Prérogative  d'honneur  déférée 
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â  Agrippine  j  j 88.  Vizellius  accufc  ^ 
ibid.  Dernier  trait  dcfon  tableau^ 
^89.  Difette  dans  Rome  ^  ibid. 
%*  IL  Troubles  &  révolutions  dans  l'Em- 
pire des  P arrhes  ^  591.  Màkridate 
l'Ibérien  remonte  fur  le  trône  d*jir^ 
mcnie  j  ^6^*  Nouveaux  troubles  che^ 
les  Parthes  y    395.   Méherdate  en- 
voyé de  Rome  pour  régner  fur  les 
.   Parthes  j  ejl  vaincu  par  Gotar^e  j 
^97.  Fologéfe  Rai  des  Parthes  j 
4D<j[.   Mixhridat€  Roi  d* Arménie  j 
détrôné  &  mis  à  mort  ptar  Rhada^ 
jnijle  J  fon  neveu  y  fon  bcau-fr^r£  j 
^  fin  gendre  J  ihid>  Conduite  foible 
des  Romains  en  cette  ofcafion  ^  41 1 . 
Vologéfi  fait  Tiridau  fon  frerje  Roi  \ 
d'Arménie^  4vl4*  Avanture  de Rha- 
damijle  &  de  Zénohie  ;>  41 5-  Mithri- 
•    date  Roi  du  Bofphore  fe  révolte  ^  & 
.   enfuite  ejl  obligé  de  fe  rendre  aux 
^^Romains  J  417.  Traits  fur  Agrippa 
Roi   des  Juifs.  Sa  mort  j  420.  Sa 
poflérité y  41  J.  La  Judée  gouvernée 
par  des  Intendans.  de  V Empereur  j 
ibid.  Cùmanus  Intendant  de  la  Ju- 
dée. Troubles  fous  fon  gouvernement , 
.   415.  Les  Juifs  ehajfés  de  Rome  :  & 
probablement  les    Chrétiens  ^  418. 
Récit  de  l'affaire  de  Cumajms  félon 

Tacite^ 
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tacite  ,  419.   Avantages  remportés 
en  Germanie  fur  les  Caztes  par  Pom" 
poniûSj  43 1.  Troubles  entre  les  Bar-- 
tares  au-delà  du  Danube.  Vannius 
détrôné  ^   4}  i.  Exploits  d'OJiorius 
^dans  la  Grande  Bretagne  ^  43  5 .  Gr- 
.raciacus  eji  défak  y  pris  j  &  mené  à 
jRome  j^j^.  Continuation  de  la  guer- 
re. Mort  d'OJlorius  j  443.  JDidius 
luifuccedej  &  ne  fait  jpas  Je  grands 
exploits  y  445. 
^.  III.  Affaire  de  Furius  Scrïbonianus^ 
&  de  Junia  fa   mère.    Ordonnance 
contre  les  femmes  qui  s'abandonne- 
r oient  à  des  efclaves  -^  445.   Baffe 
flatterie  du  Sénat   envers  Pallas  .,- 
4.50.    Speâacle  d'un  combat  naval 
fur  le  lac  Fuein  ^    45(1.   Vices  de 
l'ouvrage   entrepris  pour  faire  écou-^ 
1er  les  eaux  du  lac  ^  459-  Maria- 
ge de    Nér^   avec    OÎiavie  j  4^1. 
Jl  plaide  plufeurs  caufes  d'éclat"  de-> 
^^ant  l'Empereur  ^  ibid.  Aprippine 
fak  accufer  Statilius   Taurus  ^  qui 
Je  donne  la  mort  j    4^3.    Pouvoir 
de  Jurifdiclion   accordé  aux  Inten- 
dans  de  l'Empereur  -j  ibid.  Grâces 
accordées  à  ceux  de  l'iflt  de  Cos  ^^ 
&  aux  Byzantins  ,   4^5.  Exemple 
mémorable    d'une    mon   trafique  j 


I 
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jiSr»  Claude  commence  à.  entrer  en 
défiance  d'Agrippinc  y  ibkl.  Elle  fait 
férir  Domitia  j  468.  Narçijfe  pcnfc 
à  drejfer  une  batterie  cancre  Agrip- 
pine  >  &  fitccombe  .,  4^9.  Claude 
meurt  .empo'ifot^i  p^^  ^g^'^RP^^  * 
47.I,  Traits  fur  l'imbécillité  de  Clau- 
de j,  4Ti*  ^n  cruauté^  478, 


Fin  delà  Table  du  Tome  Ilï, 
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